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APPLICATION 

DE L'ALGEBRE 

A LA GEOMETRIE. 

ov 

M E THO D E 

DEDE'MON^RER PAR L'ALGEBRE, 
les Théorèmes de Géométrie , & d'en réfbudre ^ 
te conftruire tous les Problêmes. 

L'on y a joint une Introduction qui contient les 

Règles du Calcul Algébrique. 

Par M^^Ç VISNE'E de l: Académie Royale 

des Sciences, ProfeJfeurRoyal de Mathemati(\ue , 

& ancien Ingénieur ordinaire d» Roy* 







Chez<{ 



A PARIS, 

'Jean Boudot, Imprimeur du Roy & de TAca- 
demie Royale des Sciences , rue fàinc Jacque » 

au Soleil d'Or. 



ET 



I J A c QjtJ E Qu I L L A u , Impr. Jur. Libr. de l'Univerfité , 
*» rue Galande , prés de la rue du Fouarre. 
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F K E F A C E. 

L y a quelques années que Ton écri- 
vit cet Ouvrage en faveur de quel- 
ques perfbnnes de qualité qui s ap- 
pliquent à la Science qu'on y traite. 
On n avoit pas alors deflèin de le donner au Pu- 
blic. Mais un de ceux pour qui il a été écrit, 
layant jugé plus propre que tous les Ouvrages 
de même nature qui l'ont précédé, pour inftruirc 
ceux qui veulent s appliquer aux Mathématiques, 
& en traiter toutes les parties algébriquement , a 
bien voulu faire la dépenfe de l'impreffion par le 
fèul motif de leur faire plaifir. 

On y explique le plus {Implement que l'on 
peut , les Méthodes de démontrer par l'Algè- 
bre , tous les Théorèmes de Géométrie , & 
de réfbudre , & conilruire tous les Problêmes 
déterminez te indéterminez , géométriques & 
méchaniques. En un mot, on expli(^ue tous les 
■ u(ages qu'on peut faire de l'Algèbre commune , 
dans toutes les parties des Mathématiques, pour- 
vu qu'on exprime par des lignes les grandeurs 
qu elles ont pour objet ^ d; on ne fiippofc pour 
cela que les (impies élemens de la Géométrie 
ordinaire. 

L'on y {ùppofbit atUlI la connoiflànce du Cal. 
cul algébrique , parcequ il (è trouve explique 
dans pludeurs Livres imprimez : mais plufieurs 

perfonncs^yant crû qu'il leroit plus à propos d'en 
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P KB F J C E. 

donner les Régies , & de les joindre à l'Ouvrage 
en forme dlntrodudion , que de renvoyer le 
Ledeur , qui n en aura point encore de con- 
noiflànce , a d'autres Ouvrages ; on a iùivi leur 
Gri^v^ijA. avis, & l'on y a ajouté cette Introduction , ou 
u-c-o'^ Ton a expliqué toutes les opérations algébri- 

ques , les proprietez des raports , ou fradions^ 
des proportions , & des équations. 

On y a établi un principe gênerai pour dé- 
montrer toujours de la même manière tous les 
Théorèmes qu'pn peut former fijr la grandeur 
confiderée généralement ^ & ce principe eft le 
même que Ton trouve aufïi dans la troifîéme 
Section de l'Application de l'Algèbre à la Géo- 
métrie , pour en démontrer les Théorèmes. 

L'on trouvera auffi des Règles particulières 
pour multiplier Ôc divifèr , les unes par les au- 
tres, les puii&nces qui renferment les mêmes 
lettres , pour les élever à d'autres puiflànce^ , 
Ôc pour en extraire les racines. Ces Règles ne 
feront peut-être pas inutiles pour entendre avec 
plus de facilité , plufieurs endroits de l'Excel- 
lent Livre de tJnalyfi des infnimens Petits de feu 
Monfieuf le Marquis de l'Hôpital^ que j'ai aufli eu 
en vue dans l'Application de l'Algèbre à la Géo- 
métrie. On y trouvera en effet expliquez tous 
les endroits de l'Analyiè qui dépendent de l'Al- 
gèbre & de la Géométrie ordinaire ^ & dans 
iefquels cet illuftre Auteur n'a pas jugé à pro- 
pos de mettre tout au long, ou de pouriùivre 
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des opérations dont il fùppore Ton Ledeur ca- 
pable» ■ 

Je divife cet CXivrage en douze Se<Stions , que 
i*ai rangées félon leur ordre dans la Table qui 
fuit) ou j'indique ce qui eft contenu dans cha- 
cune. J'ajouterai que dans la première SetStion, 
j'ai parlé des équations déterminées , & indéter- 
minées, des racines de leurs inconnues , & de 
leurs ufàges ; & pour ne pas faire des répétitions 
inutiles , j'ai crû devoir omettre dans l'Introdu- 
âion , ce que j'en ai dit en cet endroit. J'ai 
auffi mis dans cette Seâion , des obfèrvations 
pour nommer les lignes qui doivent fèrvir à la 
réfolution d'un Problème, pour tirer celles qu'il 
eft neceflàire de tirer , pour trouver plus facile- 
ment des équations ^ Se ces obfèrvations font 
d'un fi grand fècours , qu'il efl necefïàire de les 
bien entendre , ôi même de les apprendre pat 
coeur. 

Comme les équations, qui fervent à confiruirie 
les Problêmes, en renferment toutes les condi- 
.tions , & toutes les qualitez ^ on a accoutumé 
d'en démontrer la conftru^fcioh par l'Analyfc, 
en retirant les mêmes équations des prdprietez^ 
clés Courbes qu'on y employé. Mais cette Mé- 
thode n'ayant aucune diâSculté , J'ai démontré 
à ta maniéré des Anciens la conftru6tion de la^ 
plupart des Problêmes déterminez que j'ai ré- 
iôlus, quoiqu'elle ait été tirée de TAnalytè , afin 
de faire voir la difiference qu'il y à entre l'une 

& l'aucire manière. Mais quant à la conflru^ion 

au) 
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des Problêmes ind^terminez , qui nefl autre 
choie que la defcription des Courbes dont on a 
les équations , il n y a point d'autre voye natu* 
relie pour la démontrer, que rAnalyiè. 

Les Serions coniques étant d'un grand u{à- 
ge dans la Géométrie , j'ai jugé à propos d'en 
démontrer par l'Analyfe , dans la 4 , 5 , 6 , & 7' 
Se<Sl;ion , les principales proprietez -, & principa- 
lement celles dont je pré voy ois avoir beloin pour 
la conftruâion des Problêmes. Je les ai d'abord 
confîderées dans le Cône, parcequ elles y ont pris 
leur origine & leur nom , & pour faire voir que 
celles que Ton trouve décrites fur des Plans dans 
la 5 , 6 , & 7' Seidlion , £bnt précifëment les mêmes 
que celles qu'on coupe dans le Cône. 
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Addition à la f âge liij de tliOfod^Bim. 

f.\L efl: <]uelouefoi$ à propos, & même neceflâire; 

fiour rendre plus facilemenc rëquacion qui renferme 
'Hypothefe *temblable à celle qui renferme la confe- 
quence^de nommer les grandeurs proporcionnelles>com^ 
ifte nous avons dit n^ i% 20, 21 &22j& de nommer par 
les mêmes lettres les quantités inégales qui ne font point 
proportionnelles , en caraûerifànt \^s unes par quelque 
figiie y ou par quelque lettre qui fâfTe voir leur inegalkd 
l^ar exemple , fi Ton vei|t démontrer quelque propriété 
qui convienne à trois grandeurs dimrentesytf,^,C| 
ayant nomme -^ , ^ , au lieu de nommer -ff,^ j & C , r j 
on peut nommer S^ma ^{m fignifîe multiple , oyxfùknmL 
tiple) , ô\xa';^p ^ & C , n^ ( n fignifie multiple , <y}aifeàmML 
fiple^ difierent de w ) , ou^ ^t/ il r , en fe (errant du fi- 
gne «^ , ou — y felpa que les quantitezqu'on veut expri- 
mer , font moindres , ou plus grandes que celle qui eft 
tKprimée par la première lettre a. 
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INTRODUCTION 

A 

L'APPLICATION DE L'ALGEBRE 
A 

LA GEOMETRIE- ' 

P b' r l N I T I O N. s. 

J 'AiGHRi eft l'A'rt de faire Tarjes let- 
I très de i'AIphabec , les opération s que 
I l'on fàic fur les nombres, c'eft- à- dire, 
I l'Addition, laSouflradlion, la Multipli- 
I cation,la Divifion & les Extraftions de 
'racines. 

L'onfe fert des lettres de l'Alphabet prcferabiement 
i d'autres carafteres arbitraires , dont on pourroit égale- 
ment fc fervir, tant parcequ'on le» connoît Se qu'on 
écrit avec plus d'habitude que tous autres caraAercs,que 
parce^ue ces lettres ne fignifiint rien d'elles mêmes, oa 
peur s'en fervir pour exprimer tout ce qu'on voudra. 

Ce qui fait qu'on ne peut pas tirer le même avantage 
descaraftcres Aritraetiques& desNombtes, quedes let- 
tres dans l'Application de l'Algèbre à tous tes ufages , 
c'eft, I". qu'après avoir fait quelques'unes des opérations 
dont on vient déparier fur les lettrés , on en connoît 
non (èulemem le réfultat , mais op çonnoSt & on di- 
ftingue en même temps toutes lès quantitez qu'il ren- 
ferme i ce qui n'eft point de m(8me dans les réfultjçs 
■ des mêmes opérations faites far If s nombres. -^ 
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»^,. Que les qu*ntitez inconnues entrent dans le cal- 
cul aùflî - hifitt que les connues , & que l'on opère avec 
>a même f%€i\iti &r les unes que fur les autres. 

3^. Que ks Dcnaonftracions que Ton feit par le cal- 
cul algcErique font générales , & qu^on ne fauroit rien 
. j»rQ^]t^^ par les qombres que par indudion. 

C'eft prëcifëment en ces trois chofës aue confîflc 
le grand avantage qu^on tire du calcul algébrique dans 
ion application à toutes les parties des Mathématiques , 
ou'on en dëmontre tous les Théorèmes , & qu'on en re- 
iout tous les Problêmes avec autant de facilité qu'il y 
aaroit de difficulté à faire les mêmes choies /êlon la 
manfere des Anciens. 

On s*eft accoutumé à employer les premières 
lettres de TAlphabet a^i^ c ^d ^ tcc. pour exprimer 
les quantitez connues , & les dernières m^n, p , q, r^f^ 
t^Uy X ^ y yZ^ pouç exprimer les inconnues. 

I. Outre les lettres qu'on employé dans TAlgebre , il 

y a encore quelques autres fignes qui fervent pour mar- 

auer les opérations que Ton fait fur les mêmes lettres. Ce 

, i[j^ne ^ y j(îgnifîe)>&f ,^ & eft la marque de TAddition. 

Amfî a^b ^ marque que b eft ajoutée avec a. 

., Ce fîgoe — , fîgnifiç m^tns , &; efl: la marque de la Sou- 

ftradion. Ainfi a — b. marque que b eft fbuflraite de ^r. 

Celui- ci X ^ fîgnifîe fais^ ou par ^ & efl la marque de la 

. multiplication. Ainfî a xj^ marque que 4icbj font multi- 

Jouées Tune par Tautre* 

On néglige tres-fouvçnt cefkne, parcequ*on cftcoa- 
.venu que Jorfque deux ou plufîeurs lettres font jointes 
enfèmble fans aucun fîgne qui fepare ces lettres , où les 
quantitez qu'elles expriment^font multipliées, par exem- 
ple ab marque afièz que a Se b Ce multiplient : mais on 
s'en fert toujours pour marquer que deux quantitez e^ç- 
primées par des lettres majufçules de TAlphabet fè mul- 
tiplient.Ainfî^JîxCDi marque que la grandeur exprimée 
par ^^ eft multipliée par la grandeur exprimée par CD. 
On employé encore le fîgne de multiplication en d'au- 
tres ocaiîons qu'on trouvera dans la fuite. 
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Ce jGgnc =5 , lignifie ^mI^ & marque qu*il y a égalité 
entre les quantitez qui Te précèdent , & celles qui le 
Suivent. Ainfi az=:6 marque que a eft égale à i. 

Celui-d > fîgnifie fluj graïui, Ainfî ^>^n[urque que 
a £irpafle ^. 

Cfclui-ci < fîgnifie fûts ptit. Ainfî ^ < ^ , marque 
que ^ efî: moindre que b. 

Celui-ci 00 fîgnifie infini. Ainfî x t=5 OO , mar-^. 
que que x eft une quantité infiniment grande. 

X. Les lettres de TAlphabet font nommées quantité^ 
algébriques , lorsqu'on les employé pour exprimer dc« 
grandeurs fîir lefquelles on veut opérer. 

3. Les quantitez algébriques font nommées /w^i^/^ 
momplexes eu monômes , lorsqu'elles ne {ont point liées 

enfcmble par les fignes ^ic-^ia^ab^^ C^r, font des 

guantdtez incomplexes. 

4. Elles font nommées compopes ^ ou complexes ^ ou, 
fofywmes ^ loriqu'elles font liées eniemble par les fîgnes 

^ & -^'^a^b^ ab^ bb^ ab — bc-f- cd^ iSL±*^, fontdcs' 

quantitez complexes. 

5* Les parties des quantitez complexes distinguées 
par les lignes •♦^ & -^ font nonunées/^rinrj. ab-^bc^— cd^ 
efî: une quantité complejce , qui renferme trois termes^ 
ab y bc Se cd. Il y a quelques remarques à faire for Iç 
mot de terme qu'on trouvera ailleurs. 

6. Les quantitez complexes ^ n*ontt|iie deux ter- 
fTies font nommées binômes | cellçs qui en ont trois ^ mV 
nomes ^ <&c. 

7. Les quantitez incomplexes qui font précédées 
du fîgne *^^ ou plutôt qui ne font précédées d'aucun 
ligne ( car les quantitez incomplexes ^ &; les premiers 



'Négatives i d'oùilfoit que Içs quantité^ complexes font 
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pofitives, loriqaeles termes qui ont le figne -•- uirpafïehc 
ceux qui ont le fîgne — j n^atives , lorfque les termes 
précédez du fîgne — * furpaflent ceux qui font pr^écedez 
du figne -+•• 

8. Lqs quantitez incomplètes ^ & les terifkes des quan-' 
tf tez complexes qui contiennent les mêmes lettres font 
nommées femblalles. xabc biabc font des quantitez in^ 
complexes fomblables 5 laab -'— ^aab ^ \abb eft une 
quantité complexe qui renferme deux termes fêmblables 
laab & — %aab 3 le troificme terme j^bb , n'a poibt de 
içmblable. 

9. Pour s'appercevoir plus facilement de la fimilitude 
des quantitez algébriques^ il faut toujours écrire les pre^ 
mieres lettres de l'Alphabet les premières / & les autres 
dans leur ordre, c'efl-à-dire par exemple /qu'au lieu d'é^ 
crire bac y ou cab^ il faut écrire abc, * 

10. L,es nombres qui précèdent les quafltitez algébri- 
ques font nommez coefficiens. 

Dans cette quantité aa «4* ^ab -4-i|i^ 9 3^4 f<>nt le$ 
coefficiens des termes '^ab & ^L L'on prend l'unité 
pour coefficient des quantitez qui ne font précédées d^au- 
cun nombre, & quoique Ton n'ait point acoutumé de Td- 
rrire , on la doit néanmoins toujours foppofer. AinfJ aa 
doit être regardée comme s'il y avoit laa. 

KEt)UCTÎÔN 
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Dts quantitez^ complexis algébriques â leurs flus 

fimpUs èxfhJSions*. 

IX. 1 L faut ajouter les c<fcfficiëhs des termes fèmblablci, 
Jorfqu'ils oht le même udSc -+• ou — , & donner à la 
fomme lé même fîgne : & lorfqu'ils oût difierens figues, 
il faut fouftraire les plus petite coefficiens des plus grands, 
& donnet au refle le figne du plus grand. Ainfî ^ab ^ 
xab édant réduite , devient ^ab j ^c -h j^b — 6ab de- 
vient jytc -^iLabi}a •*— 5^ devient — la ^ ^abc - — abc^ ou 
^abc — labc , devient xabç. Il en êft ainfi des autres. 
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Dans cous les calculs algébriques , il ne faut jamais 
Jaifler de termes lemblables fans être réduits. 

... • 

AiDDITION 

Dw ^ntitex^alybtiques ifuwnfUxfs é" complexés. 

îi. 1 L n'y I qu'à les écrire de fuite , ou au - deflôus le» 
unes des autres , avec leurs lignes , & réduire enfuite les 
termes lemblables , & l'on aura la femme àes quanticei 
qu'il fâlloit ajouter eniêmble. Ainfi pour ajouter î^^— - 
^c •+- yd avec zaB — yd , l'on écrira 3*^ _^ ^^^ ^ ^^d 
'^%a6—~ yd y qui fe réduit k ^^t—^c*- icd. Pout 
ajouter ^aU — ^cd avec ^aéd — 8ak-^ 6bcd, l'on écri- 
ra saéc — 4^f^-t- 5^^— 8^^f ^6^fi,qui fc réduite ^aéd 
-— ^aéc H- %kd. Ppur ajouter 6a — 3^ avec la —, 3^, l'on 
écrira 6^ — 3^ -*. i^ — 3^ , qui fe réduit à Sa. Û en cft 
ainlî des autres. 

Soustraction 

Des quantitexjtlgitriques mccmplexes ércmflexes, 

L n'y 'irQ^\t% écrire de fuite , ou au-dcflbus Tund 
xle Pautre en changeant tous les fignes de celles qui 
doivent être fouftraites $ & l'on aura après la rcduâion 
des termes ièmblables ^ la différence des quantitez pro- 
pofées. 

Pour fouftraire ^a — i^ •+• 3^ de ^a — 3^ — yr , Poù 
écrira^a — 3^ — jr — ^a-^xA — 3^, qui ie réduit à 2^ — 
é — 2c. Pour fouftraire ^i — 21^^-4- ir^/ de jaé — d^c -h 
H- icd ^ Ton écrira y^^ — J^Ic -t- ir^ — 3^^ -h i^r — ir^ ^ 

qui fe réduit à m^ — ik. Il en êft ainfi des autres* 
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Mu LTI PLICATION 

Bes fuantitexialffbriques incomflexes , é^ de Uuri 

fuijfances. 

14. O N eft convenu que pour ntulciplier deux ou pla- 
fîeurs lettres , il n'y a qu'à lç$ écrire de fuite fans aucun 
fîgne qui les fepare , & Pon aura le prodiâc cherché. 
Ainfî pour multiplier a par^ ^ Ton écrira ^^. Pour muU 
tiplier ab pzrac^ 1 on écrin aalc. Il fmeflainfî des autres. 

Il y a fbuvent des nombres y ou coefficiens qui pré- 
cèdent les quantitez algébriques qu'il s'agit de nrnlti* 
plier y il faut âufS âvoû: égard à leurs fîgnes. Voici la 
règle qu'il faut fiiivre. 

ly. On multipliera les cofficiens , en fuite les lettres 
èc on donnera au produit le figne -1- fi les deux quantitez 
font précédées du mr^me fîgnè •*- ôu — , & on lui donr 
nera le fîgne -^ , fî l'une des quantitez efl précédée du fi* 
gne -4- & J'autre du fîgne — w 

Pour multiplier 3^ par iB^ on dira trois fois 2 font 6^ 
a par b fait ou donne , ou eft égal à ab ^ ainft l'on 
aura iab pour le produit de 3^ x xb. De même ^ab 
X — lab = — éaabb. — "^ab x — icd == -♦- €abcd. jab x 
td y OM icdt=±x ^abcd, aab y abb = dadbbb , ou 4^b^ ; car 
iorfque la même lettre fë trouve plus de deux fois 
dans un produit , on l'écrit feulement une fois , & 
Ton écrit a fâ droite un caraâere arithmétique qui ex- 
prime combien de fois cette letti^ doit être écrite. 
Ainfî pour aaaa , l*on écrira a^i pour aaabbb^ l'on a écrit 
éi' ^' i on peut auffi pour aa écrire a^ 5 pour bb , b^^ ^ç^ 

D e' F I N I t I o N. 

1$. L E caraâere arithmétique qui marque combien de 
fois une lettre doit être écrite dans un produit , eft 
nommé ixpofant. Ainfî dans d' b\ 3 eft lepofant de ^ , & 4, 
celui de ^5 dans a^b , 3 eft l'expofant de #/, & i Texpofant 
de b : car quand une lettre eft feule , ou qu'elle ne doit 
être écrite qu'une ^ois dans un poduit , on doit fuppo- 
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ftr ^*tlîlc a pour expofanc l'unité , quoiqu'on ne Técrivc 
poim. Aiofi a exprime la même chofe que ^' , ou \a: « 
4^'^ ) U mêmç que ^'^\ é-c. 

R £ M A K <;ijj Hé 

ry. i3 £ m&nte que la multiplication de deux lignes 
, droites engendre ou produit un re^angle , ou un quar- 
ré , fi elles font égales j la multiplication de trois li-^ 
gnes droites , un parallélépipède , ou fblide } ou un 
cube ) fi elles font égales i par la même raiibn \^% Al- 
gebriftes appellent roâangle algébrique , le produit de 
deux lettres difierentes y conune ah^ quatre algébrique, 
le produit d'une lettre par elle-même , comme astowà^i^ 
folide algébrique ^ le produit de trois lettres difFerentes 
comme abc , ou^^^ j cube algébrique , le produit d'une 
lettre multipliée confècutivement cleux fois par elle- mê^ 
me ,comm^ ^' , ou ^^ Mais ils n'en demeurent pas là, &: 

3uoiqu'il nV aie point dans la nature de iblide qui ait plus 
e trois dimenfions^ ils ne laifient pas que d'en imaginer 
d'algébriques dçnt le noinbre dedimenfionsya à l'infini ^ 
comme a^^a^^a\a^^a^b^aabk^a^hk ^a'B\ ^c. Et ces 
quantitez algebriiquesibntdautantplus compofées, que 
le nombre de leurs dimenfîons eft grand ^ de forte que 
un produit algébrique qui a quatre dimenfîons , efl plus 
compofé que celui qui n'en a que trois ; celui qui en a 
trois , eft plus compofé que celui qui n'en a que deux , 
f^c. Et le nombre des dimenfîons d'un produit algébri- 
que eft égal au nombre dhinitez que contient la fomme 
des expofans des quantitez qui le forment . Par exemple^ 
éi'b efl un produit de quatre dimenfîons, parceque 3 ex« 
pofant àt a^ -h i expofant de B^=^ db^ efl un pro- 
duit de lèpt dimeiafions,parceque3-*-4î=7.Ilen eflainfi 
des autres. 
Ils appellent fuijfanct , ou degré s ^^ produit d'une 

3uantité algébrique multipliée par elle-même une fois, 
eux fois , trois fois , & ainfî à 1 infini. Ainfî ^^ ^ ou ^' eft 
le premier degré, ou la première puiflànce de^j aa ou a^^ 
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le fécond degré , ou la féconde puifTance , ou le quatre 
de a \ ai y le troificme degré, ou la troifîéme puifTance ou 
le cube de ^j ^4, le quatrième degré, ou la 4''puiflance3 
ou le quarré quarrç de ^3 a>^ le cinc^yiéme degré , ou la 5* 
puiflance , ou le quarré cube de^ j ^^, lefîxiéme degré , 
ou lafîxiéme puiuance,ou le cube cube de^^j ^%le fçp- 
tiéme degré,ou la fèptiéme puiffance de -^ ,&ainfi â Tinfini, 
d'où l'on voit que les puiflance s tirent leur nom de leurs 
expofàns, 

18. Une puiflance peut auflî être regardée comme le 
produit de dçux puiflances , ou comme la puiflance d'u- 
ne autre puiflance : ainfî ^''peut être regardée comme le 
produit de ^*x^*, ou comme la féconde puiflance dc^' 
ou comme la troifîéme de aK 

19. Il y a aufîî des puiflances faites du produit de deux 
ou jplufîeurs lettres multipliées Tune par l'autre : ainfî 
aahh ^ eft la féconde puiflance de -^^ 5 a^h^ ^ la troifîé- 
me puiflance de ahb. Il en efl ainfî des autres, 

De'f I N I T I o n. 

»o. s I deux quanticez diflferentes , o^ égales forment 
un produic^ou uqe puifiàncCjCes quanticez font nomméçs 
cotex^oxx racines àe ce produit ou de cette puiflance. Ainfî 
aUB font les cotez , ou les racines de «*^j a\t côté ou la 
r;icjne de aa^ Sçç. 

4 , * 

( 

Formation 
Des fuijfances des quantitex^ încomplexes. 

1 L eft évident ( no. 17) que pour élever une quantité 
incomplexe à une puiflance donnée , il n'y a qu'à mul- 
tiplier cette quantité par elle-même autant de fois moins 
pne que l'expofant de la puiflance donnée contient d'u- 
mtez. Amfi pour élever rf^ à la troifléme puii^cç ", il 
faut multiphçr^deux fois par elle-mêipç, ce qui don- 
ççwrfj^j, U çn çft ainfî des autres. ' 

il. 
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lî. D'où il eft aifé de voir qu'on peut faire la même 

chofe d'une manière plus courte , en multipliant les Ex- 

pofans de la grandeur donnée par l'Expofant de la puiC 

unce à laquelle on veut élever cette grandeur. Ainfi la 

3*puiirance de ^^ , ou Jb\Çià '^ * ^ '*' »— : Jb^i U 4* puit 
i^nce de ^'eft ^'"''^a'^Az i'puiffance àtaab\oxiai 
^ft a^'^^b^''^^ Jè'h las'puiflanccdc— ^,ou-.<*' 
*^ "T "* i7"" "'' ^^ <î"atriéme puiflànce de — ^ 01* 
■r--a cHa *== A & en geneiïU la puiflànce» de ««"eft 
a'^. Lapui^nce n de -^" eft* ^'•», fdon que n fi- 
gmfie un nombre pair , ou impair. ^ 

23. Il eft clair ( n» 14 , & 15 ) que pour multiplier un 
produit ou une puiffimce par un autre produit f ou par 
une autre puiiTanccoù fc trouvent les mêmes lettres,il n'y 
A qu'à ajouter leurs Expofâns, Ainfi **x a^J"*"* 

dans la fuite pourquoi * "" W .1 , & pourquo j /= i^ 

MuLTIf LI ÇATI OK 

JV/ ^ntitexjmfUxe^ algébriques, é-deU Formtim âé 

^«w fMiffances, ' 

M- O N jnulfjpUwa tous \ts termesde fane des quan^ 
tttezpar chacun de ceux de l'autre , en obrex^^ïk, 
r^& r^'"r "V+ * ^ iJ,&l'on;u.aIeprolStto! 

tal que Ion rcduu» (n*. n ) à fàpl«s fimpic cxprcffioi 
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Exemples. 

ty S o I rlaquandté A. a^ lÀ-^ t. 
à multiplier par B. la ^ jL 

P„<hri« partclier,. [l^^^^^^JÇ^wl^^^^ 

Produit total. J?. ^aa^jai-^^iac ^ 666 — ^èc. 

Le pfeimer terme td de la ^aôdré £ multipliant tous 
les termes de la quantité ^ donnera la quantité C. 

Le fécond terme $6 de la quantité £ , multipliant tous 
ïti termes de la quantité A donnera la quantité D -, & 
ayant fait la rédu<5tian des deux quantités C&i D ^ Toa 
aura la quanti té g qui fer a le produ it des deux quantités 

Aèc ^.Dooc la-^ 1^ ~-^ X x^ -H 3^ = xas*^ 'jab — xac 

2.é. Soit la quantité A.aa^^U^ 
: à multiplier par . S. aa — ^ 66 ^ ; 

ProduiapamcuMcu.k--'l-**-^,, 



j Produit total B /#^ — 6^. 

Le premier terme ^^,de I4 quantité ^ ^ multipliant la 
qœaiitttc i^pctxhât laquaneité C te *• terme— 66 de' 
la quantité B multipliant la quantité ^produit la quan- 
tité D ^ & en rcdtti»itt ks pioduîts particuliers C^D.^ 

r«n aJe produit total £. Donc^^-t- 6b ^aéL — ^, 5=3 ^ 

27. On fe contenté quelquefois pour exprimer la 
multiplication de deuy quantjrdi complexes , d'écrire 
entre deux le fîgne de multiplication. • • 
' Aîiïfî pour multipl iera^ ^ par ^ — 6^ Ton écrit ^ ^b- 
lia — è^owa-^ b^^ a — 6. II ea ed aiafi des aucresir 

I^es fuijjances des quantitex^ complexes. 
28. P o u R élever une quantité complexe â une puiffan* 
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<edonaèe^ il faut, comme pour lesquanticei inCom^ 
plexes , la multiplier confëcudvement avtatu: de foin 
moins une que l'expofant delapuii&nce donnée contient 
d'unitez. Ainfî pour élever -^ h- ^, à la 3^ puiflànce^ il faut 
(n^ 24) multiplier a -f-^par 4^-+-^, ce qui donne ^M«|i^ ta^ 
rt- ^-^ , qui étant encore multipliée par ^-4^ J^, donne a^ -h 
^aaB H- 3^^^ -^ ^\ qui eft la 3» puiâance , ou le cube dé 
a H» k II en eft ainfi des autres. 

On peut abréger Toperation loriqa'il 5*agit d'ékver 
un pobynome au quarre. ^ 

29. On écrira le quarré du premier terme 4^^ ou — 
deux fois le reâangle au produit du premier par le (ècond , 
H- le quarre du iecohd *, & ces trois termes &rone k 
quarré chercKé , fi c'eft un binôme. Mais fi c*dl utt 
trinôme , on écrira encore -t- ou — deux fois le pro4 
duit des deux premiers par le troifiême ^ le quarre du 
troifîéme. Si c'eft un quadrinome, on écrira encore •4*oa 
— deux fois le produit des trois premiers par U qda« 
triéme. -^ le quarré du quatrième ^ & ainfi de fiiite. Ainfi 
le quarré dc^— •^-♦-feft^^— • zai -#• W -•• iM -^ lic 

On a mis ici cette abréviation ^ parceque Ton a tre^ 
fouvent beibin de cette opération d^ns 1- Application d0 
FAIgebre a la Géométrie. 

Voici une abréviation plus confider^ble pour élevçr 
un binôme aune puiâance queiconaue. 

30. Uon écrira au premier terme la première lettre du 
binôme élevée à la puiflance donnée ^ au Second la m6« 
me lettre élevée à une puifian^^ plus bafie de Tunité 3 fie 
multipliée par la 2^ lettre > au trotfiéme » la même lettre 
élevée à une puiflance encore plus bafiie de Tanité fie muL 
tipliée par le quarré de la féconde ^ U ainfi de fuite » ei^ 
abaifTanc à cbaque terme la puifiance d« la première letw 
tre de l'unité, fie élevant au contraire cçUc du fécond de 
Tunité , pfqu'a ce que Ton arrive au terme , où la même 
première lettre n'aura qu'une dimenûon qoî fera le pé- 
nultième t iç l'oa eciÂraan derniier terme h fec^Hidelet-^* 

b // 
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tre cleVcc à une puiflancc égale à celle du prcroîef, Ainfi 
pour élever ^ ;^ ^ à la 4*" puiflànce , Ton écrira, 
A^ a^'^^a^h H- aabb'^ab^ -4- b^. Si le binôme eft toutpo- 
iîtif, tous les termes de la puiflànce auront le figne •+• \ fi 
la jfeconde lettre eft négative^les termes où elle ie trouve- 
ra élevée aune puiflànce impaire , ou dont Texpoiant eft 
un nombre impair , auront le figne — ^ , & Cous les autres 
le fiene -4- , comme on voit dans la puiflànce A. 

11 refte encore à trouver les coefficiens 5 en voici \% 
Méthode. • 

On donnera au fécond terme pour coefficient Texpo- 
fànt du premier > on multipliera le coefficient du fécond 
par Pexpo^nt que ta première lettre a du binôme a au 
même fécond & le produit divifé par 1, fera le coefficient 
du troifîéme. De même, le coefficient du troifiémë 
muItipHc par Pexpofàntque la première lettre a au mê- 
me troifiémë^ & le produit divifé par 5, fera le cofficient 
du quatrième 3 & ainfî de fuite. De manière que le 
coefficient d'un terme quelconque multiplié par Texpo- 
fant que la première lettre du binôme a dans le même 
terme , & le produit divifé par le nombre qui marque 
Iç lieu que ce même terme ocupe dans Tordre àts ter- 
mes de la puiflànce , eft le coefficient du terme fui van t. 
Ainfî la 4* puiflànce du binôme a't^b entièrement for- 
mée eft , . 
rf'^^^ 4^5^ -H 6aabb ^\ah -f-^l II eft eft ainfî àt% autres: 
S'il y a quelque nombre entier ou rompu qui précè- 
de Tun des deux , ou tous les deux termes du binôme ^ 
00 multipliera le coefficient de chaque terme delà puifl 
iànce par une puiflànce de ce nombre égale à celle où la 
lettre qu'il précède y tfft élevée. Ainfî pour élever a-^ ib 
i la 3* puiflànce, Ton y élèvera premièrement a-¥'b , 
& l'on aura a} -•- ^aab ^ ^dbb -4- b^ , Ton multipliera 
enfuite les coefficiens des termes où ^fe rencontre par la 
puifTance de i égale à celle où i5 y eft élevée, c'eft-a-dire 
que l'on mulripSera ^aab par 1 , ^abb par4 , & it^ par 8 , 
& l'on aura a^ ^ 6aab^ ixabb *t- %b^^ qui fera le cube de 
a^irib. 
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. On petit auffi élever par les mêmes régies un binôme 
quelconque p -4- ^â une puiflance indéterminée m {mfu 
gnifie un nombre quelconque entier ou rompu ^ poAcif 
0u négatif) qui fera , 



f ^ fHp q -¥^mx — / ij -4-wx * X 

voit qiie la première lettre / du binôme a pour expo/ânt 
dans tous \qs termes ^ ;» moins un nombre entier i c'eil 
pourquoi fi ce nombre entier fe trouve dans quelqu'un 
égal a OT ♦ Texpoiant de^ y fera = o j & par confequent 
/===!,& ce ferme fera le dernier de la puiflance m du 
binôme/ -fr- q. Mais fî ce nombre entier ne fè trouve ja- 
mais = wî , la puifïànce »^ du binôme f^q pourra être 
continuée à Tinfîni. 

31. Le binôme/ ^4-^^ élevé à la puiflance m^ comme 
on vient de faire , peut fervîrde formule générale , pour 
élever un binôme > ou un polynonte quelconque à une 
puiflance donnée. 

Soit par exemple xax — xx qu'il faut élever à laj^^puifl 
fance. 

Ayant fuppofc lax s=/ , — xx =Kf , & «= 3, lion 
iubflituera en la place de p ,'de f , & de ^ , leurs va-» 
leurs xax ^ — » xa; , Se 3^ ; £c en la place dts puiflan- 
ces de / & de ^ , les puifïànces égales de leurs valeurs 
lax & — ATjc , & Tort auta ta^Sc^ — *- tiaax^ -4- Gax^ — x^ 
pour lapuiflance cherchée : car m devient c=ex 3 au qua^ 
triéme terme de la Formule, pe même pour élever^-** 
h — r à la 3' puiflance. Ayant fuppofc a =:/ , h — cus^q^ 
tim=^y ^ l'on aura après les fubftitutions a^^ ^aah^^ 
lahb -4-i&' — T^aac — 6ahc -1- "^acc — ybhc h- ^bacc — r\ Il 

en efl ainfî àts autres. 

32. Onfe contente quelquefois pour éïever wi poly- 
nôme à une puiflance donnée , d'écrire à fa droite Tex^ 
pofànt de la puiflance à laquelle on le veut élever. Ainfil 

pour élever a±^ ^ au qirarré , où écrit ^ ^^ ^ 5 pour Téle- 

ver au cube , l'on écrit ^-t- A j & en gênerai , pour éle- 

b 11} 
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ver a±,^ih puiflaoce m. Von écrit ai^b. «s^^nifieiiii 
nombre quçlçonquc entier eu rompu , poiicifoQ négatifs 
33. Ueft clair que pour élever une puH&nce qoeicon^ 




^ ^ ^'à la 3*pui{rancc , Ton écrira d-^^ W -€h- i& 



pour élever ^ -♦- i? au quarrc, ou ^ la 1.* pui^Quice^ Toa 
écrira 4Mir^^ . Pour élever ^ -^ ^ à la puifliuiçe», l'on 

écrirai -*-i& . Il en eft ainfî des autres, 

34. 11 eft encore évidenc que pour multiplier deux 
puiflances de la même quantité complexe, formées com- 
pie on a die n^. 3 1. il n'y a qu'à ajouter enfèmble leur? 

pofans. Aind pour multiplier J-f-i& par ^^^^hT^ , Ponécri- 
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Jies quantite^:^ algébriques incom^xes é^ c&mfUxes. 

jEl£GLB Xj|;EN£«.At£. 

35. \3 N écrira le divifeur au dcffous du dividende ea 
forme de fradion, &: Fon prendra cette firadionpour le 
quotient de la divilîon. En efifet , puifque toute diviiîon 
numérique exprimée , comme on vient de dire ,eft égale 

à fon quotient , par exemple il = 3jiL=5,& quellç 

peut par confcquent être prife pour fon quotient j û en 
doit être de même des divllîons algébriques. Ainfî 

^our diviler ab par c , i'on écrira ~ j.ppur cliviiêr aa ^ 
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W par c -t-d , l'on ècrifa ■ ^ ^ j ^r. 

36. Maïs comme 11 eft toujours n^ceflàire de réduire 
lesquanticez algébriques à leurs plus fimples expreflions 
lorfqu'il éft poîfible , & que les divifions , ou fradions 
dont oYi vient de parler 5 n'y ibht pas Conjotirs réduites ^ 
iji faut dôdrfeff les règles, neceâairea poor cet efïët. 

Il y a différentes liianieres ^ ou plutôt > il y a des cas où 
il feue opérer d'une certaine manière i d'autres , où il 
faut opérer d'uoe antre nrunicre pour i édaire les frac^ 
tions , ou les diviftons à leujrs plus amples termes. Nouf 
ne donneroM à preiènt que le cas tm roprratioii eft ceL 
k qit^on a tottjoti«s' nomnaice divifioit ^ les autf 0$ iè rrdu^ 
Vf font ailleurs. 

DIVISION 

J7. Il eft évk^ein^<tt^ï4 &ï5)'que k>rfqotf le dit^ éfl 
Ir piodoît du di^ôfeur pa# inâe autre quanftité quelcon- 
que , le qaodenc irra le c^vidende , après en avok effa- 
cé le divifènr. Ainfî le quotient de ab divifë par a eft b^ 

c'eft-à^dire que ^^=^b \ le quotient de abc divifé par 



^Jeft^yc'eft à-direque^ =^^ j de même îL==^^ 



=^ r j ae mcmc 

.î!if == ^^. il eh eft ainfî des autres. 

Il ya/buvent des nombres autres que l'unité quJ pré- 
cèdent ou le dividande^ott le diviièur^â: quelquefois tond 
les deux, fl fautaufE avoir égard aux fignej. Voici la re- 
g le qu*il fàus okfevvér. 

33. Okidi^i(dra parles i^e^Ies it\^ divffîon' numeriqne:, 
le nombre qui précède k dividende par celui qui prcce- 
èit le ^ivi&u^ , ft (fi^- J7 ) > Î6s lettres cfe dividende paf 
celles du divifeur , & Ton doiïfleraau quotfentle figne -♦- 
iî. le divîdttiiite fi£ le dSvifèur ont tous deu* le même fL 
gne «1^ ou — } & fi Tun a-h 8& Taatre — y Ton donnera 
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au quotient le figue — . Ainfî le quotient de ti-ai p^r 54 

eft 4^ : car iî:,=4 , & — c=rf, ^partant 2f? :p^ 4^, 

Deiïiameiîf*l=— 3^} ^12^*=^:— 5^^, =i!^ 

:= 4iir^^. Il en eft ainfi des autres. 

39. Si le dividende & le divifêur font fèmblables , U 

égaux , le quotient fera l'unité. Ainfî -f = j . ^=¥si. 

Ce qui luit de ce que toute <|uandté iè mefùre , o<j fç 
contient elle même une fois. 

40. Il arrive fou vent que les nombres fè peuvent di-r 
vifèr , & que les lettres ne fê peuvent pas diviicr 5 & ai» 
contraire, auquel cas il faut divifèr ce qui fe peut divifer, 

& laiflêr le refte en fradion. Ainfî iîf* == ^ j îf^ = «f 

41. Lorfque ni les nombres, ni les lettres ne fe peuvent 
divifer , on écrit le divifeur au de^us du dividende en 
forme de^radion j & c*eft en ce cas qu'il eft ncceflàirç 
de prendre cette fra^on pour le quotient de 1^ divi, 

fîon. Ainfi pour divifer a par^f , l'on écrira ~i pour di- 
vifer iaB par ic , l'on écrira lUt . pour divifer— 1<*^ par 
3f , l'on écrira =-*!*, ou ^^ , pour divifer j^^par — xr, 
Ton écrirai!, ou:=^}pourdivifer— 4^^par— 3r,l'on 

écrira "Z^ » <>« ^, On trouvera ailleurs la raifon des 

changemens de fîgnes que l'on vient de faire. 

Si l'pn multiplie le quotient d'une divifîôn par le divi. 

feur , il viendra la quantité à divifer : caria multiplica^ 

tion, & la divifion ont des eflfets contraires, auffî-bicn que 

l'addition & la iôuftraâion. 

4;. Il efl clair< n°, 11 & 37 ; que pour divifer une puifr 

iance 
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lance quelconque d'une quantité incomplexe par une 
puiiïance quelconque de la même quantité , il n'y a qu'à 
Î0uftrâîre VcxpoQint du divifèur de Texpoiancdu divi- 
dende. Ainfl-^=:^'~"=^5^'=:^^~^*^"^'==^^^5 



DIVISION 



Dfs quaMitcs^ccmplexes. 

43/L OU S QU E le dividende eft le produit du divifeur 
par quelqu*autre quantité , il eft clair que la divifion fc 
fera toujours e^aâement auffi-bien que celle des quàn- 
titez incomplexes.' 

: Or il eft fouveot aifë de voir fî une quantité que Ton 
xcut divifer par une autre quantité , eft le produit de la 
quantité qui doit être le divifèur par une troifiéme quan« 
rite -, & alors le quotient fera cette troifiéme quantité, 
Ainfi^x — i&>f divifée par <^ — ^^, donnée au quotient xi 
car ax — Bxti^ le produit dt a — h%X'yi)Cax — hx du 
vifëe par x y donne au quotient a — * h. Pareillement 

4f« — ^^ XX ' 

44, Lorsqu'on ne peut pas aifëment voir fî une quan-, 
tîté complexe peut être divifée par une autre quantité^ 
complexe, il faut l'examiner par lareglequi fuit , qui eft 
celle qu'on appelle divifion. 

45. Pour taire plus facilement la divifion des quanti- 
tez complexes, on examine dans les deux quantitez que 
Ton veut divifer Tune par l'autre, qu'elle eft la lettre qui 
fe trouve le plus fréquemment avec des dimenfions dif- 
férentes 5 & l'on écrie dans Pune & dans l'autre quan- 
tité le terme,oii cette lettre a plus de dimenfions,le pre- 
mier. & enfuite les autres termes, felon l'ordre àts puiC 
fànces de la même lettre. Quelques- uns appellent cetçg 
lettre , lettre dominante. c 
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R £ 6 L E. 

46. On éctit le divifeur à la gajache dû dividende f H 
fùivant les règles de la divifîon des quantitez incomplet 
xes,ofl divife le premier terme du dividende par lepf emier 
dudivifeiïr, & l'on écrit le rcfùltai:, ou quotient àk 
droite du dividende. On multiplie tous ks termes du di^ 
vifeur par le quotient i & Ton fouflmit le produit du dû 
vidende, ce qui le fait ( iP. 13 ) en écrivant te même|irô. 
duit au^deflbus do; dividende avilie des lignes contraires | 
& on fait enfuite la réduction ^en regardant le dividen- 
de & ce produit comme nne (èule quantité. 

On âiyïfc dé nouveau les quantitez qui viamieot âpres 
la rédudion par le mèmt divifeur , ce qui donne un nou- 
veau terme au quotient j & on achevé cette féconde opé- 
ration comme on a fait la première. On réïtere encore kt 
même opcfrâtton autanrdefbis qu'il efl: nécei&ire^ ou juC 
qu'à ce que la réduâion devienne nulle ^ ou égale à zero^ 
qui arrive toujours lorique la quantité à divifèr eft le pro- 
duit du divifeur par une troifîéme quantité , qui efl le 
quotient de la divifîon^ Les Exemples éclaûrciront la 
leglé. 

47. s o I T ^ J — yaah'^ -^abh — h^ divifèr pat a — h. 
Ayant écrit le dividende & le divifeur comme on vient de 
dire , Ton opete en cette fbxtc en prenant i« pour la lettre 
dominante. 

Divifeur. l)ividinde. QMotienf. 

Prod.(^d^'^aa6 

i'^Rédtt.^ o ^ laah^ ^ahh'—h^ 
Produit. ^iaa$^ t ahh 

2. Rédu.j^ o ^abb^h 

3^ Rcdu. C 00 
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Le premier terme "♦•^^ du dividende divîfê par le prc* 
mier^ a du divifeur donne pouriquotient«4-.M , & mul- 
tipliant Iç diyifèur a — i par le quotient * aa , l'on a a^ 
-^^aahy & ayant écrit — a^ ^^ aab au-defTous du divi* 
dende , & fait la Réduétion , Ton aura la quantitç A^ 
que j'appelle première Réduâion. 

Le premier terme — oabAt la première Rédudion A 
divifë par le premier -h a dudiviâur , donne pour quo-. 
dent — laisse multipliant le diviifeur 4 — i par le nou* 
veau terme du quptient — lab , Ton a — laaè h- xoM» 
Se ayant écrit h- laai — r- xaii au.de0bus de la première 
Réduâioi^ A , Ton aura la féconde Rcduâion B. 

Le premier teriije ^ aM de la féconde Rédnâion i? ^ 
divifè par le premier hp a du divifepr donne pour quor 
dent H" ^^i&muldpliancle diviiêur^ — t par «^^^ ,1*011 
fL '^aai — ^ & & ayant écrit — aab ^ f^au deflbus de 
ia féconde Réduâion , Ton aura zéro pour la troifîéme 
Rédudion , qui marque que la diviflon eft faite , & pav 

coafeqqentque^'~^^r»'y**-*'i~#^-. i4ib^bb, ^ 

Exemple II. 

^%.'Divifeuf. pividendt, QMotUnt. 

■ aa-^ah ^- (d. tg^-^aaiir*' M^cd-^ecdd j*»-*-«#-r«'^ 
Produit. } — <f+ -^a'é — Mcd ^ ^ 

Vtem\eTeK^,p-^a*6—'a4ié'^ii4ud^ia6cd -—fedd 

Produit. — ab-^aahi --• atcd ^ 

Seconde R^jli^. o o —a^d ^^ akeà—ecdd 
Produit •«• ^— 4icd h» (cdi 

TroifîëiÀc Réduâion. o o « 

"Donc .±=^f^t±y^ T '^ir ^M^^-r^cà, 



^^ 
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49- Divtpur. ' Dividende. Quotiétà^. ' 

Produit, 5"*^ 
*« RcduA. ) ° 
Produit, Ç—iO^ 




l 



Produit. i"^- %* — '«^^ ? 

Produit. S ^^ ^^ H-^* " ? 

/ — dab^ 

Produit,. 5 ^ ^^^hy ^ ^^^^ 

f Rédua 



Donc 'j^<H.^^/*«4^— ^^ ^y^\^x^ayy^a^ 
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Exemple IV. 

JO. DiviJeuK Dividende. Quotient. 

^xx — M^X ^x^ «4- iiax'' — /^^x — ^* ? 3XX H» 4^x — ma. 
Produit. 2 — ^-^^-t" léêMxx i 

j^ Rédudion. o ■+- ixax^ ^ ^mxx — ^m^x — /»^ 
Produit. — ' iiax^ .+■ 4>iu 

z^Kéduékion^ o *^ ^aaxx — a^ 

Produit. ' — ^aaxx -h ^* 

3^Réduâioa ^ o 

pnnr ^^^ -»- '^^^ -- 4*^* ~ ^* — • txx-H 44X -H ^>^. 

)** — if* ^ ^ 

. 51. Il y ^des divifîons qui ne fefont qu^cn partie , ce 
qui arrive lorfqu'il vient une Rcdudion où toutes les 
lettres du diviicur ne fe trouvent plus , ou bien ne s'y 
trouvent point dans l'état & dans l'ordre qu'elles gardent 
dans le diviieur : & en ce cas , Ton écrit le divilèur au^ 
xleilbus de la dernière Réduâion, ce qui forme une fra» 
âion que Ton ajoute au Quotient y comme on va voir 
dans l'Exemple qui fuit. 

Exemple V. 

51. Divijear. Dividende. Quotient 

ac — ddX Mdbc^ MO — abdd -^ çcdd •k* d^ l^h'-^cc, 
Prqduit.i — mmBc h- Mhid 

I'' Redu. — o ^sc^ o — ccdd'^' d^ 
Produit. — sel '^ccdd ^ 

x" Rcduaion. c o-^d^ 

Donc ^^hc-^^^'-'^^ ^-^'^^'^*' r=Mh^r.^ i^ : ' 

sc-^dd éu — dd 

53. Il y a des divifions que Ton pourroit continuer > • 
même à l'infini , quoique tous les termes du diviJfeur ne 
fe trouvent point dans la dernière Réduâion : mais le 
Quotient de viendroit plus compofe , & la diviiion de«* 

f iij 
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viendroit inutile j c'fft pourquoi, dapsces fortes de di, 
vifions , il en faut demeurer à l'endroit , où le (j^otjçnç 
cft le plu5 fîmplç qu'il puiile être. 

54. Il arrive auffi fort fouvent que les coeficiens , on 
les nombres qui précèdent Içs teirme^ , ov quelqu'un 
des termes du dividende, 9« du divifeur, empj^cheni 

2ucla divifion nciêfaflè, quand même toutes lesleiipres 
îroieat dans l'un & dans l'autre di^oiëes de manière quç 
la divifion £c pût ^e. 

îj. Jl y a auffi des divîfîons qai ne fc peuvent point 
4u coup faire i ce qui arrive lorlqu'aucun des termes du 
ffUvifèur nç fc trouue point tout entier dans aucun df 
ceux du dividende : & alors on ^rit le divifeur ao. 
deffous du dividende , ce qui forme une fraâion que 
i*on prend pour ie Quotient de la divifion , comme on 

a dit ^^ 34. 

L'on a fbuvent beibin de connoitre tons les divifeurs 
d;'un nombre donne ,& d'une quantité algébrique don^ 
jicc pour choifir celui d'entr'eux qui convient à de certain 
nés opérations que l'on eft obligé de faire i c'çft pourquoi 
nous «n allons donner ici la Méthode,. 

jM s' T H o D E. 

Poffr trouver tous kf Divifi*fS ^un nonére dtmi. 

|é. I f, faut divifer le nombrç donné par i, s'il eftpoflir 
ble ,.«c autant de fois qu'il eft pofÇble J çofuite diyifer 
ie dernier Quotient par } , s'il eft pofiîble j & auwnt de 
fois qu'il cftpbffibleJ de même par ï , par 7 , par 9 , &c. 
jufqu'à ce que ie dernier Quotient (bit l'umte, ou que le 
jdivifeur devienne le nombre propofè .auquel cas , il ri** 
aufun divifeur que lui-même i & ayant écrit dans une 
rang^ie de liaiit en bas tous les divifeurs dont oa s'el^ fe^ 
vi /on multipliera le preipiçr divifeur par le i|, & on 
écrira le produit i la droite du x . On multipliera en- 
fijite les deux prjîmiej-s divjifeurs , & le produi»: qu'ofl » 
déjà wouvé par le troifiéme divifeur, fie l'on écnra le» 
Produits vis à vis le m^me troifiéme divifeur j on ijiuj. 
lipliera de loême tout ce xjui eft ,au.dçflbys du 4? div;- 



A 


^ 1 


150 
75 

5 

I 


2. 

3.6. 
5.10.15.56. 

5.25.50.75.15(5. 

1 
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feur par le même 4 divifeur , & Ton écrira les Produits 
à (à droite , & ainfi de fiike ^ & tous ces Produits ièroAC 
autant de diviièurs du nombre propofe. 

Exemple- 

S o i t lé nombre 150 dont il faut trouver tous les di^u 
leurs. 

Je diviie 150 
t>ar % , & j'écris 
le Quotient 75 
au«aeflbus de 
>^, & le divi- 
jfeur 2 au - dei^ 
ibus de :B 5 

Je divife ^ j par 3 , & j'^écris lé Quotient 15 , & le divi- 
feur 3 fous j4 y & fous B i je divife 25 par 5 , & j'écris ler 
Quotient 5 , & lé divifeur f , fous ^ & fous^ 3 je djvife 5 , 
par 5 , & j'écris le QuotienÉ i , & Icf divîfeiir 5 fous^ ^ St 
fous B. Cela fait , je multiplie le premier divifeur 1 par 
le fecond 3, &}'écris le Produit 6 à côté de 3. Je rhuiti- 
plie tôut ce quieft au-deilus du 3* divifeur 5 , par lui>mê-' 
me y & j'écris les Produits lô , 15 , 30 ^ ^ iâ droite i enfîiï 
îe multiplie tout ce qui eft au déH^s du 4* divifeur ^ y par 
lui-même , & j'écris les Produits 15 /Jo , 75 , & 150 i 
( car od néglige i© , 15 qui s'y trouve déjà ) comme on Ictf 
voit. Il eft clair que tous ces nombres qui font du côté 
de B peuvent divifct fans refte , le nombre dontté 150. 

57. C'eft la même règle pour les quantitez algebri-^ 
oues. Soit par exemple , la quantité 4^ ^ aabb y dont si 
iteuc trouver tous les divifeurs. 



aah -H abb. 
ab H- ib. 



B 
a. 

h. ab. aah^ 



I. 
Je divife 4' ni^é4bb^ayk]"éctis le Quotient W -h ^^^^ 
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fous ^, & le dmCc\xrafous£.Jcdiyifcaa6^a^l^ encore 
par ^, & j'écris le Quotient ^^ ^^J^a^ &le divifeor B fous 
u4y Se fous B. Je divifê aé -+- ^^ par ^, & j^écris le Quotient 
^ -♦- ^ , & le divifcur & fous ^, & fous £. Enfin je divifè 
^ -4- ^ par a-^- l^'y&c j'écris le Quotient i , & le divifcur 
^H-^, lous^ & fous Jî. J'achève Toperation comme celle' 
des nombres , & je trouve tous les diviièurs de la (juaa- 
tité a^ -^ aai^J^ au-deflbus de £^ 

RE" SOLUTION. 

JJesfuip^nces^oudeNxtr^&iondes racines des qtutnthe^ 

algébriques, 

58.ExTiiAiREla racine d'une puiflancc , ou d'une 
quantité algébrique , c'eft trouver , par une opération 
contraire à celle de la formation des puiflànces , une 
quantité plus fimple que la propofee ^ qui étant multi* 
pliée par elle-même^ autant de fois qu'il eftnecçilàire^ 
produife lapuiilànce ou la quantité propofee. 

Il y a autant de fortes de racines,qu'il y a de puifTances^* 
& l'on donne à chaque racine le nom de lapuiflànce à la^ 
quelle ellç fè rapporte. Ainfi la quantité qu'il ne faut 
multiplier qu'une fois par elle-même pour produire I4 
quantité ou la puiflànce dont elle efl la racine , efl: nom- 
mée r4cine quarree y ou féconde racine 5 celle qu'il fauç 
multiplier deux foi^ par elle-même , pour produire la 
puiflànce dont elle efl la racine,e(l appellée racine cubefin 
troifîéme racine j celle qu'il faut multiplier trois fois , 
eft nommée racine quarree quarrèe^ ou quatrième racine j 
celle quMl faut multiplier quatre fois racine quarree cube , 
ou cinquième racine 5 celle qu'il faut multiplier cinq fois,, 
racine cube cube , ou fîxiéme racine, ^c. 

On fe fçrt de ce caradere V qu'on appelle figne radsj 
cal , pour fîgnifier le mot de racine : mais pour le dé- 
terminer à fîgnifier une telle racine , on y joint l'expo- 
fant de la puiflànce à laquelle fè rapporte la racine en 
queflion. , & cet expofant eft alors appelle expofant 

mm 

du figne radical. Ainfî V', -ou fîmplemeut /, fignifie ra- 
cine 
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«fefc^uarrée , ou féconde racine î v^, figni^ radae cube, 
q uaménre rarin e , d^r. Defoitequev^^,ou\/^^^^, 
^f^-^ i^iTi^ ^^, fîgfiifie qu^il faut extraire la racine quar- 

n y a dçs quaatitez dont la racine propofëe s'extrait cxa- 
iâeinetttj i'aoêr^ dfQ«t ôh oe 4a jwttt extraire iqu'en par- 
pe3& d'autrçs, dont on ne la peut point du tout extraire, 

y?. Les quantitez dont on ne peut extraire exaftement 
ia ra«tt« ,& 1^^011 eft obtigc d'ex{H-mier par le moyen d« 
%ne radical , font nommées ^fmfies , o^ irraticnMUes ^ 
& celles qui ne fontaffedces d'aucun fîgne radical, 
font nommées ratimmelles. Àinfi Vah , ^aa-^th , font 
des quantitez îrrationneUes, parci^que rooû'eo. peut pas 

extraire k i^ine quarrce 5 Vl^ eft ^ne quantité irra- 
tionnelle , |>afoeqiie l'on n'en peut pas extr^irjs la racioç 
icubç j ^, 

Extraction 

J5^^ racines des quantitex^ incomplexes 

'60. lu t S41XJ Eitï^. 12, ) pojur élever une quantité inr 
complexe Aune puiâance donnée » il faut multiplier les 
expoians de cette^antite par Pexpoianc de la puiflance 
propofëe } il eft clair que pour extraire la racine propo- 
fée d'unç quantité incomplexe, il n'y à qu'à divifer les 
expo(àns de cette quantité par Texpoiant du (îgne radi^ 
cal convênabic) ou^ce qui revient au même^multiplter les 
expôlàûs é^ la quantirépropofée par une fraâion dont le 
fiumeraceur foit Funité , & le dcuorainat^r fbit Texpor 



iant du figae radical dont il s*agit , c'eft-à^dire , par-i, 
s'il s'agit dç la racine quarrée i — » sifil s'agit de |a racine 

cube i — , s^il s*agit de la racine quarrée quarrée ;, é^c : 

car les dénominateurs z , 3 & 4 font les expofans des fi- 

d 
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gnes radicaux V', v, v, d**^. L'on rend par-là ropcrâtk)» 
de Textradion des racines , ièmblable à celle de la for- 
mation des puiilânces ^ &; Ton a des expoiàns pour les ra- 
cines aufli bien que pour lespuiflances : car ~ eft l'expou 

fànt de la racine quarrée^ -— , Texpofant de racine cubej 
~ , Texpofant de la racine quarrée quarrce , (îrc. & Ton 

peut par confequenc énoncer Textraâion des racines, en 
ci/ânt qu'il faut élever une quancicé donnée à lapuiflance 

~ , — , — , ^c. au lieu de dire quîl en faut extraire la 

racine quarrée , cube , quarrée quarrée , ^r. 

Si a{)rés la multiplication des expofans de la quantité 
propoîëe par les fradions dont on vient de parler , les 
expofans qui font alors fradionnaires ^ fë peuveiK tous 
réduire en entier, la racine propofee fera une quantité 
rationnelle 5 fi une partie de ces expofans fè peut réduire 
en entier , hc que l'autre partie demeure fradionnaire , 
la racine ne fera extraite qu'en partie , & Tort mettra la 
partie rationnelle devant le fîgne radical , & la partie ir- 
rationnelle après 5 fî tous ces expofans demeurent fra- 
dionnaires , la racine ne fera point extraite , Se l'on fe 
contentera de mettre le fîgne radical devant la quanti- 
té propofee 5 enfin fi les expofans fradionnaires qui ne 
peuvent être réduits en entier fûrpaflent l'unité, la puifl 
fance de la lettre dont ils font expofans ^ fera en partie 
rationnelle ^ & en partie irrationnelle. Il faudra opérer 
iùr les coéfîciens , comme fur Its lettres ^ en y employant 
les extradions numériques des racines , & la Méthode 
de trouver tous les divifeurs d'un nombre,expIiquée no.56. 
Tout ce qu'on vient de dire fera éclairci par les Exemples 
quifuivent. 

Exemples. 

Ci.o OIT a^ h^ c'^ dont il faut extraire la racine quar- 
rée , ou qu'il faut élever à la puif&nce ~ i ayant multi- 
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plié les çxpoûns z, 4 & 6 par —, Ton aura a^ è^ c^^on 

ou 

entier ^ 

I 

De même, v^^*^ «^^ ^=;WB : car ^ eft la racine de 



ah^é^ après avoir réduit les expofans fradîonnaîres çn 
:ier , de forte qiie Va^A^c^=a^^c^ , ce qui eft évident» 



M, 

aa^ ou a y & ^"*^eft la même chofc que V^ i Vai^ = 
II 

^ » ^ * =/^^>c'eft-à.dirc qxxcVai^ eft une quantité toutç 
irrationnelle 5 Va^/^=3sa * ^ * = ^ * i5 * = (n*. 23. ) 



I 



^ ^ » ^ 1 = icV^) >/7i ^'P=E ^ah)/iah : car il eft clair par 
les E^fçmples précedens , que V"^^^^ ?=^ abVab , .& je dé- 
montre quç vyi =;= *6V% /en cef te forte. Si l'on cherche 
(n^ j6 ) tous les divifeurs de 71, $c qu'on examine tous 
les quarrez quis*y rencontrent (s'il s'agi0bit de la racine 
cube y il faudroit examiner cous les cubes , & ainH des 
autres racines ) on trouvera que 36 eft le plus grand. 

Or ^ = j & 56 X 2 5=8 71 3 c'cft pourquoi Vji peut être 

regardée comme le produit de V'3lî x Vu mais/3iîi= tfj 
donc ^72 = 6/2 , & partant ¥^72 a^b"^ = ^MbViah. On 
trouvera de même quev^i2^^^=ii^3^,& quev^$^^^r=^ 
4>/6bc 3 parceque 6nje pçutêtre divifé par aucun qu^trré, 
11 en eft ainiî des autres. 

Extraction 

Des racines des Polynômes. 

61. L A Méthode d^extraire les racines des Polynômes, 
félon la manière ordinaire^ eft femblajble à celle d'extrait 
' xe la racine des nombres, 
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EXEMPLI^L 

Soit ïacjaftntttç ^ hi- laB-^ bh ♦ lamr^ihc^cc^ 
dont il faut çx traire la racine quarrce* 

Jiivifeurs. Quantité fropafee. Hacine^tm Quof. 



l. xa H- L 



2. xa-^ih^c. 



— - ^^r — xbc—c€ 



Ce ô 0. 

Je dis y le premier terme aa efî un quarré , dont Izti^ 
cine eft ^ que j'^ëcris au Quotient ^ & je fbuftrais le quarré 
de a qui eft i^^ 4u premier terme âa de la quantité pro* 
pofce, en l'écrivant aa-defTous avec le figne — .Je réduis 
a la manière de la divifîon la quantité propoiée , & le 
quarré fouftrait ^ & j'écris la Kéduâion ^ au-defibus 
d'une ligne. 

Je double lé Quotient ^^ ce qui me dotine ta que j'é^ 
cris à la gauche de la.Kédudion ^ ^ & qui fait partie du 
premier divifèur. Je divifè le premier terme-*- xab de la 
quantité ^pari^i^ j ce qui me donne h- ^ que j'écris au 
Quotient , & à la droite du divifèur la , & j'ai le premier 
divifèur complet-!^ -♦-^. que je multiplie par le nouveau 
Quotient B , & j*ai plus xab^-^-hb que je /buftrais de ia 
quantités, en Itéc^i^ot a,i)i-dçj(jQWs av^ àts fîgnes con- 
traires y & la Réduâion dé ces deux quantitez me donne 
la quantité B. Je double- le Quotient a^b ^ & j*aî 
xa -f* xh pour une partie du nouveau divifèur qu/î j'écris 
à la gauche de 5. Je divifè de nouveauté premier terme 
xac de la quantité B par -*- i^r ^ ce qui me donne -♦- c 
que Récris au Quotient , & à la droite du nouveau di- 
vifèur 2^ H" 1^ j ce qui fait la ^xb -^c pour le fécond 
divifèur complet. Je multiplie ce fécond divifèur xa 
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4* 1^^« ^ ]^ le nouveau Q^oeknc ^ , & j*ai i^r -+* lic^ ce 
4]ue j^éciis ai^ckOcMfi. d€ l^q|saiMUfiéj?:avec des fignes 
concraij^es, ; &: cedui^iiiK: ceicAsux quantkez je trouve 
^ro pour la trmfionBfi; Biéduâiisra j d'où je coiaclu» que 
f opcratiaa eft achevë€^^> fegme pa g confèquenc , 

Exemple II. 

Sort l4qoaiïdùe.9.w--*ii^/f^.45i6 d0irt ilfeut e^^ 
braire la^rackie quMxce; 

Divi/eurs. J^uantite fafûfofU. Racine^ ou Quotirnt4 

6a -^ ih: aTo — li^ah-^^^b 

^1 o o 

Le pi-emier t«fftie 9/1/f. étant uriquarré dontia râciflô 
€ft. 3* } j'écris 3<» au Ouotient , & fon quarrc ^4a au-dcC 
fous dé 9/»/» avec le figne — , & la première Rédudion 
eflla quaaticé y^: Je- double, leQuocienc ^a^ ce qui me 
donne 6», qui font partie du premier divifeur,& quej'é* 
eris à la gauche de la, quantité A. Jedivife — izak par 
•+■ 6i», ce qui me donne — %h que j'écris au Quotient ê£ 
à la droite de 6a , & j^ai par ce moyen le divifcur com- 
plet 6s — xh. Je multiplie 64 — ih par — i^ , ce qui 
tag donne— iidh -1- 4^^, & j'écris ■*■ izaB^^B au- 
deflous de la quantité--^. Je réduis ces deux dernières 
quantitez , & la HéduAion £ qui fe trouve égale à zera, 
tait voir que la quantité proposée cft un quarté dont la 
tacine eft 3^ — il' , c'eft-à-dire , que V^aa — iii»^";+i4^^ 

fc=: 3* 1/^, 

S'ilvefloit une Rédudion qui ne pdt être divifëe paf 
le double du Quotient , ce feroit une marque que la 
quantité propofée ne lêroit point quaxrée j & il faudroif 
al ors fè co ntencer de la mettre f^s le /igné, radical. Par 

d fi/ 
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exemple > fi on vouloic extraire la^ racine quarrée de 
aa-^ bh ^ l'on trouveroit que la racine àtaa eft ^ : mais 
on ne pourroit divifer la Rëduâion bb par la , ce qui fe-. 
roir voir que aa^bb ^ n'eft point un quarrë i c'eft pour^ 
quoi il faudroit fe contenter d*en exprimer la racine en 

cette ibrte y/aa -h hh. Il en eft ainfi des autres. 

Au refte , il eft aiie de connoître par la formation des 
puiflànces , ou lorfqu'on a un peu d'Habitude dans le cal- 
cul aleebriq^eji'fi une quantité propofëe eft quarrçe,oa 
un cube , é'C & d'en extraire par confèquçnt la racine 
fans le fècours d'aucune opération , ou par I^l fçule ipC 
peâion des termes de la quantité propofée, 

63. Mais fans cela , & fans le fecours des Régies que 
nous venons de donner, l'on peut, avec toute la facilité 
o/nble extraire toutes fartes de racines , quaf rées , cur 
es , quarrçes quarrées , ^c. par Je moyen de la formu- 
le générale propofëe n*. 30 : car pour cel^ il n'y a qu'i 
regarder les quantitez dont on veut extraire une racine 
quelconque, comme des quantitez qu'il faut élever à une 
puifïance dont l'expofànt foit celui de la racine qu'on 

veut extraire, c^eft-à.dire , que cet expofant fbit ~ , fî 
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«fa(d 



c'efl la racine quarrée 5 ~, fi c'eft la racine cube j —, fi 

c'eft la racine quarrée quarrée , é'C ce qui efl facile cq 
fuivant ce qui eft prefcrit n°, 31 , commf on va voir par 
Jçs Exemoles qui luiventf 

EXEMPLE L 

p o I T la quantité a> — ^aab -*- '^abb — ^' dont il f^uç 
extraire la racine cube , ou cç qui eil la m^nip chofe , 

qu'il faut élever i la puifïance — . 

Ayant fait a^ ==^, — '^aab ^ ybb — l^=^q^^ metr 
tant ces valeurs de^&de ^ dans les deux premiers ter- 

ïfits^p ^j»f ~ ^ de la formule générale propofcç no, 
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30 } ( car les autres termes fontinutiles^ lorfque les raci- 
nes qu'on veut extraire , font rationnelles j) Ton aura ^^ 
^ ma ' X —3^^^ H- lahb — ^ , & faiianc encore tn 
c= -i, Ton aura a -^l^a x — ]^aab -^ "^abb — a' ou 

a^-^a b'^a bb-^ ~ a b\ mais parceque 

le fécond terme — ^""^**"*^=—^'^i^ = 1^ =^ . le 
troifîëme & quatrième terme font nuls. AinfiTona^ — b 
pour la racine cherchée , c*eft-à-dire ^ que 






J^ — '^aah -H labb — ^^ ' 5 ouv-e^ — léiob^ahb^^^b'^ 

£ X £ M P L E I I. 

S o I T la quantité ^1^ H- 2ii^ — lac-^k-bb — ibc^ccâoût 
il faut extraire la racine quarrce , ou qu'il faut élever à 

la puiflarîce — . 

Ayarit fait aa ou ^^ ==/, h-, lab — ±ac^ bh — xbc -4- 
€c±=^q^^ mettant ces valeurs de / & de ^ dans \t^ deux 



premier termes de la Formule f ^mf q ^ l'on aura 
#^ «^ ;^2^ X \0b — 2^^ -♦• w — ^bc -+- rr, ou en en fai- 

tant »i= i.>^-*- _i« X ^ab — xac-^^bb — tbc -^ ce ^ 

^^-H -L ^ "*** ce. Mais parceque le fécond & troifîéme 

terme deviennent •♦- ^ , & — ^ j il fîiit que tous les au- 
tres termes , où ^ , & ^ fe rencontrent font nuls. Ainû 



aa ^f- ±ab — lac -4- bb — tbc -*- rr 1 , ou 
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Exemple II L 

5 o I T la quancicé ^aa h- iiab^j^b donc il ùxxt tx^ 
traire la racine quairéc , ou qu'il fsm élever à la pui£^ 

iànceJL. 

Ayant iùppofé 94;^ , ati9^c=?^^Sci£4^H-4iir^K ^^ 

6 mettant ces valeurs de ^ & de ^ dans \^s deux premiers 

termes de la Formule^ ^m^ q^ Pon aura ^ a ^ 



1— I iii»— 1 •— ■ 



m^ ^ X izab-^^bfiM en £ùfànt i» =-i^ 5 * >^ 



X 



^=4*? 



> - 

& 



^ X ii<^^ •*- 4i^ : mais ^ ^ ou v^^ := 3 j donc 3^^*- Ji 

X l-a xii^H*4Â^,ou3ir-i- —4*^ x 114^^.^-4^^, ou 

34H-— tf b^±.4 bb .OMxa^xa B^^a x 

bh : njais le fecond terme xa br=iib*y c'eft pourauoi ce 
fécond terme eftle dernif^-^fic le troifiéineeft mit. AinQ 

. X 

9^4 •*-! w^-t- 4i^ * , ou y/$aa ^ iiab^/^b ==3^-*- ib. 

R E M A R ou £• 

64. s I dans aucun tçrme la valeur de iw, expoib» de ^ 
ne fe trouvoit point == o , la racinedç la quantité pro* 
pofée i^roit irratiohneile,]^ T^xtradion ie pourrolt con^ 
tinuer à l'ipâni 5 cç qu-onappçlle approximation dçs ra- 
cines :mais cpla n'eft point necejQ&ire pour l'Âpplicatioa 
de TAIgebre à la Géométrie : car lorfque la racine d'unô 
quantité eft irrationnelle , on ie contente de Pexprimçr 
par le moyen du Hgne radical qui lui convient, comme on 
a déjà dit^ comme on pourra voir dans U faite. 

Pour 
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Pour s'aflcurer iG on a bien extrait une racine , il eft 
bon de l'élever à là puiiïànce : car s'il vient la quantité 
propofée , Textradion aura été bien faite. Par exem- 
ple , l'on vient de trouver ^si -^ ib pour la racine quarrée 
d^jaa -♦- ïié^^^b. Or fi Ton multiplie 3-* -f- ii& par 
3^ •!- tb\ l'on trouvera ^aa ^ i tah «4- ^6 qui eft la quan. 

tité propofée > c'eft pourquoi Textraâion a été bien 
faite* 

Reductiok 

Des qnantkexJrrationelUs à leurs f lus finales exfrejffttms. 

^5. 1 L y a des quantitez complexes , comme d'incom** 
plexes, dont on ne peut point extraire exadement la 
racine demandée : mais il arrive ibuvent que ces quan- 
titez font le produit de la puiflince dont on veut extraire 
la racine par quelqu'autre quantité 3 &ence cas on peut 
extraire la racine en partie , en mettant devant le hgne 
radical la racine de cette puiffance , & l'autre quantité 
fous le figne radical. Par exempk , il eft aifë de voir que 
aab^MM n'eft point un quarre , & qu'on n'en peut par 
conséquent extraire la racine quarrée ^ qu^en l'écrivant 

fous le figne radical en cette force y/aaè -*t aac : mais on 
voir ziCétXïsntqvieaaé^aac eft le produit de aa qui eft 
un quarré , par ^ -f- ^, ou que ^/aah'^aac =* "^aa x V^4- c\ 

or Vaa =3 ^5 donc ^aat? -h aac-=^ a x \/h^c^=^ay/h^c i 
& c'eft ce qu'on appelle extraire une racine en partie , 
bu plutôt ce qu'on appelle réduire une quantité irracio- 
nelle à /à plus fimple expreffion , ce qu'on doit toujouri 
feire quand cela k peut , foit que les quantitez foienc 
complexes ou incomplexes. 

Lorfqû'on ne voit pas par la feule infpeftion des termes, 
Il une quantité irrationeile complexe ou incomplexe peut 
être réduite à une expreffion plusfîmple, on l'examinera 
en cherchant ( tP. 56 ou 57 ) tous les divifeurs qui la 
peuvent exadement divifer i 6f s'il s'en trouve quelqu'un 
qui foit une puiffance du même nom que la racine qu'on 
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veut extraire , la quantité propofëe fe pourra rcdtfirtf 
à une plus fîmple cxpxeffion : car elle pourra être regar-î 
dée comme le produit de cette puiflance , & du quotient 
qui vient en la divifànt parla même puiflance. Par exem- 
ple , s'il faut extraire la racine quarrëe de d^ — laah ^ 
ytbb — ^\ en cherchant tous les divifèurs de cette quan^ 
tité , on trouvera que aa — ^ab -^bh^ qui cft un quarrc^ 
eneft un , & qu*en divifànt ^3 — '^aab-¥'iabb '— b^ pau 
aa — lab -k-bh ^i\ vient au quotient a — h y c*eft pour- 
quoi ^.a^ — '^aab -♦- ^abb — b^=yaa — %ab ^^bb y Va — b< 
or/aa — ^ ^b h- b b = ^ — ifidonc V^^' — 3^^^ -«- labb — b^ 

r=ia — bVa — b. 

" Lorfqu'on trouve plufieurs divifeur s qui ibnt àts puif^ 
fances de même nom que les racines qu'on veut extraire ^ 
on ne iè fèrvira que du plus grand. 

66. On ajoute, on fbuftrait, on multiplie, & on divifè 
les quantitez irrationelles comme les rationelles ^ & ce^ 
4. opérations k font de la même manière pour hs unes 
& pour les autres : mais pour une plus grande facilité y 
il les faut auparavant réduire à leurs expreflions les plus 
iîmples i 6c comme les quantitez irrationelles ne dif&. 
rent des rationelles que par le figne radical qui caraâe « 
rifê de manière celles qu'il précède^ que quand elles con^ 
tiendroient les mêmes lettres que celles qui le précèdent^ 
elles ne leur fèroient pas pour cela fèmblables i de forte 
que les quantitez qui font hors du fîgne radical , ne doi-- 
vent point être mêlées dans aucune de ces quatre opéra* 
tions, avec celles qui (ont fous le fîgne radical. 

Il faut néanmoins remarquer que les quantitez irra-- 
tionelles font femblables , lorfque celles qui font fous les 
(ignés radicaux , ne diffèrent en rien du tout les unes des 
autres , & lorfque celles qui font hors desfignes radicaux 
ne diffèrent de même en rien du tout, ou ne diflPcrenc 

que par leurs coéfîciens. Ainfi in^/a & to/a } iWâi^^ 
fStWéT^h', -y Vsx — XX , & y V*x — XX y font des 
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.quantitez irrationelles femblables. On fuppofe que Je fi- 
çne radicaUfok le même , ce qui arrive toujours dans 
t Application dç l'Algèbre à la Géométrie, 

Addition 

J)^s quantitei^irrationelUs^ 

^7' O N les écrira de fuite , ou au-deflous les unes des 
autres avec les fignes qu'on leur trouve , & lorfqu'elles 
feront fèmblabk«,oaenfera{n°.ii) la rcdudion comme 
» c'ctoic des quantitez rationelles. Ainfi pour ajouter 
MVi? avec 3^y^, l'on écrira 2/»/i5-i-3/i/i?, quife réduit à 
J^. Pour ajouter 3rf>/i& avec itVh , l'on écrira ^aéh-^ 
T-o/y , & il eft indiflferent de laiflèr cesquantitez en cet 

état, pu de les écrire en cette forte 3* •^'j-o^b. Pour ajou, 

ter ^^ax — xic avec y^ttx — xx , l'on écrira tK>/»x •— xx 

•4- h\/^x — r. ;cAr^ ou ^ -H ^ vWat -~ XX. Pour ajouter 3Wft 
avec irV^ , l'on écrira ^êip^b «+. i^^ qui ne pçut point 
avoir d'autre expreffion. 

Soustraction 

Des quantité^ irrationelles. 

68. O N les écrira de fuite en changeant les fignes de 
celles qui doivent être fouftraites j & lorfqu*elles feront 
femblabies.on en fera ( n*. ii ) la rédudion comme fi 
c'étoirdes quantités rationnelles. Ainfi pour fbuftraire 
34rVit de ^avb , l'on écrira ^â^b — j^iv^b qui fe réduit à 
id)/b. Pour fbuftraire '^sVxb àç ^bVib , Ton écrira ^bVib 

— ' iWib , ou 5^ —i0^ib. Pour fbuftrair e — ibVax — xx 

de ^by/àx — xx , I*on écrira 3^V'^Ar — xx-^ibVax — xat, 

qui fê réduit à j^v^^ix -^ xx. Pour fbuftraire icyddc}ayb 
Ton écrira )Wb — zc^d^ qui ne peut avoir d'autre exprefl 
fîon. 
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MULTIPLICATIOK, 

Des quantitex^ iru^tiHmelles. 

é9. Sil^^ quantitez que l'on veut multiplier font incom-r 

plexes , Ton multiplira la partie rationelle par la ratio-' 

nelle i & la partie irrationelle par Tirrationelle 3 & Toif 

écrira le produit des parties rationelles devant le ^gne 

radical & le produit des irrationelles apré$>& l'on rëduirOr 

]e produit total OLion expreflîon la plus fimple. Ainfî ay/h^ 

c/b=^ac^bb : mais Vbh=z hi donc acVbb = é^bc -, d*où l'oiï 

voit que lorfque lesparties irrationel les font fèmblablef^, 

il n*jf a qu*à multiplier le produit des rationelles par ce 

qui fê trouve fous le fîgne radical. De même aVb x Vr,. 

ou Wï X Wc ( car on prend l'unité pour partie rationeîley 

lorfqu'il n'y en a point d'autre ) £= ay/bc j laVb x 5^ , ou- 

^Wb X 3^V'i =3 é^by/b 5 zaVbc x BVab = i/i^vU^^r =1:5 

laibVmc'jia^lbc x ^b^G^b ^=6sbVi2sbic = liabbViacy 

9 i $ 3 

s^ii x 2^/3^= iMbV^be^ y^b x \êb =t^ yssbby isy ab x: 

^b}/AS=:6abys^b==i64AbVb. Il enefl ainfî des autres.- 
70. Si les quantitez que l'on veut multiplier font in- 
complexes, on multipliera tous les termes de l'une par 
chacun de ceux de Tautre , en fùivant les règles des 
quantitez incomplexes ,& la Rëdudion des produits par- 
ti culicrs é tant faite , l'on aura le produ it total. AinfT 

Vaa-^bby^Vaa-^bb^ aa^^bb i \^a - ^ bb x -^ Vga --^ bi 

= ' — au'^bb 5 laVaa •+- W x by/aa^^hb = z^'^ -f- iab^. 
Cecieft évident 5 car lorfque kmême quantité fc trouve 
fous le fîgne radical V^, en ôtant le fîgne radical ^ cette 
quantité fe trouve multipliée par elle-même. Ce qu'on? 



peut encore prouver en cette fottctVaa ^bbx Vaa^bb^ 



r 



aa^bb^xaa^^^^=[ti^.'i^.) aa-^ib X 2. , otf 



.ix^ 



( û""- 33. ) aa ^bb^ ^s=^aa^bb. Il en eft ainfi des 
autre&i 
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Pour multiplier V^-h 4 par y^ _ ^ , on multipliera 
rf-i- * par * — <^ ,. co mme fi c'é toit des quantitez ratio- 
nellei , & l'on aura ^aa — hb. De même a ^ Vaky^h =. 
ab Hh Wabia^ >/ab x Vhc = ttyfbc^ y/abbc == a-^c h- h/aci 

^ i// "" ^'^^l>=^6acVabbc-'^bi>^aabc=^6aM4e 
^^bcVbc. Voi ci des E xemples pluscompofezy 

^•i- vC*^__^^ multiplie. 



froà. âa-k-xa V*a 




Pfoduit aa 



Vah ^ Vaa^x x multiplia 
ab'-k-Wa'b — abxx 



Va^b — abxx -*- aa 



XX 



Produit. ab-k-iV a^— atxx ^g g — xx. 
ae •+• hy/ aâZZr]^ multiplie 
par bc — cVaa — fy 

abec -H bbcVaa — xx 

■^acdV aa -^yy—ho/a'^ — g^^^ 

Vsoà.ahtt-^bbf^^ — xx — accVag—yy 

i-:^o/a*^aaxx 



"^'JS^-t'XXJf^, 
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DIVISION 
Des quantitex^irrationelUs. 

71. N écrira le dividende au-deflbus du divifeur eja 
forme de fradion, & Ton prendra cette fradion pour Iç 
Quotient de la diyifion. Mais lorfque l'on s*apperçevra 
que le dividendes fera le produit du diviseur par unef au« 
tre quantité, ce qui eft aifë datis les quantitez incom- 
plexes , op ^ÊÊàf^ cette autre quantité pour le Quo- 
tient. Et danppSfuantitez incomplexçs , tprfqu'on n'a- 
percevera pas le Quotient, on examinera (n°. 46. ) fi la 
divifion fè peut fairf ^ & (I elle fè fût ^ l'on aura un Quo- 
tient fans fraâion : mais/î elle ne fe fait point , on fê con^ 

|:entera de la divifion indiquée- Ainfî 2^ =^ r i^ = 

- y* ^r» ■ 

c/cf^ == 3*^30 ^=5 = VJ=7.: car 4+ X x ^ 

~ X = 4^ — XAT, Il*en eft ainfî des autres^ 

Il y a d'autres Réduâions pour les divifions indiquée^ 
qu'on trouvera ailleurs ^ & tout ce que nous allons dire 
des raports^6c des fraâions,fê doit auflt entendre de ct% 
fortes de divifîons , foit qu'elles ibient rationelles , pu 
irrationeiles» 
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THEORIE. 

Des Rai/onsj ou Raports.j des FraâHons ydes^ 
Equations j éf dés Profortions, , 

D E^ F I N î T i o N s. 

11. T^ A I s d W, où Raport eft la comparaifoû dé deu« 

jT^grandeurs de même gettre , telles que font deuie 
ftombres ,.deùx lignes, deux fùrfacès, deux corps,* 
deux efpaces de temps , deux quatititez de mou-' 
Vêmèiit, deux vitefles d'un rticme, bu de deux différons 
mobiles , deux poids , deux fons , ^r. 

Or comparer les grandeurs, c'eft opérer iùr les grart^ 
deurs j & comme Ton ne peut opérer fur les grandeurs 
qu'en les ajoutant, fbuftràyant,ntiultipliànt, divifànt^ & 
en en extrayant le^ racines ^ il faut neceflàirement ^e 
leur comparaifon fe fade par quelques-unes de ces ope- 
rations^ 

Mais parceque TAddition , & la Multiplication les 
confondent , èc n'en marquent point Tégalitc >, ou Tiiï- 
égalité, en quoi confîfle précifément la comparaifon des 
grandeurs , & que l'cxtraftion des racîfies n'agit que fîir 
une feule ^ & qu'au contraire la Souflraâion faitconnoï- 
tre Tcgalité de deui grandeurs , ou l'eicés de l'un^ par- 
de/lus l'autre , ou la différence de Tune à l'autre , Ôc que 
la DiviHon détermine combien de fois une grandeur ^ 
contient ^ ou eft contenue dans une autre } ou , ce qui 
efl la même chofe \ indique la manière dont une gran- 
deur en contient ^ ou efl contenue dans une autre, ou en. 
marque Tégalitei il fuit qu'il n'y a que la Souflraâiori & la 
Divifion qui puiflent fèrvir à comparer les grandeurs, 

T. La comparaifon de deux grandeurs par la Souflra-^ 
âion i; ou 3 ce qui efb la mêihe cnofè , la Sôuflraâion elle 
même , eft nommée raîfon ou raport arithm€tiqn4j Aini$ 
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« —4 3^ — ^> ou^ — ^^fi'c* [onidss rai/bûs ou 
des raports arithmétiques. 

2. La comparaàbn de deux grandeurs par la Dividon} 

ou y ce qui eu la même choie , la Divifion elle - même 

cft appellée raifbn , ou yaport geûmetri^$e. Ainfi— ,ou -i 



T' ^^ T' ^^' ^^'^ ^^^ raiibns ou des raports geomct. 

On prend ici la Souftraâion indiquée pour la Souflra^ 
^^ion même , ou pour la dii&rence des deux grandeurs 
qui la cojrnpofènCj & l^on prend de même la Divifion in- 
dicée pour la Divifion même ^ pu pour 1^ Quotient def 
dieux qiianticez qui la forment^ 

Qh appell^a dan$ la faite Réd»[iicn^ le réfukat d^ ce^ 
deux Règles , ou de ces deux Raports ^ c'eft. à-dire, la 
difieî^ncQ & \ç Quoti^pi: d$s deux qujjuititez qui le$ 
compoièni;. 

COHOLLAIILE L 

3. 1 L eft clair que les raifbns pu raports tant airithmetir 
^qncs que géographiques, font égaux lorfque leurs Réda- 
jalons iontégajies. Ajnfî i2-t-4===i6 — 8 , parceque ix 



tt ^ 



•— 4=~8^&i6-^8^ 8. De même -2: == Z., parcequç 
ii a, 3 , & S^^}, Par U jm^çiç faifop , fi y ==f^H 

4r c=;/> ?oa aura. ^ ss; JL 

4. Mais les Réduétions , ou les Quotiens des divifion^ 
(m des raports géométriques , font toujours égaux , lor^ 
que les cnvidendes contiennent , ou font contenues de 
même manière dans \ts divifours. Ceft pourquoi lorfque 
une grandeur ^ contiendra , ou fora contenue dans une 
autre grandeur ^^comme une troifîéme c contient ou eft 
contenue dans uûe quatrième d , ces quatre grandeurs 
fbrmerqnt toujours deux raports géométriques égaux , 

T^T 

COILOLLAIRE II, 



'A. 
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Corollaire II. 

5. Il eft de même évident que les raifons, ou raports tant 
arithmétiques que géométriques , font inégaux , lorfque 
leurs Reduclions font inégales , & que le plus grand eft 
celui dont la Rédu(aion eft la plus grande. Ainfi iz— 4> 
10 — ^rcariz — 4=8,&io— 6 = 4. De même 

6, Le premier terme d*un raport arithmétique , & le 
terme fuperieur d'un raport géométrique , font nom^ 
mez antecedens 3 le fécond d'un raport arithmétique ^ & 
Tinferieur d'un raport géométrique , font nommez \on- 

fequens. Ainfi dans les raports a — ^ , & Jl , ^eftTan^ 

b 

tecedent , & ^ le confequent : mais comme les raifons 
ou les raports géométriques ne font autre chofè que d^s 
Divifîons indiquées , &c que ces Divifions font , à pro- 
prement parler, des frayions j il fuit qu'il n'y a aucune 
différence entre raifbn , raport, divifîon , & fradion 5 
de forte que tout ce qu'on dira dans la fuite àts uns^ 
fe doit auffi entendre des autres. On remarquera feule- 
ment que pour parler comme \q^ autres ^ lorfq^'iJ s'agi- 
ra Aq% raifons ou raports , on appellera les deux ter- 
meis antécédent & ctmfequenti lorfqu'il s'agira de divifîons, 
pn les apellera dividende icdivifeur^ & lorfqu'il s'agira de 
fradions, on les appellera numérateur &c dénominateur. 

7. Lorfque Tantecedent d'une raifon efl égale à fon 
confequent , on rappelle raifm légalité j ^ lorfque l'uû 
fùrpafie Tautre , on l'appelle raifon et inégalité. 

8. Lorfque l'antécédent d'un raport géométrique, 
contient plufîeurs fois exactement fon contequent , il efî 
nommé»i«i/^^;^^de ce confequent, & lorfoue Tantecedenç 
eft contenu plufîeurs fois exaâement aans fon confè* 
quent^ il efl nojnmé /oàmuJtiple du même confequent. 

• 9. De tels raports tirent leur dénomination du nom- 
bre de fois que l'antçcedçnt contient le confequent , oir 
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y efl: contenu. De forte que fi Tantecedent contient 
deux , trois , quatre fois , érc. ion confèquent , le raport 
fera nommé double^ triple , quadruple^ &€. & fi i'antece- 
dent eft contenu deux,trois,quatre fois, ^c. dans le con- 
fèquent , le raport ikrz nommé /oudouile , foutriple , foû^ 

quadruple y &c. Ainfî il eft un raport triple , &— eft 

un raport foutriple, 

10. On appelle équation deux quantitez algébriques 
difi^rentes > entre lefquelles iè trouve le figne d'égalité) 

ainfi a=ib'^ax — xx ^s=^yy j j^ == — font des équations. 

11. Les deux quantitez algébriques qui /e trouvent 
de part & d'autre du figne d'éealité font nommées mem^ 
ères de l'équation i celle qui Te précède eft nommée le 
premier membre, & celle qui le mit, le fccond. D'où l'on 
voit que les deux membres d'une équation font les exprefl 
fions algébriques (i'une même quantité , ou de deux 
quantitez égales. 

COKOLLAIRE. 

11. Il eft évident que deux raports égaux arithmétiques, 
ou geometriques,peuvent toujours former une équation. 
Ainfî fi a fùrpaflè^ou eft furpaflce par ^, de la même 
quantité que c furpaflç ou eft (ùrpafiee par d , Ton aura 
toujours^ — ^ = r — ^^ou^ — a=2d — c. Demême 
fi a contient ou eft contenue dans b , comme c contient 

ou eft contenue dans d , l'on auia loujours 7- = 7- , où 






13. Mais fi au lieu de former une équation de deux 
raports égaux , arithmétiques , ou géométriques , on 
àrange leurs quatres termes de foite , en forte que l'anté- 
cédent de l'un des deux raports ftyit le premier , fon coh- 
fequent , le fécond j l'anrecedent de Tautre raport , le 
troifîéme , & fon confequent le quatrième , en feparant 
les deux raports par quatre points j & les deHXt€rm«s4e 
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chaque raporc par un ièul points en cette forte a.b v. c. d^ 

( en fiippoiànt quc^r — ^=sr — d^ ou-1 = ~)ionap. 

i^é[\^T3L proparûan y ou analogie cette difpofîcion des qua- 
très termes de deux raports égaux. De forte que pro- 
portion ou analogie , n*eft autre cIio& que l'égalité de 
deux raports arangez autrement qu'en équation. Si les 
raports font arithmétiques , on la nommera froportion 
arithmétique i s'ils font géométriques , on la nommera 
proportion géométrique. 

14. Pour énoncer une proportion, comme celle-ci 
a . b lie .d'y on dira , fi elle eft arithmétique , a furpaf- 
fè ^ 3OU efl farpaflée par b^covamtc furpafle â^ ou eft fur- 
padée par ^, & fî elle eft géométrique , on dira a con- 
tient ^,ou efl contenue dans ^^comme c contient d^ ou efl 
contenue dans^. Mais pour abréger ^ foitque la propor- 
tion foit arithmétique , ou géométrique, on dit ^ eft à ^, 
comme r eft a ^/, ou comme ^ eft a ^ , ainfî r eft à ^ , en 
obfèrvant néanmoins que le mot efi f]gù\RQ /irpaffè^ 
ou e^ f^rpafje dans la proportion arithmétique \ & que 
dans la géométrique , il fignifîe contient ow eft contenu. 

L'on difUngue deux fortes de proportions, tant arith- 
métiques que géométriques , la difcrete y & la continue, 

15. La proportion difcrete eft celle dont les quatre ter* 
mes' font difrerens, comme celle-ci ^j^ . b v.c . d 

16. La proportion continue , eft celle où la même 
quantité eft le confèqueot du premier raport & Tante* 
cèdent du fécond ^ comme celle-ci a . br.b. c. 

17. Les quantitez qui forment une proportion /ont 
nommées proportionnelles. Ainfî la proportion difcrete 
renferme quatre proportionneIles,& la continue n'en reo- 
ferme que trois , & celle du milieu eft nommée moyenne 
proportionnelle y arithmétique , ou géométrique, félon que 
la proportion eft arithmétique^ ou géométrique ,&dans 
Tune &dans l'autre proportion j le premier & le derniçr 
termes font nommés extrêmes fiL les deux du m\\\t\xjnoyens. 

18. Lorfqu'one proportion continue renferme plus 

fi'1 
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de trois termes : ou plutôt lorfque plufieurs grandeurt 
dont le nombre fùrpaflè 3, font rangées de fiiite , de ma- 
nière que, chacune d'elles puiflè iervir de confequent à 
celle qui la précède 5 & d'antécédent à celle qui la fuit, 
cette rangée de grandeurs eft appellée progrejjîon , arith- 
métique ou géométrique , félon que les raports que \çs 
grandeurs qui la compofent ont entr*elles,font arithméti- 
ques ou géométriques. A^B^C^ font des progreffions 
arithmétiques. JD, £, F^ des progreffions géométriques. 

*^ '^.1.2.3.4.5, é-c. D. r.2.4. 8 . 16, ^c. 

B. 10.8.6.4. 2 , érc. -B. 81 . 27. p.3 .1 , ^c. 

Corollaire I. 

19. 1 L eft clair ( n®. 18. ) que dans une progreffion 
arithmétique , Texcés d'un terme quelconque par-def- 
fus celui qui le fuit, ou qui le précède, doit être toujours 
le même. De forte que fi on nomme le premier terme 
d'une progreffion arithmétique a 5 & Texcés qui règne 
dans la progreffion m y {m peut fignifier un nomore quel- 
conque , entier, ou rompu, pofîtif, ou négatif) Von 
pourra former par le moyen de ces deux lettres, une 
progreffion arithmétique générale en cette forte ^ 
a.a^^m.a^^m.ii^\7n^ &c. 

Corollaire II. 

ao. X L n'eftpas moins évident que fi dans la progreffion 

{ géométrique , Ton divife un terme quelconque par ce- 
ui qui le fuit, la réduâion , ou le quotient fora toujours 
le même j c'eftpourquoi fi Ton nomme le premier terme 
d'une progreflion géométrique ^ , & la rédudion ou 
quotient qui règne dans la progreffion n ( n fignifie un 
nombre pofitif, entier, ou rompu) , l'on pourra former 
une progreffion géométrique générale , en cette forte. 

^ . -^ . ~ . •— > &c, car fi une quantité b divifëe par 
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trne autre , donne au quotient «, la même quantité ^, 
divifee par le quotients donnera cette autre. 

II. Ceci fe peut auflî appliquer aux proportions tant 
arithmétiques que géométriques. Soit par exemple , la 
proportion arithmétique fiiivante a . i r. c.d -^ fi l*on 
nomme a — S, o\x h^-^a ^mH-^dovtd --^ c feraauffi;». 
donc a .a — mtiif . t-^m^ Gua.a^miu. c-^-m^d'oii 
Ton voit que la fomme des extrêmes eft égale à la fomme 
des moyens, c'eft-à-dire, a-^ c '^m=ia^m -^ c 
puifque ces deux fbmmes, qui font les deux membres de 
cette équation , renferment les mêmes quantitez. 

22. De même , fi dans la proportion géométrique 

iïiivante a .bv.c .d^ on fait ~ ==2 « ^ I*on aura auflî 

* 
-^ r=: « j & partant ( n°. 20. ) a.~v.c. — j d'où l'on 

voit auflî que le produit des extrêmes eft égal au pro-» 
duit des moyens , c*eft-a-dire ^ ^ = *^- : car ces deux 

produits qui font les deux rriembres de cette équation ^ 
renferment les mêmes quantitez. 

A X I o M E L 

25. o I l'on ajoute ^ ou fi Ton fouftrait , ou fi von mul- 
tiplie ^ ou fi Ton divife des quantitez égales par des 
quantitez égales 3 les fommes , ou les difièrences, ouïe* 
produits , ou les quotiefis ^ feront égaux. 

Corollaire Sr 

ï*^l L fuit qu'on peut ajouter, fouftraire^ multiplier, otf 
divifer les deux membres d*une équation par Xi^s deux 
membres d'une autre ^ chacun par chacun. Par exemr 
pie y ûa=&^ & ^=: 1/, l'on aura ^2ÎI^=^rîl^>ou^H::^ 

et b 7 

^ — * ' ^ c d ^ d c ' 

2^ Il fuit auflî de cet Axiome, & de ce que TAdditiort 
& la Souftradion ont àes effets contraires, que Ton peut 
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palier tel terme que l'on voudra d'un membre d'une équa- 
tion dans l'autre en changeant fbn fîgne, ce qu'on appelle 
tran/pofition. On peut même pafier tous les termes d'un 
àts membres dans l'autre , ce qu'on appelle égaler tout 
à zéro. Ainfi cette équation ^-t-A — c =g fe peut changer 
en celle-ci a^b t=g -h ^ , ou en celle-ci a ^=g^c — h^ 
ou en celle-ci </ -4- h — 'C — e = o, ou o ==g — a — b 
H" r : car par exemple ^ dans le premier changement , on 
ne fait qu'ajouter e de part &; d'autre du JGgne d'égalité, 
parcequ'elle y eft fouftraite , ce qui donne ^-i-^ — ^"♦" ^=^ 
H- r , qui (ê réduit ia^b^= g -^ ^^ U en eft ainfl desau- 
tres changemens; 

3^ Il fuit de ce Corollaire que Ton peut changer tous 
les fîgnes d'une équation ; car il n'y a qu*à fiippoierqu*on 
fait pafier tous les termes d'un membre dans l'autre j & 
que l'on peut mettre fèuls dans un des membres, Içs ter- 
mes qu'on veut , avec les lignes qu'on veut. 

4^ Il fuit encore du même Axiome , & de ce que la 
divifion détruit ce que fait la multiplication 3 & au con- 
traire ^ qu'on peut délivrer une équation de toutes les 
fradions qui s'y peuvent rencontrer : car il n'y a qu'à 
multiplier toute l'équation par tous les dénominateurs 
l'un aprps l'autre , ou ce qui revient au même , la mul- 
tiplier ufie feule fois par le produit de tous les dénomi- 
pareurs, Se enfuice réduire (art. i. n^37•) les termesfra- 
^onnaircs. Par exemple, pour ôter les fradions de cette 

équation f^ -h- gx = — ^ , on la muhipiira, par c & 
puis par a^ ou une feule fois par ac , & l'on auraîf^* 

^ acgx «h f^:niais(art.i,n^}7.) ^!±l:=z^ aaix , & ^^'^ » 

bccd i donc a&cx -f- acgx^= hccd qui n*a plus de fradions. 
L'on abrège l'opération , & particulièrement quand 
les dénominateurs font des polynômes , en ccrivâM le^ 
numérateurs des termes fraâionnaires fans y rien chan- 
ger ,fif en muHi|)Iiam les aurres termes par les déiiomi- 
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naceurs. Ainfi pour ôter la fradion de cette équation 

, ~fzzr' = ^ » ^y^"' multiplié ^ par i — jr , l'on aura xx 

'—sasrsic — cy.ll en eft ainfi des autres. 

5«. Il fuit auflî qu'on peut délivrer une lettre , ou telle 
puiflance ^u*on voudra d'une même lettre , qui fè trouvé 

C 

1 équation par les quantitez qui multiplient cette let- 
tre après avoir mis dans un des membres tous les termes 
où fè trouve cette lettre »& tous les autres termes dans 
l'autre membre , & qu'à faire enfuite la réduûion. Par 
cxemole,fî dans cette équation ax = ^f,l'on veut mettre 
X /èule dans le premier membre , l'on aura en diviiànc 

toute l'équation par » , ^ *=, ii j mais ( arc. i. n*, 37. ) 

_. sar X } donc X î5= --f . Le fèconcf membre ne peut être 

réduit. 

Si dans cqUc-cï ax:sts ai -^ ^x — i^^ l'on veut avoir x 
feule dans un des membres , l'on aura en tranipofa nt,& 
en fiipp<rfant que àt furpafie i y>»Ar — i^ =za6 — Se '& 

en divifant tout par a — ^ , Ton aura"**—* =a ^— >f . 



.il — ^ 
mais ( arc. i. ti^. 43 ^ ou4é)''*=^=x t donc at 

Si dans cette ëquatioUi^Ar— »ji(r«=i/^?-^^^ , l'on veut 
avoir X feule, en divifant par a-^b ^ l'on aura —^^ 

= v=? ' mais (art. i; n< a.6 ) ^-=t* =* , &'-^^fi 



t 
* 
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Si dans cette équation aaxx >+- »ayy — iax" — i^xy^-^r 
y __ o ^ Ton veut mettre w feule d^ns le premier 

membre , l'on aura en tranfpoiant aayy— laxyy -k-xxyy 
aaxxjSCJ^o. divifànt chaque membre çAraa 



lax^- 



zax -+• XX , l'on aurayv = - ***' *^ . H en eft ainfi des 

autres, 

A X ï o M E IL 

24. Le s piiiflknces & les racines des quanticez égaler 

font égales. 

Ainfi fi a:=H!: ^, Ton aura en quarrant chaque mem- 
bre xx == ^^ 5 & fî XX = aa , les racines feront a: = ±^ 5 
{ixx=^tb, les racines feront x=:;^Vak. Si xx = — ^^, 
Ih racines feront x:;==:t:^—^i5, qu'on appeUe racine ima^ 
ginaire , p^rce que Pon rfcn peut pas exprimer la valeur, 
\ telles font toutes les quantitez irrationeiles nég atives. 

Si YY =r.±ïlL=J!îffï ^ les raçinçs feronty=:^L~ '^^^ 



y HA XêXf^ XX 



fnais ( art. i. n^ 6^. ) /i^x^ — ^^^^ = x yfxax — ^^, Sç 



■aa 
<» — X 



: . Si xx = ^x-4-M, les racines feront x^-^ a:t 

V^î^mT: car en tran^oûnt , l'on 9. xx — ax^ hk 
orfi Ton extrait ( a^-t. i, n». ^i ) la racine du premier 
membre xx — ax ^ on trouvera qu'il y manque -*--^4?rf,. 
afin qu'il foitquarréi c;ieft pourquoi en ajoutant de part 
& d'autre 4- aa. l'pn aur^ ^x. — ax-*- -i- 

^^ : mais v<*x ^ ax ^ ^<w =;= ( art. i. ,n», tfi ) ^ — ^rf, 
!& la racine du fécond membre ne s'extrait q ue par l e 
moyen du figne radical j donc x.'—--^ à=^ ±>/l-daJH>b 

ou en cranfpoiànt x= ~ a±y/-Laa -*- bb. Si les fîgnes 

étoient 



' aa-=-^aa-^ 
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Soient dififerens^ cela n'apporceroic aucun cbangçmenc 
^ans l*operation. 

C'eft auffi parceque les puiilances des quantitex égales 
(bnc égales, que Ton peut délivrer une équation de quan- 
titez irracionelles qui s'y rencontrent . ce qu'on appelle 
faire évanouir les fiytts radicaux : car s'il ne s'y en rencoo- 
contre qu'une ^ après l'avoir mi(e (èulé dans un des mem^ 
bres de î'iquation par les Corollaires précedens i il n'y 
aura qu'à élever chaque membre à la puiflànce qui a 
pour expofant celui du (igne radical. Âinfi pour délivrer 

.^es quantitez irrationelles , cette équation xx^c= a — ;c x 
Vata: -i-yy , Ton iaura en diviiânt par a^ — x^ 

^xx^yy^ PU en divifâût par vx^ ^yy , 



XX 

a — x' 

XX 



yxx^yjf 



X* 



T—x , &jen quarraot ch^aque membre , l'on aura 

<= aa — zax rH xx , où il n'y a plus dp quantitez îrratio- 
nelles. 

Mais s'il fe rencontre deux quantîtezirrationellcs dans 
une même équation , on îa délivrera de l'une , ^ enfùire 
de l'antre , comme on vient de dire. Par exemple^ 
pour délivrer de quantitez irrationelies , cette équation 
Vxx'^yy'^Va4 — lax-^ xx-^yy=^b^ Ton aura en tranÇ 

polant , yaa — iax^xx^yy = o — Vxx-^yy^ & en 

quarrant chaque meçibre , Von aura aa — lax-^xx -h 

yy z=: bb — ibVxx^yy •+• xx 'k-yy , & en ôtant ce qui fe 

détruit parla réduiîlion ,& tranl^o/ànr, il vient ibVxx^yy 
~5 i,b — aa^xax^ &en quarrant encore chaque membre, 
l'on a ^bxx -^A^kyy = ^^ — xaabb •+• ^+ -*- ^bbx — 4,/^x 
•^ j^axx^ où il n'y a plus de quantitez irrationeJles. 

A X i o M £ I IL 

x\. O N peut mettre enla place d'une quantité quelcon-- 
que incomplète ou complexe , une autre quantité égale 
incomplexe , ou compl^xe^ ce qu'on appelle fubfiitucrx 

S 
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Ccik pdf le fi^yen àfi cm Âxiarae que Ton r^ok pltft 
fleurs équations à une feule, & que Ton en fait évanouir 
les lettres que Ton te^ y pour viî que cb^^cune de ces let* 
très , ou quelques unes de learspui0ai)çes fè itrouvent au^ 
moins dans deu^ de ces équations , & que Von aie au^ 
ipoins une équation dç plus qu'il y a de lettres qi^ Toa 
yeut i^re éygfiogir* £i( v^i I4 Mi^^od^^. 

2^. On cWilîç UQÇ d^ équ^tÎQnç ( ç'f ft Qf dinjairogoe^ 
la plus finiple } U Vçn met ièule ( Axior i.dc iè^ CorolL > 
U lettre qu'oa veqt faire évanouir , d^fî^ ^Q des mem- 
bres-, ( c'eft ordiqairenient dans le premier )3& rocr- 
iùbflitue dans les autres équations y en la place de cette 
lettre , ou de iès puiiiances' y fà valeur , * ou celle de fès^ 
puiflances , quiiè trouve dans l'autre membre de l'é- 
quation que Ton a préparée 3 en forte que cette lettra 
ne fe trouve plus dans aucune y & Ton a alors une équa- 
^oQxle moins. On recommencé de nouveau à choifir la 
plus iîmple df?s équations réfultantes, & Ton met feule 
dans le premier membre , la lettre qu'on veut faire éva- 
nouir , %c l'on fùbfticue comme auparavant la valeur de 
cette lettre dans les autres équations. G nréïtere la même 
opération jufqu'a ce que Ton ait fait évanouir l'une aprés^ 
^ l^autre\, toutes les lettres que Ton a deflein de faire éva- 
nouir,ou jufqu*â ce que l'on n'ait plus qu'une feule équa- 
tion. On va éclaircir ceci par des Exemples^. 

Exemples;.. 

1". 00 r E N T les trois équations A, J?, C, dont on veutr 
faire évanouir les deux lettres x &c y. 

£' X — y^=:^a. E. X — ^ -♦- ^ =: a. 

G. zx,z^=i 'jhx^ az^ — ht. 

Je choifîs l'équation C pour faire évanouir y , & j'en 
tiKy assi — x^Uçn quarrant chaque membre ( parce- 
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-que le qaarré ôq yfç trouve dans l'cquadon j4 , ) j*ai^ 
z=zii — U^-^ s^ , & mettant dans Tëquatiôn u4 , pour 
yy fa valeur 6& — ^f^Zj^z^^y & dans l'équation JB , pour j^ 
ùi valeur ^ — x^^ j'ai les deux équations JD & G , où^ ne 
fe trouve plus. Je cboifis de nouveau Tcquation £ pour 
faire évanouir x , & j'en tire xr=s^^^ — s^^Sc niettant 
dans l'équation D pour x ik valeur a -^6 — ^, j'ai Té- 
quatioH F^ qui devient par la rédudion , & par la tranÇ 
pofition, Téqu^tion G, où xifSy ne iètreuvent plus. ' 
a^ Soient les deux équations ^^«4- i^j^ ^ jc;r£= i^ 
^^liy'^iif y dc^y -♦- ^)^ = ^w -♦- ^x , d*où il faut faire 
évanouir yi. Je renurque que û la féconde équa^ 
l^ion étoit multipliée par z, Tonauroit zyy-^iiyszn zaa 
H- lax , où Içs termes où y fe trouve , font les mêmes 
que dans U première 3 c'eft pourquoi (î Ton met dans la 

{première pour lyy -^zéy ùl valeur-*- laa •♦• lax tirée de 
a lecondè, après Tavôir muitipliée par i, l'on aura aa •+• 
lax H- ArA;= i^/^ -4- z^v -^ bb ^ qui fe réduit â atx = ^^ 
•+• ^^ Il en eft ainfî des autres. 

Z7. Op peut encore parle moyen de cet A^ome faire 
X'crtains changemens dans une équation en faisant certai- 
nes fuppofitions. Par exemple ^ fi Ton a at^ = aab , en 
liippoiant^ = ATAT 5 & mettant cène valeur de xx dans 
Pcquation^f^ = aab^ Pon aura axy^=iaab^ ou-y^= ah^ 
en divifànt toute l'équation par a. 

De même , fi Ton à Arjc= ^x-h ^i , en fuppofant ac 
= fô , Ton aura xx r= ^jx -^ac -, & fi l'on a xx = ^x •+• 
^r 3 en fiippo/ant bi=sac ^ l'an aura xx = ,^rx •+• ^^. Ce. 
qu'on appelle changer un redangle en quarré ^ ou un 
quarré en redangle. On a foovent bcfoin de faire ces 
cfaangemens. 

Pour ce qui relie à dire fijr les équations : voyez l' Ap- 
plication de TAlgebreà la Geometrie^Sedion I. art. z & 3. 
On trouve dans les Ouvrages de pluficurs Sçavâns 
Géomètres , un grand nombre de Théorèmes démon- 
trez far les raports , proportions^ & progreïfions 5 mais il 
y manque la Méthode de les démontrer tous par le mê- 
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me principe , qui eft ce qu'il y a de plus à defîrer tant eh; 
cette occafionque dans toutes les autres paries de Ma^ 
thématiques. 

On pourroit tirer de ce que nous avons dit n*. i8 , iji 
20 , & 21, une Méthode pour démontrer tres-facilement' 
toutes les proprietez des proportions, & des progreffions 
tant arithmétiques que géométriques : mais elle n*eft pas 
aiïèz générale , & ne convient qu'aux grandeurs propor- 
tionnelles j c*feft pourquoi je me fuis déterminé à preni 
dre une autre voye , qai^ convienne tour àr la fois , non 
feuleriient aux grandeurs proportionnelles, mais encorfe 
i tous les Théorèmes que Ton fè propofe de démontre? 
par TAlgebre dans toutes les pairies ae Mathématiques^ 
Voici le principe^ 

P R I N'C I f t^ 

28. A ^R e'5' avoir nommé les quantité! qui dbiventT 
entrer dans laqueftion par des lettres , Ton écrira. THy- 
pothefeen équation ,& la confëqueâceaufli en équacion'^ 
& en fuivant les trois Axiomes: précedens , & leurs COf* 
roUaires , on fera en forte de rendre rHypotheffe /embla- 
ble à la confequence ,& alors le Théorème fera démoni 
tré. Et fî les termes de Téquation que renfermera la 
confèquence y fè trouvent entièrement femblables 5 de 
ibrte que par la réduftion , elle puifïe devenir = 0. Le 
Théorème fera aufS démontré : car lès termes d'une 
équation ne fçauroient être entièrement femblables fans 
être égaux „ & ne fçauroient fe détruire fans être fem- 
blables. 

î. Explication du Principe. 

1°. \J N Théorème contient deux parties, THypothefe^ 
& la Confequences l'Hypothefè efl ce que Pon y (uppofe^ 
& la Confèquence eft la vérité qu'il s'agit de démontrer.' 
2°. Le principe demande qu'on écrive toujours THy- 
^othefe en cquiation. Souvent l'Hypothefe renferme' 
cette équation /ou une proportion quil efl aifé de chan- 
ger en équation: carfirona^^.^MÏ.V^ron aura (n^n.X 
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M-^b^zc — d^ fi la proportion eft arithmétique, & 

•^ =~ > fi la proportion eft géométrique ,, puiiquc 

proportion n*èft autre chofè que l'égalité de deux re- 
ports. 

5^ Si THypothefe ne renferme ni équatibn iiî pro". 
portion , on égalera les qaantitez:' qu'elle renferme à 
a*autres lettres prifès arbitrairement ,& Ton aura parce 
ttioyen des équations^ comme on verra par ces Exemple! 

4". On tirera de THypothefê autant d'équations qu'on 
jJourra : car cela ne peutqiie faciliter les moyens de ren- 
dre l*Hjpothe(è femblable à la Confequence. 

Lorfqti'il s'agit de démontrer quelques prôpiletez 
touchant les grandeurs inégales , & toucnant les raporti 
inégaux , Ton exprimera PHypothefè , & la confèquen^ 
dç par le moyen du fîgne > , où <', en cette forte /f > 

ou<^,-^> ou <~- & on fe ièrvira de- ces ex- 

Greffions, que l'on pourroitappèlîer'/»î?gii///^5^, comme^ 
i c^étoienfe des équations : car il eft clair qu'on peut ajou- 
ter, fouftraire , multiplier, & divifer les deùxmemores 
de cts inégalitez par une même quantité , ou par des 
quantitez égales , les combiner ^ comme on voudra avec 
ces équations , les élever à des puiflances , en extraire 
\^s racines i en un mot 3 on peut les traiter a la maniercf 
des équations , pourvu qu'on ne les combine point en-? 
iemble ,» fans que le membre le plus grand cefle d'être 
Je plus grand 5 de' forte qu'en aura les mêhies moyens 
de rendre THypothefe femblable â la Çonfequence , ou- 
la Confequence femblable à l'Hypothefe , que fi c'étoit» 
des équation5,*& de démontrer par confequent toutes- 
ks propriétés des ràports inégauxr, de la même manière- 
que celles des raports éff^ux. 

Ce qu*on dira dans Ta fiiitc- des raports &" des propor-- 
fions , fe doit entendre des raports & prçportions geome-- 
triques , à moins qu'on n'avertifle que c'eft des raports^ 
iL proportions arithmétiques qp'on veut parler. 
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A 

. Théo r e m e L 

%$' S ^ quatre pondeurs z. ^h ^ c, d , fini en frofortim geo^ 
métrique , le produit des extrêmes Jerif^ égal au produit des 
moyens. 

Il faut prouver que fia.bv.c.d^ ron aura ad=zbc. 
JJoti a par THypocheiè ^. h^sic.d^ donc ( n^^ ii.) 

^ =2 ^ : or il eft<:lair { Aido. i. Corbll. 4. )qu'«n ôcanf 

les frayions, on aura /$d=^kc^ qui pfl Ççtphhhlç à I^ Cour 
fequence. C. Q^ F. D» 

30. On prouvera de même que dans une proportioii 
continue le produit dçs extrêmes efl: égal auquarré del^ 
moyenne. Ainfi Cia. i:: b.c ^ Ton aura/ir = bh. 

Ce Théorème fournit un autre moyen dont nous 
nous fervirons dauisla iùjite^ de changer uoe proportion 
en équation. 

COKOLLAIHES. 

i*\\ L iîiit que connoiflant trois des termes ^ , i 3 r , d'une 
proportion, on pourra toujours trouver le 4* que je nom- 
me X : car puifque ( Hyp. ) a .bu ex y l'on auf a ( n^ 19. ) 
^Ar= bc } donc en divifant toute cette équation par a^ 

Pon aura x= — , d'où Ton voit que la valeur de bf ûivu 

^e par la valeur de s , donnera celle de x. 

z . De même dans la proportion continue , connoiil 
&nt les extrêmes a Scb ^ on trouvera la moyenne que 
je nomme y 5 car puifque ( Hyp. ) a . y i\y .b ^ l'on 
aura jjy = /^^ j & partant ( Axio. z. )y =2=: * '>/ab j c*eft 
pourquoi la racine de la valeur de ab fera la valeur de^. 
Les valeurs négatives ne fatisfont poii^t aux Problèmes* 
Qq en expliquera Tuiage ailleurs. 
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A 

Théorème IL 

^i« l^B S racines deifn^diàki qni fomffff chaque memhn 
4tuw êquatitïïLfimtftcipro^timWffri^mUmffll^ y c^eft^k^dim 
qa* enfreint Us racines J^im des mmhts fe^rks exÈJ^eSy 
^ les racinef detétftre p0^r les meyms , ces quatre wciHCi 
formeront um fpefortien^ 

Soie r€(|aaci0fi sic t=st df^. Il faut prouver que ab^ .■ df-jt 
^ . r y où afin que la cotifèquence £>it en équation — 

i= -X > car rcquatioit ne peu€ être vaye que la pro- 
portion ne le ioAt ao/fii. 
Endiviiant toute Téquation /éc -^^^^d^ ^ par gf ^ Vom 

aura îi' == ^ , ou ( art. i. n^ .y.) ±'^ ^.quieft ferai 

gC> gÇ ^ ^ • * 

blable à la confequence. C. ^^F* iJ^. 

C Ô R Ô L L A * JL Ê s', 

r'. O N peut tirer de la même équation ^i^^f ^=^dfg plu^- 
ficurs autres proportions ^ $c les démontrer de la même 
manière ^ pourvu qu'on prenne les extrêmes dans un^ 
membre ,& les lïioyens dans Tautre , & qu'on garde la 
Loi des Homogènes y c'eft-à- dire que les fermes decha- 
ijue rapoFt ayent un pareil nombre de dimendons : pair 
exemple, on en peut tirera .dv.fg.hc -yb ./:: dg.ac , q^c. 
mais quoiqu'on le puiflè^ on n'en doit pas tirer a . df*>. 
g . ^ir : car on compareront des quantitez de diflerens^ 
genres, comme une" ligne avec un plan. Il en eftainfides 
autres. 

1*. II ert clair qu'afin qu'une équation puifle être ré-r 
^uke en proportion , il faut que chaque membre fbit Iç 
produit d^ deux quantitez qui iè puifle féparer par la di« 
tifion j c'eft pourquoi il eft Ibuvent neccflaire de lasr 
changer d'état pour la réduire en proportion. Par exem^ 
pie, on ne peut réduire cette équation xAr=^x*4- hh^ti 
proportion dans l'état où elle eft : car le fécond mem- 
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bre n€ peut être divifê par aucune quantité : maïs ea 
tranfpofant,ron a XAT — ax=^6i^ d*où Pon peut tirer at , 
il: i .x^^^a^De cétle-ci xxi=iiaa — h^ , 6n peut drcr 
a — 6. XV. X . a^i. De cjelle-ci xat = ^^ -h ^;^ , ou xx 
r^aa=iit^on peattirerx-r^ . i::6 . xHha. Mais pour 
changer celle-ci xxz=aa — ^ en proportion j il faut 
changer ^r en un quatre , ou aa en un reâangle dont un 
côté foit^ , ou ^; faifantdonc , par exemple , bc=zdd^ 
i'on aura xx =^aa — dd^ d'où Ton çif c anrd.xnx .à 
•^ ^ Il en eft ainfî des autres, 

3\ Il fnk auffi,qu'uii.rapqrt pu une fraiîtion comme ^ 

,$fl: un des termes d'une proportion , & j:eiiferme les trois 
autres 2 .car faiiànt — =:5c, 4*on aura en multipliant 

par c^abtz^cxi donc ( n^ 31, ) c .a::i.x ^pM c. a ;: b • 
^ , en remettant pour xià valeur ^, 

4^ Il fuit aufll à^s deux Théorèmes précedens que 
fi rouatre ^tandemrs a^b^ c^d , feront proportionel les^ 
cf'eft-à-dire que a,bv.c.d^ elles feront auiE proportioiiel- 
\çs dan^ les quatre Variations fùiyant;ps^ 

I. a . Ci; ,b . y^ ccjqu'on appelle^ fermutando. 

1. b .a ::^. e;, ce qu'on appelle y invcnendo, 

3. a^b.b iic^d^d^ ce qu'on appelle , componendç, 

4. a-^b. b,:: Cr—d . ^ , ce qu'onappellé , dividendo. 
Car fi les équations gue j'on Jtjrqrâ ( n^ ^9. ) de ce? 

quatre analogies font vrayes, \^% analogies le feron^t 
âulîi. Qr la première &.la iecojnde analogie donnent ^^ 
è= ^^ , la troifîéme donne ad-^bd^^^bc-^ bd^ & la qua- 
^tricme ad-^hd^^ jfc — bd.i n^iis l'Hypothefe^ .bwc.d^ 
donnée ad=:i bc^ qui eft la première équation , ,& qui 
montre par çonfequeot U veritp des deux .premières ana- 
logies. 

Si Pon ajoute, {c fi l'pn fouftrait Wde chaque mem- 
bre de l'équation ad = bc tirez de l'Hypothefe , l'on 
V^r^ad^bi^=kc^bd ^^ad — bji^hc — i^^/. qui font 

femblâbles 
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ièmblâbles aux deux dernières équations tirées des deux 
dernières analogies y & qui en font par confequent voir 
kl vérité. 

Il Y a encore d'autres variations ^ns les proportions 

que Ton démontrera avec la mêmeTacilité. 

▲ 

ThEOK£ME III. 

31. s / ^^x grandeurs quelconques a ^ b , fint Multipliées 
fjar une même grandeur c , rationelle , ou irrationelle ^ les fro-- 
duits ac & hc y feront en même rai/on que les mêmes quantitez^ 

a> ^ b^ 

Il faut prouver que^r . ^^ :: ^.^^ou , afin quelacon- 
fequence foit en équation , que ( n^ z^. ) atcr^^Ahc. 

Parceque les deux membres de cette équation font fem- 
blables , il fuit ( n^ %^ ,0^31.) ^^ ce qui étoit propofë eft 
vrai. 

Coi.OLL.AlK£S. 

1*'. 1 L eft clair qu'on peut multiplier les quatre termes 
4*une proportion, ou l'un ou l'autre des deux raports 
qui la forment , ou les deux antecedens , ou les deux con^ 
/equensde ces raports ^ar telle quantité qu'on voudra, 
fân5 que cts raports ceflent d'être égaux. 

2^ Et parceque les raports , ou les divifions indiquées 
font desrradions , il fuit qu'on peut multiplier les deux 
termes d'une fraâion par telle quantité qu'on voudra 

iàns que cette fraâion change de valeur. Ainfî iL s= —-, 

en multipliant Jes dçgx termes par c. 

3*. Une quantité quelconque , qui n'eft point fraéhon- 
naire devient une fraâion étant comparée â l'unité , ce 
qui n'y change rien î c'eft pourquoi. toute quantité qui 
n'eft point fraélionnaire , peut être changée en une fra- 
âion , dont le dénominateur fera telle quantité qu'on 

voudra. Ainfî ^ ou —;== 1^^ en multipliant chaque ter* 
me par b. 
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4*. Il fuit auffi qu'on peut donner à des firaâions des* 
dénominateurs ièmblabies , lorfqu'elles en ont de difiè- 
rens , ce qu'on appelle réduire les fraiiims k même eUn»-^ 
mnatim: car pour ccj^ , il n'y a qu'à multiplier les deux 
termes de chacune par le dénominateur de l'autre, s'il n'y 
en a que deux. Ainfi pour réduire à même dénomina-* 

tion ^& ~ , ayant multiplié les deux termes de la pre- 
mière par g , & ceux de la féconde par c , Ton aura-^ 

& î^.S'il y en a un plus grand ttombre,on multipliera les % 
termes de chacune par le produit des dénominateurs de» 
autres. Ainfi pour réduire t" » "7 > "~ ^" même déno- 
mination i ayant multiplié les deux termes de la première 
par y| , ceux de la feconde par «^g , & ceux de la troi- 

fiéme par df, l'on aura g , ~J , ^^^ 

Il fê trouve fbuvent des fraftions que l'on peut réduire 
à même dénomination , fans les changer toutes d'ex- 

preffion. Ainfi î^ & ?^ > feront réduites en même dé- 
nomination , en multipliant les deux termes de la fecons. 
de par d : car l'on aura —. 

. 5*. Il fuit encore que c'eft la même chofe de divifer le- 
dénominateur d'une fraâion , par une quantité quelcon- 
que , ou de multiplier fbn numérateur par la même quan-r 

tite. Amfî-7=2r=-# 

' T à ' 
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Théorème IV. 

35* L> / hn divife deux grandeurs quelconques Z é^ h par une 
niètne candeur c ^ ratianeUa qu irrationelle j les quotiens 

~ ^ — ^feront en même raifm que Us ftemieres grandeurs 

Il faut prouver que ~ • ^ :: ^ . ^, ou ^ ayant fuppoie 

— ==^ ,& — .=^, que^ .f :î^.^,oqafin que lacon- 

lequence ibitrn équation , que bp^s^aq^ 

La première équation (Axio. i. CoroH. 4.) àowtvyt a^=^py 
& la féconde, b^=^cq ^ d où Ton tire ( Axio. i. CoroU. i. ) 
acq == bcp , ou en divifànt par ^ » ^f == ^? > ^^oc ( Th. i, ) 

f.qixd.iy ou ~ . i. :: 1^ ; ^ , en remettant'pour ^ ^ &; 

pour f , leurs valears ^6c^. C. J^P. D. 

On pourroic démontrer, ce Théorème en cette forte. 
L*hypotheiè ^ . -^v. a .é^ donne ( Theor. i.) ~ ==5 — 

qui eft une équation évidente parelle-même. 

2c. Ceft auffi par le moyen de ce Théorème que l'on 
Tédfuit les raports ou fraâions à leurs plu$ fîmples expreC 
fions. Ce qui fe fait en divifànt Tantecedent & le confe- 
quent de chaque raporc par une même quantité, que Ton 
nomme^ commun divifeur ^ & les deux quotiens forment 
un autre raport , ou fraâion égale à la propofëe , mais 
plus fimple. 

Or il eft fbuvent aifë d'apercevoir ce commun divi- 
feur , & particulièrement quand les deux termes du ra- 
port que Ton veut réduire fbntincom][>lexes. Mais fi on 
ne Taperçoit pas par la feule infpeAion des termes, on 
cherchera ( art. i. n^. 56, ou 57. ) tous les divifeûrs dé 
Tantecedent , &: tous ceux du conséquent i & les divifèurs 
de Tantecedent qui fe trouveront auffi parmi ceux du 
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confequcnt , feront des divifèurs communsj mais on ne & 
fèrvira que du plus grand : s'il ne s'en trouve aucun parmi 
ceux de Tantecedent , qui fe trouve auffi parmi ceux du 
coniequent , la fradion ne pourra être réduite à de plus 
(Impies termes. 

Exemples. 

ExEMPLi I. ~fe réduit , OU eft éeal à ^ en divi- 

.** ■ • ° * 

iânt chaque ternie par leur commun divifèur ». 

Exemple 2. ^i = -^^ en divifant les parties ra- 
donelles par ^ , & les irracionelles par Va. 

Exemjple 3.if^*> =— ^ en divifant \zs parties ra- 
tionelles par ^ , & les irrationelles par Vb, 
, , Exemple 4. ~j = -L =s i, en divifant les deux termes 
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par a^ : Mais ( art. x. n». ti. ) 1. t= J '=:rf**i donc a 

= r , ce que nous avions /ùppofë dans l'endroit que nous 
venons de citer. 

Exemple j, ~ = ^ ^en divifant chaque termepar^'î 

mais (art. r n».2i.)^=^*~'='^'3donc^'~*=-L, 
ce que nous avions encore fûppofc au même endroit. 

Exemple 6. ^ == Ç en divifant chaque terme 
par 5^. 

Exemple 7. ^^*y* = ^^ ,en divifant chaque ter- 
me par leur commun divifeur^*-»-^ 

Exemple 8. ^; = îîW«, „ ^^^ ^^ 

que terme par le commun divifèur a^-^h. 
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Théorème V. 

54» o 1 ^^ àivife une même quantité â , far des quantités 
différente sh ^ c , les quotiens feront réciproquement prof $rtio^ 
nels i kurs divîfeurs. 

Il faut prouver que ~ • — .': r . ^ , ou , ayant fîippofe 

y =:/,&-l=?^ , quejO .q :: r.^,ouafîn que lacon- 

fèquence fbit en cquarion ^ que bp = r^, 

La première fuppofitian donne at=,bp ^ & la fèconcfc 
a =±= r^5 donc ( Axio. i.)bp=:^ cqi & partant ^ Theor. i. ) 

/ - ^ :: r . ^ , ou -i. . -^ :: r . ^ , cfl remettant pour/ , & 

pour q^ leurs valeurs «1 , & ~. C. X2c-^* -^' 

On pourroit démontrer plus fîmplement ce Thecr- 
icme r car la confequence 4- .-^l'c.b donne (Theor. r.\ 

1^- = — /ou ( art. ï. u^. 37. ) 4^ =z= ^ , ou, ^ — ^ = o, 

ou o = o. ^ . 

Théorème VI 

3 J. ^ / trois grandeufs a ^ b , c , font en proportion continue^ 
la première a , 0ra à la troifléme c , comme le quarré de la 
première aa , au quatre de la féconde bb. 

\\ faut prouver que a .c v.aa .bb^oxx^ afin que k 
confequence fbit en équation , Qpitaac^=abb. 

L'on a ( Hyp. ) ^ . ^ ;: ^ . rî donc ac =^1: ^i, & partant aac 
x=Labb en multipliant chaque membre par /». CV^^. i^. D. 

A 

Théorème VIL 
36. \jOKS dJJ E plu/teurs raports font égaux , comme 
-î. = — = -i. &c, Z^ /Sw«2^ <^^J antecedens a -h c -+- d , 

eff à la fomme des amfequens b •+• d -h e , cmime celui qu'on 
voudrét des antecedens ^efi à fin confequent. 

h iij 
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Il faut prouver que a -•- r-H d .b ^ d^e :: ^r , / , ou ^ 
afin que la confequence foit en équation , que ai h- te 
^bd = ab '^ad^ ae,ou en ptant de part & d'autre le terr 
me ab qui Ce détruit par la rédudion , bc^bd=zad^ae. 
Les deux premiers raports égaux ( Hyp. ) donnent 
4^= bc , le premier & le troifîémc donnent ae^=^bdi 
4onc ( Axio, 1, ÇproU. h)bç^ bd^=^ad^ae, C, QJF. D, 

C O K O L L A I & £« 

57. \ L fuit de ce Théorème , que coni)oi{!ant les deuip 
premiers termes ^& A , & le dernier Cy d'une progreflîon 
géométrique , on trouvera aifcment la fbmme de tou$ 
les termes qui la compofènt : car nommaqt la fbmme 
des antecedens x -, la tomme des conCequçni fera x— ^ 
p4- c. Or par ce Théorème , x . x—ra-^c :: ^. ^ 5 donc 
< Theor. i.)bx=^ax — aa^ aciOM^çn tranfpofant^ 
& en fuppofant ^ i> * , ^^ — bx=zaa — Mi d'où rpn 

rire ( Axio. j.Cor. 5.) >:= ^^—y- ^ ^"'^^ ^^^^^^^ trouver. 

Si ^ > ^ , ou ce qui eft la mênie chofe, fî la progreflîon 
va en diminuant , & qu'on la fiippôfè infinie , en faifant 

le dernier terme r = o , Ton aura x = -;~x » P^^^ ^^ ^a- 

leur de tous les termes de la progreflîon; ç;^ Iptprme 
ac le détruit à caufe de t = 0/ 



A 



Thzok^me VIII. 

38. J^j4 plus grande a de deux quantitex^inègahs fié^h a 
fin flus gré^nd rapprt à nne troijtéme grandeur c f «^ la plus 
petite h'y ér la mhne grandeur c ^a un plus grand rapert k 
U plus petite b qu'à la plus grande a. 

Il faut prouver, i^. Que -^> — . 2^ Qup -j- > -7. 
L'on a par PHyp- a>hi donc ( par le principe pré- 
icedent , fie fes explic^yioiïs) JL > i- , en ^vifànt cha- 
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qù€ membre de cette inégalité par ^. Ce qu'il falloit pre* 
mierement démontrer. 

L'on a encore ( Hyp. ) ^> ^^ donc en multipliant cha- 
que membre de cette inégalité par c^ &diviiànt chaque 

membre par ai , Ton aura ^ > —., ou (art. i. n^. 37. ) 
-4- > — ^ Ce qu'il falloit en ftcond lieii démontrer. 

km -* 

Nous avons fiippoié dans la Multiplication , & dan^ 
la Divifion , que -♦• x -*-^ & — x — donnoit-H 5 & que-«« 
X — ^ ou *— X -♦- donnoit— . En voici la preuve , en fiip^ 
pofànt feulement que «f-x adonne H», dontperibnnene 
doute. 

3 9 . Soit a-^ii multiplier par ^ c. Je dis que le pro- 
duit fèra^fr — bc : car ayant iûppofë^^i— ^=^ j Ton aur* 
en trarifpofànt ^=^-4-^ , & multipliant cette.équatiort 
par-fr , ronaura ac =zfc^bc } donc entranfpofant , ^^ 
- — tc^=^pc*y donc M-*^ 6 x^Ci=:ac — 6c. 

4o.Soitpre(èntemcnt^ — ^ à multiplier par — c.Je di$ 
que le produit fera — ac^ bc : car ayant fuppofë^ -^ b 
t=ip , roii aura en trari(poiant^=^-4-iJ j donc en mul^ 
tipîiant par — r , Ton aura ( n^. 39. ) ^—ac = — fc — bc^ 
ou — - ac-^bc=^ — fCyàohca — bx, — c =' — ac^bc. 

41. Je dis auflî que ^^ === — ^ • car le produit du 

divifcur parle quotient , doit donner le dividende , ctf 
qui n'arriveroit pas it le quotient étoit -4- b : car — a x -1- ^ 
= — ab ^ qui n'eft point le dividende. Au contraire — 
4 x -«— ^ =: H- ab^ qui eft la quantité à di vifer^ 

42. Il eft deJà évident que -^ = — j- , paifque daiï> 

Tun &; dans l'autre cas^ le quotient doit être négatif , ctf 
que nous avons auflî fupppfé ailleurs. 

R E M A R. Q^tt Ê. 

ï®. T o u T le Calcul algébrique eft fondé lûrjes troitf 
Axiomes précedens ^ & fur les quatre premiers 
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mes que Von vient de démontrer. On n*a démontre les 
quatre derniers que pour faire voir Tufage de notre prin* 
cipe 5 & que par fon moyen , on peut démontrer d'une 
manière qui eft toujours la même , toutes les propriété^ 
des raports égaux , & inégaux, des proportions, & des 
progreffions géométriques. 

z^'.L'on remarquera auffi qu'en fiijv^nt le même principei 
Ton démontrera avec la même facilité toutes les proprie-, 
tez des raports,proportion5,& progreffions arithmétiques. 

3°.Que l'équation qui exprime la confequence ou la veri. 
té que l'on veut démontrer , peut toujours être délivrée 
de fradions^de fignes radicaux, & réduite à /es plus (Im- 
pies termes, avant que de chercher à lui rendre fembla- 
ble celle qui renferme THypothefè : car une équation 
étant vraye dans un état, elle le fera dans tous ceux qu'el- 
le eft capable de recevoir. 

Il s'agit prefentement d'ajouter, fbuftraire, multiplier , 
divifer , & extraire les racines des raports, oufradions. 

Addition, et Soustkac tio k. 

43. P o u n les ajouter, on les écrira de fuitç fans chan^ 
ger aucun figne 5 & pour les fbuftraire , on Içs écrira dç 
lùite en changeant les fîgnes de celles qui doivent être 
fouftraites, foit que leur dénominateur fbit le même , ou 
non. On leur donnera enfuite un même dénominateurj 
& après avoir réduit ( art. i. n^ 11.) dans l'un & l'autre 
cas , les numérateurs femblables , on prendra pour la 
(bmme, ou pour la différence , celles des deux expreù 
fions qui fera la plus fimple. 

Exemples. 
P o u ïi ajouter — ^vec ^, l'on aura^^^-^^-^.Pour ajour 

'" .■îTn7*w::;:ir ^^e<: -^ ,,- , I on ccnra^— 

<Hh ^^^ - ^ ^ OU après les avoir rjédpites ^n mêmç déno- 
mination 
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qui cft une exprefllon plus fîmple que la première. 
Pour fouftraire -î* de ^^-^^ , l'on écrira **-t*. 

— 7112 > ^^ 3 aprés leur avoir donné on même dcnomi- 

• . . . • 

^^^^*^^ '- ^TZTïS "• La première expreflîon 

efUa plus Hmple. 

MULTIPXI CAT^OK. 

^ enfuJte" les aél 
. - ^. „ , . <*eux produits for, 

meront une fraction que 1 on réduira à fonexpreflîon la 
plus (Impie. 

Soit ~ à multiplier par t.. Ayant iuppofé ~ =^, & 

-j ^ q. Il faut prouver que ^^ «: fq^^fH^^ 

La première fîippondon donne ^f =» 4^, & la fécon- 
de, hc^=^dqi donc ( Aîd©. i; Coroil, i. ) ab(c == à^^ ,• 

donc ( Axio. i. Coroil. y. ) ^ =/^ «= ±, c. Q. F. J). 

De même ~ x ^,^ ~, ou ( Theor. 3. Coroil. 3. y ^ 

X — |~.=a — ^ — s» — - — , en divilant les deux 

termes par ^. Par la même raifon ^ x </ , 00 -- a* ^ 

De'fiwition. 

45. Le produit —. de deux raports diUcf cns -J- &-î j 
eft appllii nar^tfrf compojff^ eu raifon eomfe/ee > & le p-oduit 
~ d'uaraport—-, multiplie par lui-même, eft appelle 
raftrt doublé , ou r4rf<m jUubUt, , . 
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46. Lb produit; dix numérateur da dividende par le 
dénominateur du dir ifear fera le numérateur du quotient, 
& le produit du dénominateur du dividende par le numé- 
rateur du divifèur , fera le dénominateur du quotient. 
On réduira enfîiite le quotient à Ion e^rëflion la plus 
iimple. 

Soit propofé le rapport ~ à diviier par —-. Ayant 
fuppofe — = / , & ^ = f • Il faut prouver que — ■= 

q Ci 

La première fuppodtion donne ^^ = r/ ^ la iecondei 
^=3^^} donc( Axipvi* ÇorolL 1. } ~. ^s^^ , ou^enmul- 
tipliant chaque membre par ^, & divifânt chaque membre 
puc/~^Z^tL. C.O.F.D. 

De même ~ divîfë par d , ou par -i , donne ^. 
' , ExTUAtrt ON. 

D^i racines des quantitexJraEliannaifes. 

'47.1 L efl: clair par les règles de là multiplication des fra^ 
Àions , que pour extraire leurs racines ^ il n'y a qu'à ex* 
traire celle du numérateur , & celle du dénominateur 
& ces deux racines formeront une firadion^ qui fera k 

racine de la propofe- Ai»fi^^*^ = ^. 

Il en^ft aiûfî des autres. 

Les mêmes opérations fur les (tsStions irradonelles 
n'ont rien de pardcufier. 



f 



'Fin de tlnmànHim. 



APPLICATION 

DE 

LALGEBRE 

A ^ 

LA GEOMETRIE- 

Section Première. 

O* l'ottàmne les définitions, f^- les prmcipf s généraux 

qui fervent p6Hr refondre les Problêmes , <2r 

démontrer les Theorfmes de Géométrie* 

De'fikIT lOK s. 

i. ir ^ y ^ ^^^™ fortes de proportions dans 

H la Géométrie , aufquelles on peut ap- 
H pliquer l'Algèbre , qui font les Theo- 
U rcmes & les Problêmes. 
I I. Les Tbeorêmes Ibncdéspropoii. 
' tions qui contiennent des veriKz Geov 

métriques qui ne dépendent d'aucune opération, & qu'il 

A. 
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I. Les Problêmes font aautres propofîtions qui Jc- 
mandent que Ton faflc quelqu'operatîon , & que Ton dé- 
montre que l'opération que l'on a faite ^ iatisfaic à la que* 
îftion. Ce qui s'apjpelle rcfoudre le Problême. 

Il y a des Promêmes déterminez, & d'autres ihdcter- 
minez. 

5. Les Problêmes déterminez font ceux qui n*ont 
\ qy luae^icule .folution, ou qu'un nombre déterminé de jfo- 
lutions. Si l'on propofe, par exemple, de couper une ligne 
donnée en deux également , on voit clairement que ce 
Problême ne peut avoir qu'une feule folution j mais fi 
F I G. I. l'on propofe de couper une ligne donnée ^jS en un 
point C y en forte que le redangle jf4C x C£ foit égal 
au quarré d'une autre ligne donnée EF-^ il eft clair que 
que ce Problême peut avoir deux folutions, & qu'il n'en 
peut pas avoir davantage : car (î après avoir trouvé le 
point C qui /atisfait à la queflion , on la coupe encore en 
un autre point D qui foit autant éloigné de ^ que C 
l'eft de J? ^ le redangle ^D x D£ fera égal au redkan- 
gle ACy^CB puifque AB — CB^ & AC=DB. Il eft 
aifë de voir qu'il n'y a point d'autre point qui puifle lâ^ 
cisfaire au Problême- 

4. Les Problêmesindétermînezfont ceux qui ont une 
infinité de folutions : comme (î l'on propofe de divifer 
une ligne donnée en deux parties fans y admettre aucu- 
ne autre condition , il eft évident que tous les points de 
cette ligne fàtisfont au Problême. De même fi l'on pro- 
pofe de trouver deux lignes dont le rapport (oit égal â 
celui de deux autres lignes données 5 l'on voit évidem- 
ment que Içs deux lignes que l'on cherche, peuvent être 
prifes aune infinité de grandeurs difierentes , & qui au- 
ront toujours entr'ellcs le même rapport. Semblablemenc 
F I G. 1, 5. Si l'on demande de trouver un point S for la circon- 
férence d'un denii cercle ABC , en forte que la perpen* 
culaire M H , menée du point cherché B for le diamètre 
ACfoit moyenne proportionnelle entre les parties ^/f 
UHC du diamètre AC.On fçait que tous les points de la 
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circonférence ont cette propriété ^ c*eft-à4ire que tontes 
les perpendiculaires , comme BH font moyennes pro« 

Î^ortionnelles entre AH & HC en quelqu'endroit que 
'on prenne le point S. - 

D E*PI N I TION. 

6. L E s lignes droites ou courbes qui renferment ^ ou 
fiir lefquelles font tous les points qui refolvent un Pro- 
blême indéterminëjfont appeliez lieux Géométriques, Ain^ 
fi la demi circonférence ABC eft le lieu qui contient 
tous les points B^ d'où Ton peut tirer des perpendiculai- 
res BH moyennes proportionnelles entre AH^ & HC. 

Avertissement. 

7. Quoique ton fe fropofe ici de donner la manière de dè^ 
montrer les Théorèmes de Géométrie par le moyen de tAlge^ 
brelil ne faut fus entendra cela fi^neraloment qu*ilyCy en 
ait quelques-uns d^ exceptez^ : car ify en a i Elémentaires oà 
t Algèbre tCa point de prijè. On ne peut , par exemple , dèmon^ 
trerfar t Algèbre que te quarre de thypothenufe £un trian^ 
gle reflangle efi égal aux deux quarrex^ des deux autres 
cbtes^ni que les cbtex^homologues des triangles femblables /ont 
proportionnels. Il mefide même deplufieurs autres i (^ c'efi 
particulièrement de ces deux Théorèmes que t Algèbre a befoin, 
(^ par [^ moyen de/quels on vient k bout de tout^ comme on ver^ 
ra dans toute f étendue de cet Ouvraqê. Soit quUl fagijfe de 
re foudre un Problème y ou de dénombrer un Théorème de Geo- 
metrie par le moyen de f Algèbre ^il efi toujours neceffaire de 
trouver des équations & pour cefujet il faut nommer toutes les 
li^s connues , & inconnues qui y peuvent feruir y par des let^ 
très de (Alphabet^ avec cette différence que fon nommera les 
données ou connue s ^ ou déterminées , ou confiantes par les pre^ 
mieres a, b, c^d^ &c. é* les intommes ou indéterminées^ va^ 
riables par Us dernières , r,f, t, u, x, y , z, 

Bt parcequUly a fouvent phjieurs chemins pour trouver les 
équations necejfaires pour la démonfiration ttun Théorème y ob 
pour la réfolntioniun Problème^ on pourrait prendre celui qui 

A ij 
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fe frefentemt le premier sUls cenduifoient tous à de s iquatteéS 
également (impies^ et ^oà ton fut tirer des cenftruUions èytU- 
ment élégantes : mais comme ton arrive quelquefois à des équa^ 
tiens très compofeesjsn fuivant certaines routes ^ ^ que ton arri^ 
veroit k de tres-Jimples en en fuivant it autres i il si* enfuit que 
lorfquon ne trouve pas les premières équations aufquelles on efi 
parvenu par les premières fuppofitions , k ces (impies , // en 
faut chercher dt autre s par £ autres voyes^ (^ ne Je point rebuter r 
car lorfqu'unProblème efi fimple de fa nature ^ on trouve ordi^ 
Uairementdes équations fimple s pour le re foudre : mais parceque 
four trouver des équations fimpU s , cela dépend particulièrement 
d^s lignes que ton nomme par des lettres inconnues , ifeft'kr-dire^ 
qi$en nommant certaines liyus par des lettres inconnues y on 
arrive à des équations tres-compofees , au lieu qu^en en nom^ 
tnant dt autre s par les mêmes lettres inconnue s ^ on arrive fou-^ 
venta des équations tres-fimples. 

8. On ne peut donner de règles précifcs pomr déterminer par» 

mi les lifftes inconnues celles que tondoitnommerpardes lettres 
inconnues ypour parvenir aux équations le s plus fimple s ^ ni pour 
tirer certaines li^es qui font neceffaires tant pour la dè^ 
mor^ation des Théorèmes y que pour la réfolution des Problè^ 
mes y mais ton peut faire certaines remarques y d^ établir cer-- 
tains principes qui ne laiffentpas Jt avoir un grand ufage dans 
tun ^ t autre cas. On le s trouvera ailleurs. 

PRINCIPES GENERAUX 

Pour appliquer (jil^hre ^ la Geomctrie^ 

IL T Ors qjj* i l s*agit de rclbudre un Problême, oir 
1 y de démontrer un Théorème de Géométrie , on 
doit premièrement bien entendre ce dont il s'agit , c*eft- 
à-dire Tétât de U queftion , & bien remarquer les auali-« 
tez de$ lignes qui doivent former la figure )ur laquelle on 
doit opérer : car il y a des lignes données de pofitioa feu- 
lement \ d'autres données de grandeur , & de pofîtion 
tout enfemble s d'autres données de grandeur , & non 
de pofîtion ^ & d'autres enfin qui ne font données ni de 
grandeur nj de polîcion» 
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i. Les lignes données de pofîtion feulement, font cel- 
les dont laficuacion eft invariable & toujours k même , 
mais dont la longueur n*eft point déterminée : comme 
la ligne EFG^ qui étant une fois pofée dans une fîtuation 
perpendiculaire au prolongement du diamètre AC d'un 
demi cercle ^3C , aune certaine diftaïKre du point C, 
ne peut avoir aucune autre pofîtion. . 

Les lignes données de grandeur fie de pofition tout 
enfènible,font celles qui ne peuvent changer de Situation, 
& dont la longueur eft déterminée , de forte qu'elles ne 
peuvent ni alonger ni acourcir: comme le diamètre AC 
du demi cercle J^^C, qui étant une fois poic dans une fî- 
tuation perpendiculaire à lali^ne JPG^nç peut avoir au- 
cune autre pofîtion. 

Les lignes données de grandeur, &c qui ne le font point 
ide poiîïion, font celles dont la grandeur ne peut varier j 

3uoique leur iicuation pni^ changer , comme le demi 
iametre DBy qui demeurent toujours de même gran-^ 
deur en quelqu-endroit de la circonférence ASC que 
Ton prenne le point £. Les lignes données de grandeur 
font auflî appellées lignes CMnues ou lignes confiantes ^ fie 
& on lc5 nomme par ât^ lettres connues, a^ by Cydy e^r. 
Les Ugnes qui ne font données m de grandeur ni de 
pofîtion , font celles qui en changeant de places , chan^ 
gent auffi de grandeur, comme k perpendiculaire BH 
qui changera de grandeur fie de place autant de fois que 
le point iï s'éloignera ou s'approchera du point J). Les 
lignes qui ne font données ni de grandeur ni de pofitien, 
font aui& appellées hgne^ inammes ^ indéterminées y ou 
variables , & on les OomflK par des lettres incQQpues 

2. Lorfqu*on veut refoudre un Problême , on le doit 
confîderer comme déjà refolu , fie ayant mené les lignes 
que l'on juge necefTaires , l'on nommera celles qui font 
connues par des lettres connues y Se celles qui font in^ 
ccHinuespar des lettres inconnues , fie fans faire de diftin^ 
âion entre les quantités connues fie inconnues,on examipr 

Auj 
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nera les qUaJitez de laqueftion, & Pon chcrcherale 
moyen d'exprimer une même quantité en deux maniè- 
res difFerentes^&^es deuxexpreffions d'une même quan-- 
rite étant cealces l*une à. l'autre, donneront une equa* 
rion qui refoudra le^ Problême, qui fera déterminé , fi 
elle ne renferme qu'une feule lettre inconnue. 

Mais fi elle renferme plufieurs lettres inconnues , il 
&ut tâcher par le moyen des diflêrentes conditions du 
Problême de trouver autant d'équadops que l'on aura 
employé de lettres inconnues , afin que les faiiant éva^ 
nouir, de la manière quUeftenfeigné dans tous les livres 
d-Algebreyl-on ait enfin une équation qui n'^n renferme 
qu'une feute; cette équation étant réduite , s'il efi: nece£> 
faire, à fes plus fimples termes par les manières ordinaires 
c?xpliquées dans les mêmes livres d'Algèbre , donnera la 
fbiudon du' Problème qui .fera encore déterminé. 

Si l'on ne peu t trouver autant d'cquadons que Ton 

employé de lettres inconnues , de forte qu'il refte au 
moins deu:£ inconnues ' dans la dernière equadon , le 
Problême fera indéterminé , & aura une infinité de fo« 
lutions« Enfin ^ fi dans la dernière équation il refl:oit trois 
ou un plus grand nombi^ de lettres inconnues ,IePro^ 
blême feroit encore indéterminé , mais il feroit d'une 
atftre efoece dont 'nous ne parlerons point. 

Il eft louvent facilede reconnoîtrepar les qualitez d'un 
Problême, s'il eft déterminé ou indéterminé^ auquel caî? 
on fçait , fi ayant employé deux inconnues , on doit trou- 
ver deux équations , ou fi l'on n'en doit trouver qu'une 
feule : mais il arrive auflî quelquefois que cda n'eft pas fi 
facile à diftinguer , & c'ell: en ce cas qu'il faut tacher de 
trouver autant d'équations qu'on a employé d'incon- 
nues, afin de déterminer par ce moyen la qualité du Pro* 
blême. 

On n'explique point plus au long ce principe 5 car tour 
ce Traité n'en eft que Tapplication. On fe contentera 
de faire ici quelques reflexions fiir les équadons qui ne 
contiennent qu'une feule , ou deux lettres inconnues^ 
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c'efb-â-dire fur les équations déterminées , & iîir les in- 
déterminées. 

Des Eqjjations De'termine'es. 

3. O N fçait que la lettre inconnue de ces équations, 
a autant de valeurs ou de racines, qu'elle a de dimén- 
iîons dans le terme où elle ëft le plus élevée , que ces 
valeurs font vraycs , faufies , ou imaginaires 3 on ne dit 
pas qu'elles fbient toutes d'une même efpece dans une 
même équation : car dans une même équation il y en 
a quelquefois des trois eipeces , de vrayes, dpfaufics ^ & 
d'imaçinaires. 

Les racines vrayes ou poatives font celles qui 'fbht 
précédées du fîgne •♦• : comme x= j^ a: 

Les racines fauflès ou négatives font celles qui fbnc 
précédées du figne — : comme i: ^^a— à\ Les racines 
taufles font d*un grand ufâgé dans la éeoràeirîe j car 
comme elles font autant réeUes que les ratines pofitivés^ 
elles fervent à déterminer les pofîtions dts courbes au* 
tant que les pofîtives, dont elles rie différent qu'en ce 
que les pofîtives devant être prifes d un côté d'un poihc 
ou d'une ligne , les faufies doivent' être, prifes d€ l'autrè^'^ 
comme on verra dans la fuite. .'* 

Les racines imaginaires fbôt celles qui font fous un 
figne radical avec le fîgne »— : comme x^=V— a6 j & 
comme la valeur de ces racines ne peut être exprimée , 
on les regarde comme nulles ouao jTdci^rtç^qHC 
jtf=î<— ^^. doit être regardée comme x — 6. 

Dans toutes les équations où il n'y a que deux termet 
tous deux pofitifs, Tun connu & l'autre inconnu , fî l'ex-^ 
poÉmt de Tinconnue efl un nombre pair, elle aura 
deux valeurs réelles^ l'une pofîtive & l'autre négative § 
toutes les autres feront imaginaires, .Par exemple, de 
XX = aa^Yoti tire x =*♦• a , & x=^ a j car en quarrant 
les deux membres de ces deux équations Ton a toujours 
XX ^aa , puifque*— x*^ donne •-•- *ufli bien que f^y/^^ iç^ 
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à une puiŒince paire^ domiera toujours -t-^ p, & jamais 

Si rexpofant de l'iiiconriue eft un nombre impair , l'in- 
connue n'aura qu'une racine réelle quïcft pbfitive, lorfl 
que les deux termes des équations foritpôhtifs jnc^tiv» 
lorfou'uh d'eux eft négatif» toutes fes autres racines font 
.. imaginaires : par exemple, de x •=<«*, on tire x—a\ & 
; non pas x=— ^,& de*» = — ^ ,on tire x=— << & nçn 
"pas xasi<*îcàF,Ic cubc'd'uncgrandçtwpoficive efttoû- 

|6urS pofltif . & -'■"^'— «M.««r^ nP^^riv. .ft .^A 

jours négatif. El 
nombre impair) 
on tire x = — <« : car "-*• rf élevé a une puiflance impaire q 
' donné ^a'^-.éc-^â çlcvé à une pùifTance impaire f don-» 

ne toujours — <**. 

On fera les mêmes lAifônncmens fîir les équation» 

Co mpofc cs; par exemple xx= aa - ^bb don ne x«=!îr 

.. y iitfrt- ^^., xxxs4a — ^ donne x ===± y <« .* — ii : mais en 

-ce cas fi b fârçaâQ a , ks deux valeurs de x font imaginai- 

rcs. xx—'isiax-^b donncx=:t-- <j;*;y-^-'*«^^^:car 

en tran^ofant l'on a xx •:çax^':;;^bb 5 & ajoutant -^^^rf 

de part & d'autre pour, fendre le premier membre quaiu 
ré Ton «ira xxlJ^ax-^l-aa^^aaZ^bb'^ donc en ex- 

• ■ • ■ 

trayant la racine quarrée de part & d^a utre. T on a xi^T 
^^^^yl^bb.^yJk'i^^^'V'^^^ib. llcneft 

ginf| 
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Aînfî des autres. Mais il faut remarquer que fx dans ce 
dernier exemple , & dans les fcmblables , ^^ a le ligne 

de •— , & que 6 furpafle ~ ^, la valeur de triera imagi- 
naire } car puilque la quantité ~ aa--&é qui eft fous 

le figne radical^ eft alors négative '^ —aa^hb fera une 

quantité imapnaire i & par confequent auflî "ÎL^^l!! 
^^ad^ti : car une quantité imaginaire étant combi- 
née de quelque manière que ce ibit avec une quantité 
réelle , rend le tout imaginaire. 

4. On connoît la nature d*un Problême déterminé 
par le plus haut degré , ou ce qui eft la même chofc ^ 
par la plus haute puiflance de l'inconnue , qui fè trouve 
dans réquation qui fèrt à le réfbudre, en iùppofànt que 
cette équation fbit réduite à fbn expreflîon la plus fîmple. 
De forte que lorfqu'en refblvant un Problême, on vient 
a une équation où l'inconnue n'a qu'une dimenfion: 

comme x= ~, qui eft une équation du premier degré , 

le Problême eft appelle ^mple. 

Lorfqu'on trouve une équation où l'inconnue a deux 
dimenfions : comme xx=^ax-^bb^ qui eft une équation 
du fécond degré , le Problême eft nommé plan. 

Lorfqu'on trouve une équation où l'inconnue a trois 
ou quatre dimenfions, comme x' tnaab ^ ou a:** ^=ia'b^ 
qui (ont des équatioMs du troifiéme & du quatrième de- 
gré , le Problême eft nommé folide. 

Lorfqu'on vient à une équation où l'inconnue, eft éle- 
vée au-delà du quatrième degré, le problême eft nom- 
mé linéaire^ 

5. Quand une équation déterminée a tous ks termes, 
le nombre en eft plus grand de l'unité , que rexpolànc 
de' la plus haute puiffance de la lettre inconnue qu'elle 
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renferme. Ainfî une équation du fécond degré ne peut 
avoir que trois termes 5 une équation du troifiéme de- 
gré , n'en peut avoir que quatre i une du quatrième, 
cinq j & ainlî des autres. Mais il y manque fouvent quel- 
qu'un des termes moyens, quelquefois il en manque plu- 
iîeurs , & quelquefois ils y manquent tous. 

Le premier terme d'une équation , cft celui où Tin- 
connue eft élevée à une puiffance plus haute que dans 
tout autre terme. Le fécond, eft celui où elle eft moins 
élevée d'une dimenfîon. Le troifiéme , celui où elle eft 
moins élevée de deux dimenfîons j & ainfî de fuite. Le 
dernier , eft celui où elle ne fe trouve point du tout. 

Mais il faut remarquer qu^il fè rencontre fbuvent dans 
une équation des termes complexes , ou compofèz de 
plufîeurs quantitez Algébriques , jointes enfemblc par -f* 
ou par — ,qui font ceux où rinconnue fe trouve éleyée à 
la même puifTancc , ou bien ceux où elle ne fe trouve 
point du tout. Par exemple, ces quantitez axx—bxx-k^ 
cxx^ ou abb'-bcc^d ' , ne doivent être regardées que 
comme un feul terme. 

On écrit ordinairement le premier terme d^une équa- 
tion feul dans le premier membre, & tous les autres dans 
le fécond, félon leur ordre j ou bien on les égale tous à 
zéro , en les écrivans tous dans le premier membre de 
réquation , félon leur ordre j & en écrivant o fèul dans 
le deuxième , en obfèrvant que le premier fbit toujours 
fîmple , & délivré de toute quantité connue , comme on 
voit dans l'équation fuivante. 

X ^ '^bxX'^abx'^au * 

— cxx -+• bcx — aab=:0. 
'^dKx - '^ bec. 

D E s- E Qjj AXIONS^ Inde^termine'es. 

1 1 1. Iw E s équations où il fè rencontre deux lettres in- 
connues , qu'on appelle aufïï équations locales ^ fervent 
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àcofiftruîre les Problêmes indëtermincz, comme celles 
où il ne s*en rencontre qu*une fervent à conftruire les 
Problêmes déterminez. Mais parceque tant qu'il y a 
dans une équation deux lettres inconnues 5 en les regar- 
dant comme telles, on ne peut connoître ni l'une ni Tau- 
tre. C'eft pourquoi on eft oblige d'aflîgner à Tune des 
deux, une valeur arbitraire j & la regardant en fuite com- 
me donnée , on pourra connoitre la valeur de l'autre. 

Et comme on peut aflîgner à la même inconnue une 
infinité de valeurs Tune après l'autre , l'autre inconnue 
en pourra auffi avoir une infinité. Mais en donnant ainfî 
différentes valeurs a une des inconnues d'une équation y 
on doit , â chaque fois, regarder cette équation comme 
une équation déterminée 5 & par confequent lui attri- 
buer tout ce qu'on a dit dans l'Article précèdent des 
équations déterminées. En efFet^rcfbudre, ou plutôt con- 
ftruire un Problême indéterminé , c'eft conftruire une 
infinité de fois un Problême déterminé. 

R £ M A H QJJ E. 

j. L E S valeurs arbitraires que l'on aflîgne à une des 
lettres inconnues d'une éauation indéterminée , doivent 
ibuvent être limitées, ^ être renfermées dans^certaines 
bornes. Et fi elles excédent ces bornes, les valeurs de l'au- 
tre inconnue , feront ou négatives ou imaginaires. Par 
exemple, dans cette équations = ^ — ^, toutes les valeurs 
arbitraires que l'on peut donner à l'inconnue y ne doivent 
point excéder la grandeur donnée ^, autrement celles de 
X feroient negativesj ce qui eft évident. Si l'on fait^ =» o, 
l'on auraA:=^i & fi Ton fait^=^, l'on aura x=o -, car 
l'équation de viendra x = ^ — ^ = o. Dans cette équa- 
tion xx—ajt'-yy , les valeurs arbitraires que l'on peut 
donner à l'inconnue/,ne doivent point excéder la gran- 
dcur donnée a : car autrement les valeurs de x feroient 
imaginaires, puifque tout le fecond membrç de l'ié- 
quation feroit négatif. Si Ton hity=^f^ Ton aura 

Bij 
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^x=aa—a^r= o. & fî l*on faifoity= o, Ton auroit xx^ aa-y 
donc x—^^. Mais dans cette équation ^at = ^j^,on peut 
donner telle valeur que Ton voudra à l'inconnue j/ : car x 
aura toujours une valeur pofitive , à moins que l'on ne 

face/ = , auquel cas Ton aura ^Ar= , ou ;c = o ~ = o» 

A 

THEOREME. 

2. O / ^on affilie à une des inconnues ^une équation indè^ 
terminée au f rentier degré , oà elles ne font multipliées ni par 
tlles - mêmes , ni entr elles , tant de valeurs arbitraires 
qiion voudra. Je dis que tous les points qui détermineront 
les valeurs correfpondantes de l* autre inconnue , feront dam 
une ligne droite. 

De'monstratiok* 

O o I T réquation ^=^Ar, en la reduifânt en Analogie 

Ton Qia.bii AT.^jfbit prefèntement une ligne droite AH^ 

dont le pointa fbit pxe^ & ayant pris fiir AH l'intervaU 

Fi G. 3. jç ^jj Q^g\ à 1^ ijg^g donnée i^ , mené par Je point S^ 

la ligne BC égale à la ligne donnée by qui faflè avec AH 
tel angle qu'on voudra , & mené par ^ & C, la droite 
^C indéfiniment prolongée, 11 eft clair qu'ayant pris fur 
AH un point quelconque D , mené DE parallèle à JBCy 
& nommé AD , a: j & DE^ y 5 Ton aura toujours a. h : : 
x.y ^en quelqu'endroit de la ligné AH que Ton prenne 
le point D y ou ce qui eft la même chofc , quelque gran- 
deur arbitraire que l'on ailîgne à l'inconnue x, celle dcy 
fera toujours déterminée par la ligne AG. De forte que 
la ligne AGcii lieu qui renferme tous les points qui fatis- 
feront au Problême , qui doit être refolu par l'equatiou 
propofée^=^A: C. Q^F. D. 

Corollaire, 
3- O I l'équation propofôe étoit déterminée, comme ^^ 

=bcy ce feroit toujours la même chofe , excepté que la 
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lettre t qui tient la place de at^ eft confiante ; ainfî ayant 
pris fur AH^ AB ^c , & mené DE parallèle à BC j DE 
îèra la valeur de c -, mais en ce cas de tous les points de 
la ligne AG , iln'y a que le fcul point E qui réfout le 
Problême, puifque ^2) =5^ ne peut avoir différentes 
valeurs. 

Corollaire IL 

4. U'où Ton voit que les équations déterminées, & 
indéterminées du premier degré, font de même genrej 

Î)uifqu'elles iè conAruifcnt par les mêmes lignes , & de 
a même manière. 

Corollaire III. 

5. S I Dans l'équation précédente ay =bx^aèto\t éga- 
le à ^ 5. elle deviendroit^ ssatj & il n*y auroit alors qu'à 
faire BC =AB) & affignant à at la valeur arbitraire AD-^ 
DE [y ) parallèle à BC , feroit égale à AD = x. 

Corollaire IV. 

6. 1 L eft évident que dans toutes les équations indéter^ 
minces du premier degré , les inconnues ont entr'elles 
un rapport confiant , c'eft-à-dire , qu'elles font Tune à 
l'autre comme une ligne donnée, à une ligne donnée, ou 
en raiibn d'égalité : comme dans l'équation précédente 
ay o h^ où x.y : ; a. b^ & dans celle-ci y = at, ou ^,^ : : 1. 1. 

Corollaire IV. 

7. O N voit auflî avec évidence que dans lesxquations 
indéterminées du premier degré , une â^s inconnues 
croiflant ou diminuant, l'autre croît auflî ou diminue 5 
qu'elles peuvent toutes deux augmenter ou diminuer à 
l'infini , en gardant toujours entr'elles le même rapport. 

Biij 
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THEOREME. 

8. S/ dans une équation indetermnée qui fie fi point dupre^ 
mier degré ^ (^ ^à par confiquent les deux lettres inconnues 
font multipliées ou par elles-mêmes , ou entr elles , de quelque 
manière que ce puijfe être , ton affiyie k tune des deux tant 
de valeurs arbitraires epion voudra. Je dis que tous les points 
qui détermineront les valeurs cprrefpondantes de H autre ^feront 
dans une ligne courbe. 

De^mohstration. 

j3 a n s les équations à la ligne droite , les inconnues 
gardent toujours ( n*" 6 ) entr'clles un rapport confiant. 
Orlorfque dans une équation, les deux lettres inconnues 
ibnt multipliées ou par elles-mêmes , ou entr'elles , ou 
de ?une & de Tautre manière tout enfemble j elles 
ou les lignes qu'elles expriment ^ ne peuvent garder le 
même rapport dans toutes les variations ou changemens 
de valeurs qu'elles peuvent recevoir : car il faudroitpour 
cela , que Tune des deux fut dans un des membres de 
l'équation , & l'autre dans l'autre 3 toutes deux feules, 
ou accompagnées feulement de lettres connues. Mais 
par l'hypothefe , c^s deux lettres font multipliées ou 
par elles-mêmes ou entr'elles j donc elles ne peuvent 
garder un rapport confiant dans tous les changemens 
de valeur qu'on leur peut aflîgner : c'efl pourquoi , en 
afiîgnant tant de valeurs que l'on voudra à Tune des 
deux , les valeurs relatives de l'autre ne peuvent être 
déterminées par une ligne droite. Il faut aonc qu'elles 
Jcfbient par une ligne courbe. C. Q^ F. D. 

C'eft ici la preuve générale , chaque équation en four- 
nit de particulières , en les comparant à l'équation à la 
ligne droite , comme on va voir par l'exemple qui fuit. 



A LA Géométrie. 
Exemple. 

5>. OO I T Véquù,tionyy=aa-^xx , qui cft du fécond 
degré $ Il eft clair , i*. Que x croiffant ^^ diminue : car 
le iècond membre de Tëquation devient d'autant plus 
petit , que X devient grande. z\ On ne peut pas aug- 
menter X en forte qu'elle furpafïè la ligne exprimée par 
a : car le fécond membre deviendroit négatif j & la va- 
leur de y fèroit par confèquent imaginaire. 3°. Si Ton 
fzitx=a^ réquation deviendra^ =^^—^^ = G. Il cft 
donc évident que cette équation ne fè rapporte point à 
la ligne droite 5 puifque Cqs qualitez font toutes différen- 
tes de celles d^s équations du premier degré 5 & partant 
qu'elle fc rapporte à une ligne courbe. 

Pour déterminer & décrire cette pourbe par le moyen 
de fbn équation yy=aa—xx. Soit une ligne droite CH^ F i c, 4^ 
donnée de pofîtion dont l'extrémité C foit fixe , & dont 
les parties CP fbient nommées xj foit une autre ligne CG 
perpendiculaire à CH ^, & dont les parties C^ fbient 
nommées,^ j foit auflî une ligne donnée KL nommée , a j 
ayant mené /^il^parallele à CG, & jt^M parallèle iCH-^ 

QMfcr2L = CP=x,ScPM= CQ=y. 

Si Ton aflîgne prefentement tant de valeurs difFeren- 
tes qu*on voudra à l'une des inconnues x ( CP ) Ton dé- 
terminera par la Géométrie , les valeurs correfpondan- 
tesde^ ( PM).T>c forte que tous les points iVf feront à la 
courbe à laquelle fè rapporte Téquation propofee j^ = 
aa — XX. 

Suppofons premièrement a:= oj le point P tombera 
en C , & le point M^ fur la ligne CG 3 & effaçant dans 
l'équation , le terme xx,qui devient nul par lafuppo^ 
fîtion de x=o,ron anrù, yy=aa^ doncj = !t^3 c'eft 
pourquoi fî on prolonge CG du côté de C j & qu'on faflè 
Ce^ & CE chacun = J^Z =a -^CE fera la valeur pofîtive 
de y , & C^ fa valeur négative, & les points E&Cf^ feront 
la courbe dont il s'agit. 

Suppofons en fecoiid lieu j^ = 0, le point j^fe coa-» 



fondra avec le point C, le point il/ tombera fur CJW, & 
Ton aura o=^^— ATAT , oua;x=^^ 5 donc A:=i:^i c'eft 
pourquoi , fi Ton prolonge Cff du côté de C\ & qu'on 
prenne de part & d'autre du point CyCH&c C^ chacu- 
ne égale KZ^Bxa-^CjB fera la valeur pofîtive dcx, &c CA 
fa valeur négative , & les points B^yi ^ feront à la mê- 
me courbe en queftion. D'où l'on voit déjà que les qua- 
tre points A y E y By €^ font également diftans du 

point C. 

Si Ton aflîgnc à x une valeur quelconque CP moin- 
dre que CB pour déterminer la valeur de PM—y^ l'on 

^ura en extrayant la racine quarréej/=!t^^^— -v-«' 

d*où Ton tire cette conftrUdion. Ayant prolongé PM 
du côté de P j du point C pour centre , & pour demi 
diamètre l'intervalle XX =^ , l'on décrira uti cercle qui 
coupera PM^nM&c m } PM fera la valeur pofîtive de y^ 
& Pm fa valeur négative , & les points M , m feront à la 
courbe cherchée j car à caufe du triangle reàangle CPM^ 
Ton a PM^ = CM"-- CP\ c'eft-à-dire en termes Al- 
gébriques yy=^aar^X)ç j dont^=^^'^/^Ài— atat. 

Or il eft évident que pour déterminer la. valeur dej^ 
( PM) dans toutes les pofitions du point P ^ il faudra 
décrire un cercle du centiip C,& du rayon iCZ^c'eftpour^ 
quoi ce cercle eft lui-même la courbe cherchée, ce qui 
d'ailleurs étoit facile à remarquer : mais on a jugé à pro- 
pos de faire fur l'équation au cercle, qui eft la plus fimplc 
de toutes les courbes , les raifbnnemens que l'on vient 
de faire , pour donner une idée de ceux que Ton doit 
faire fiir les équations aux autres courbes , afin de \ts 
décrire par leur moyen , d'en marquer les principales 
déterminations , & d'en découvrir les principales pro* 
priecez. 
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A*LA GSOMET&XI. 
CoROLLAxaEl. 

xo. O N voit clairement qu'au lieu d'avoir afïîgné i k 
dans réquatioh précédente, des valeurs CP prifes (iir Clk 
pour trouver tous les points M^ «i, ou* pour déterminer 
les valeurs correipondantes de^ = PM)^oti auroit pu re- 
garder X comme inconnue, & aflî^ner ^y des valeurs CÔ 
prifes fur CG^ qui auroient fervia déterminer de là mê- 
me maniéré les valeurs correipondantes de x = qm ^ 

CP ^ en tirant de Téquation précédente , x=zYaa^yy. 

Corollaire II. 

II. 1 L efl: clair que fîune des inconnues x de cette équa-. 
tion^=iM-p»xxdevenoit une conftante , la valeur de 
l'autre y pourroit de même être déterminée par le 
moyen du cercle ^ d'où il fuit en gênerai que toutes les 
équations déterminées du fécond degré peuvent être 
conftruites par le moyen du cercle , & qu'elles font de 
même genre que les équations indéterminées du même 
&cond degré. 

R £ M A R QJJ E. 

II. O N remarquera I^ Que dans toutes les pofîtions 
du point P ^ la ligne Pilf doit toujours demeurer parais 
lele à CG 3 & que dans toutes les pofîtions du point Q^^ 
la ligne QM doit toujours demeurer parallèle à CH. 
2®. .Qu*il y a toujours deux points , l'un ( jP ) fiir CH , êC 
l'autre ( Q) fiir CB , qui peuvent fervir également à dé- 
terminer un même point (Jl/). 3*. Que tout ce qu'oi^ 
vienl>de dire du cercle fê peut appliquer à toutes les aA« 
très courbes , lorfqu'il s'agit de les décrire piU le moyen 
de leurs équations. 

D B^ F I N X TIONS. 

13. 13 ANS toutes les courbes , les ligijeç droites ( CH) 
4pût *u moin? une 4cs extrcnûtcï ( C ) cfl fixe ^ fie dons 

C 



YS ÂPFLtCATlOK DE L'Alc^ESRE 

les parties ( CP ) font jipipipécs p^ar rinconnue de l'é- 
quation à qui on donné dés valeurs arbitraires ( CP ) 
pour déterminer la grandeur de la ligne {PM) expri- 
inée par l'autre inconnue , font nommées ax^s ou diame-^ 
pes de ces courbo6, 

14. Les marnes parties (Ci') font nommées ahciffes ou 
fçupées. 

ij. Les lignes ( PM) exprimées par Tinconnuc de Té- 
quation dont on cherche la valeur en fùppofant Taùtre 
inconnue comme donnée à chaque poiition du point P y 
& qui demeurant parallèles elles-mêmes , pendanç que 
le même point P change de place ^ font nommées appli^ 
quées , ou ordonnées à l'àxe CM. 

16. Parccqûe j^Jl/eft égale & parallèle. à Ci?, & Cj(^ 
PM , & que le point i^^pris fur CG peut fervir à trou-^ 
ver le point il/auffi bien que le point P 3 on peut pren. 
dre CG pour Taxe ou le diamètre de U cciurbe^ C^pour 
Tabciâe , ou coupée 3 & QM , pour l'appliquée ou çt^ 
donnée j c'eft pourquoi on nomtpera Cf/, & CG^ axei 
eu diamètres eonjupsexj^ CP&C PM ^ ou CQJ>^ QMtVL^ 
icmble coordonnées 3 le parallélogramme CPMQjotïaé; 
par les coordonnées , le parallélogramme des coor- 
dpnnées 3 Sf le poipt Ç ^ le ca^timtncçment ^ ou Porigme de^ 
cpordonnées. 

17. Les équations indéterminées ne fervent pas fèule-f 
ment à conftruire les Problêmes indçtemiinez,ou à dé^ 
crire les courbes aufquelles elles fe rapporf enc , & 4oQt 
elles expriment la nature. On pourrqit encore par Jeui^ • 
moyen conflryirc tpus les Problèmes déterminez : car 
À. nV a point de Problême déterminé , quelque fîpiple, 
qu*il puifle être ^ oi\ pour le refoudre ^ on ne puiffc em- 
ployer deux lettres inconnues, & trouver par confèquenç 
deux équations indéterminées , qui étant conftruites en- 
fèmble , félon 1^ règles qq^qn ^qnhpra dans la fuite, le» 
lignes droites ou courbes, aufquelle^ elles fe rapportant, 
determineroienc par leur interfodioo les points qui fotis^ 
feroient au3f |?robIêraes , d*où Fonauroit tiré ces éqtia* 
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tioAs, On pourroit auffi cirer de ces forces de cotiftni^ 
dions des démonftrations cres-fimples , à la nianiere des 
Anciens. Mais il arriveroit quelquefois que les P roblêmes 
ne fèroientpas cous conftruics avec les lienes les plus fim- 
pies qu'ils le puiilènc être, quoique d'ailleurs laconftru* 
âion en (àt cres-fîmple. Or félon M' De/cartes , &c félon 
la raifbn même y c'eft un vice en Geomecrie d'employer 
dans la conftruâion d'un Problême , des lignes plus corn- 
pofees que celles qu'exige fà nacure. 

On crouvera dans l'arc. 4. n^ 17, 18 , 15 ^ lo & ii. des 
règles pour faire connokre quand un Problème determi* 
né peuc êcre confirme par le moyen de deux équations 
îndécerminées. En voici pour diftmguer Iqs courbes les 
plus flmples d'avec les plus compolëes. 

i8. C'eft le degré aune équation indéterminée qui 
fait connoître que la courbe donc elle exprime la nature 
eft plus ou moins fîmple. Et le degré d'une équation eft 
déterminé par la plus haute puiflance de celle des deux 
inconnues, qui éft la plus élevée , lorfqu'elles ne le font 
pas égalemenc ^ ou par le produic des deux inconnues , 
quand il s'y rencontre , & qu'il a plus de dimenfions que 
les mêmes inconnues dans les autres termes. Ainfi lorf- 
que dans une équation , Tune ou toutes les deux incon« 
nues, foit qu'elles fbient multipliées, ou par elles-mêmes , 
ou entr'elles , ont deux dimenfîons ^ comme ^je=yy, ou 
ax — XAT == j^ , ou xy=Mb } l'équacion eft à\x fécond degri^ 
& la courbe dont elle exprime la nacure ^ eft àKLpnmer 
genre. 

Lorfque l'une ou couces les deux , ou leur produic , a 
trois dimenfîons: comme x'*+-^xy=^\ ou ^î — axy=zf^ 
ou xxy -^zzayy^ iù , l'équacion eft du troifeme degré , & 
la courbe donc elle exprime la nacure , eft àsxfeamd genre ^ 
& ainfî de fuice. Or on convienc que les courbes du 
premier genre fbnc plus fîmples que celles du fécond j & 
celles-ci plus que celles du troifîéme ^é*c. C'eft pourquoi 
ce feroit un vice de çonftruire un Problème par le moyen 
d'une courbe du fécond genre , lorfqu'il peuc être con- 
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ftruît par le moyen d'une courbe du premier. îl en eft 

ainfi des autres genres. 

R. E M A Jl Q^H E., 

19. Lo R s Qu* o N décrit une courbe par le moyen de 
fon ëquation,ôn regarde une des lettres inconnues qu'elle 
renferme , comme donnée à chaque fois <ju*on change 1^ 
valeur pour déterminer la valeur correspondante deFau- 
tre^ on doit donc auflî regarder à chaque fois Péquation^ 
comme une équation déterminée 5 & parceque les 
équations déterminées , font d^autant plus faciles à con- 
ftruire , que leurs inconnues ont moins de dimcnfîons 3 ii 
eft à propos dans les équations indéterminées, où les in- 
connues ne font pas également élevées ^ de prendre pour 
conftante -, celle qui a plus de dimenfîons j & pour in- 
connue , celle qui en a moins. 

Et puifque trouver un point d'une couAe , c^eft ré- 
foudre unProblcme déterniiné j lor/que dans une équa- 
tion indéterminée , Tinconnue que Ton ne prend point 
pour conftante , n'aura qir'une dimenfîon ; la defcriptioa 
de la courbe dépendra de la conftrudion des Problè- 
mes fîmples déterminez. Lor/que cette inconnue aura 
. deux dimenfions j la deforiptionMe la courbe dépendra 
de la conftruâion des Problêmes plans 5 lorfqu'elle en 
aura crois ou quatre , la defcription delà courbe dépen- 
dra de la confiruction des Problêmes folides j & lorfl 
qu'elle en aura un plus grand nombre , !a defcription de 
courbe dépendra de la conftruétion des Problèmes li- 
néaires. 

On remarquera auffi que touresles operarions que l'on 
fait en Géométrie , dépendent de la Géométrie plare ^^ 
c'eft-à-direde la conftruftion des équations déterminées 
du premier,& du focond degré^c'eft pourquoi lorfque Pin- 
connue que l'on ne prend point pour conftante dans une 
équation indéterminée^aura plus de deux dimenfions, 
on ne pourra conftruire cette équation par elle-même , 
il la faudra changer en deux autres équations , où l'une 
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des inconnues n'excède point deux dimenfions j U parle 
moyen de ces deux équations ^ on décrira les deux cour- 
bes dont elles exprimeront la nature , &leur interfèdion 
fera un des points delà courbe dont l'équation propofcë 
exprime la*nature. 

En déterminant le genre des courbes , comme on a 
dit ( n^. 17, ) on trouvera que le premier genre n'en ren- 
ferme que quatre, qui font le cercle , la parabole, l'el- 
lipfe y & l'hyperbole. De forte que toutes les équations 
du fécond degré appartiennent à quelqu'une de ces qua- 
tre courbes. Mais comme le cercle , à caufè de fa dcf 
çription quieft tres-fimple, paflepour la plus fîmpledcs 
quatre, ce fèroît encore un vice en Géométrie, d'em^ 
ployer une des trois autres , lorfque le cercle peut être 
employé. • 

C'eftparccque l'on conftruît la plus grande partie des 
Problèmes de Géométrie par le moyen de ces quatre 
courbes , que je me fuis déterminé à donner dans cet 
Ouvraee les élemens de la parabole , de Tellip/e & de 
l'hyperoole , les proprietez du cercle étant affez con* 
nues d'ailleurs , afin de n'y fuppofèr que les fimples éle- 
mensde Géométrie. ^ 

Les Géomètres diflinguent deux fortes de courbes j 
les courbes Géométriques , & les courbes Méchaniques. 

20. Les courbes géométriques , font celles dont les 
axes ou les diamètres conjuguez , Scies coordonnées font 
des lignes droites , qui peuvent toujours former un pa^ 
rallelogramme , que nous avons nommé ( n^. 1 6. ) le pa- 
rallélogramme des coordonnées , & qui ont des équa- 
tions réglées qui expriment le raport que ces coor* 
données ont entr'elles j & dont on peut trouver par le 
moyen de ces équations, non feulement tous les points, 
mais te| point qu'on voudra,indépendamment des autres. 

21. Les courbes méchaniques font celles dont les çoor. 
données ne font point toutes deux droites ^ ou , dont l'une 
des coordonnées les rencontrent en une infinité de points. 
Et comme dans Téquapon qui exprime la nature d'une 
courbe ^ l'une des deux lettres inconnues doit avoir au 
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moins autant de dimenfions, qu*il y a de points où k li* 
gne exprimée par cette inconnue rencontre la courbe, il 
hiudroit que dans les équations de ces courbes , au moins 
une des inconnues eue une infinité de dimen^ns, ce qui 
eft impoi&ble* 

AVEUTISSIMENT, 

«. Avant M^ Defcattes , on ne frenoitpourGetmetriqtte 
fue ce qui fe faifoit par le moyen du cercle, ^ de lalipie droite^ 
^ tout ce qui fefaifoit far £ autres courbes étoit réputé mecha- 
nique. Mais M^ Defcartes , (^ après lui tous les nouveaux 
Géomètres, ont pris pour Géométrique , tout ce qui fe fait par le 
moyen de s courbe s Géométriques. Et les mêmes Auteurs ne pren- 
nent pour michaniqui , que ce qui fe fait par le moyen des cour- 
besméchaniques.^ 

OBTSERVATIONS 

Pour f Application de t Algèbre k la Géométrie. 

IV. T TO I c I les Remarques ou Obfèrvations dont 
• y on a parlé dans le premier Article , n*. 8. 

I. Lorfqu'on veut réfbudre un Problême, il faut tou- 
jours employer deux lettres inconnues , pour nommer 
#deux lignes indéterminées , qui aycnt leur origine en 
«n point fixe , & qui faffent toujours un angle confiant^ 
c'eft-à-dire /que la ligne nommée par Tune des lettres 
inconnues, croifTant ou diminuant^ celle qui efl: nommée 
par l'autre lettre inconnue , demeure toujours parallèle à 
elle-même , ou à quelque ligne donnée. Ainfî , Lorsqu'on 
a nommé (art. 3. n^ 9. ) CP , x 5 ^PM^y j Ton a eu 
pgard à cette Obfervation. De même le demi cercle 
AMB étant donné ^ s'il étoit queftion de déterminer 
le point M fîir ia circonférence 3 ayant abaiflë la per- 
pendiculaire MP^ l'on pourroit nommer indifïèremmcnt 
AP^ ou CP, ou BP^ X -, car les points A^C ^ S>cB font 
fixes 3 èc PM,y. Et fî le Problême eft déterminé, on trou^ 
vera deux équations indéterminées 5 mais on n'en trou^ 
vera'qu'une feule, s'il eft indéterminé. 
? 1. Si l'on employé plus de deux inconnues , il faut 
' <ja*il y en ait dpux qui expriment dçs lignes^ 4ont la 
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pùGtian foit ijplle qa'pa vient 4? iîire dans l'obfervation 
précédente 5 on placera enfiiite les autres , comme on 
FoadtjL Mai$ on peut ptefcjue toujours fe clifpenfèr d'en 
employer plus de deux , en exprimant les autres lignes 
mconnues ^ dojât on a bcfôin , ou par là propriété du 
criatigie redkangle, ou par celte des triangles femblables^ 
- 3i S'il y a un point donné S fe? un des e^tez ^/f Fig. 5,, 
d'un' angle donné G AH -, la droite SÇ perpendiculaire i 
Af£ y pu pàrâli^lc à quelque ligjtte donnée de pofi^ 
fiion\ fera donnée de grandeur ^ d^ pofition j cïmime 
fluffi les interrail« AB^AC 5 & partant ces lignes peu- 
vent être nommées pàr^des lettres connues a^ *, c. }AzÀ% 
£ le point .B -, *ftiClierché , les lignes AB^ BC , yifC fe- 
ront indéterminées , ou variables : & Ton en pourra 
nommer deux AB & SC , ou AC & BC par deux let- 
très inconnues x , &^ï car elles ont les qualités «qui- 
fes par la première Obfe^vation. 

4. S'il y a un point donné D hors d'une ligne A3 Fic. 5. • 
donnée de pofition & de grandeur , la ligne DC per. 
pendiculaire àAByOn parallèle â quelque Bgne donnée 
de pofition, & les deux parties AC , CB ^ de la ligne AB 
feront auflî données de grandeur & de pontioB. Mais fï 
le point D efl cherché , ks lignes DC , AC , & C^ fè-. 
ront variables , & Ton pourra nommer une des parties 
ACy de la donnée AB , x j CD/ ^ & Cjff ( ayant nom- 
*>é >^i? , 4SI ) fera ^ — AT. 

j. Un angle G^ftT, & un point ^ au dedans de cet fig. 6.7. 
ingle ( Fig. 6 ), çu au dehors ( Fig. 7) étant donnez de 
pohtionj les parallèles BCyBDy ou leurs égales AC^ ADj 
feront auflî cionnées,& on les pourra nommer */ &^: mai^ 
fi le point B efl cherché , les parallèles ^C> AB^ feront 
iftconnues ^ & on le$ pourra nommer x , & j^, 

6. Ce feroit la même chofè, fî le point B étoit donné Fig. B. 
ou cherché fur une courbe donnée HBGy dont ^G , & 
AH font les deux axes , ou deux diamètres conjuguez : 
mais le point B étant cherché , on pourroit nommer 
CB , ouHZ)> &i>^, ou( fi la courbe rencon- 
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trok encore CG prolongée en un point jF) JFC , 6cC£i 

Fi G. I. 7. Lorsqu'on détermine par une opération reperce, 
plu Heurs points JB fur un plan où il y a des lignes qui 
fervent a déterminer tous ces points , & qu'on veut trou- 
ver une équation qui exprime la nature de la courbe fiir 
laquelle les mêmes points fe doivçnt rencontrer , il faut 
toujours nommer par une lettre inconnue , quelque If^ 
gne 3 comme BC , qui part d'un des points S , & qui 
étant parallèle à quelque ligne donnée ^Hy rencontre 
une autre ligne AG donnée de pofîtion en quelque point 
C,& nommer par une autre lettre inconnue quelque par-t 
rie de la ligne AG comprifc entre le point variable C y 
& quelque point fixe ^ , ou G. 
Fie. j. 8. Un angle GAH^ & un point fixe 2) hors de cet 
angle , étant donnez de .pofîtion fur un plan -, s'il s'agit 
de mener une ligne DE F par quelque point cherché 
f ou J* fîir un des cotez de cet angle , dans de certaines 
conditions, les parties AE^AF feront inconnues, fi< pour- 
^ ront être nommées x^iLy \ mais les paralles DB , IDC ^ 
aux cotez AH^ AG , ou leurs égales AC , AB feront 
données , & pourront être nommées , ^ , & ^. 

9. Si l'on eft obligé de tirer des lignes autrement que 
félon les règles contenues dans les Obfervations précé- 
dentes j on \ts tirera de manière qu'elles forment plu- 
tôt dans la figure , fîir laquelle on opère , des triangles 
fêmblâbles , que des triangles redangles : car les trian^ 
gles femblables donnent &s équations plus fîmples que 
les triangles rcébanglçs. 

10. La propriété du triangle reftangle^ & des trian- 
gles femblables , donnent prefque toutes les équations 
dans lefquelles on tombe, en appliquant l'Âlgebre à la 
Géométrie. 

11. I^es hypothenufes des trianglçs redangles doivent 
toujours être exprimées par le moyen des deux cotez 
qui forn\çnt l'angle droit, à moins qu'elles ne fbient don- 
ni^^ de grandeur. Ainfi les deux cotez étant nommez >: 
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^y , lliypothenufè. fera y/xx-i^yy. . 

II. On ne doit jamais nommer les lignes égales, ou 
qui doivent être égaies , par des lettres difierentes. 

13. S'il y a de Ta difficulté â employer, & à nommef 
des lignes qui iemblent neceilaires à la refblution d'un 
Problème ^ on pourra employer en leur place d'autres 
lignes , pourvu qu'elles ayent entr'elles le même rapport. 

Par exemple , enfùppofànt que BC^icDE foient parai- ^ ' ®* '' 
leles , s'il s'agit d'employer ^Jî , & BD j & que AC , 6c 
CE foient nommées j on pourra employer AC , & CE 
au lieu de AB , &i?D s puiique AC. CE rAB .BD. 

14. On abreee le calcul , & on trouve fbuvent des 
équations plus fimples, en prenant pour l'origine des in- 
connues le point qui divifë par le milieu une ligne ddn. 
née de grandeur : &; l'on tombe jpar ce moyen dans un 
principe tres-connu , & qui eft louyent d'un grand k-^ 
cours dans l'Application de l'Algèbre à tous les uÊiges. 
Le voici. 

ij. La moitié de la fbmme de deux erandeurs ^ plus 
la moitié de leur différence efl: égale i Ta plus grande ^ 
& la moitié de la ibmme .de deux grandeurs , moins 
la moitié de leur difierence efl égale à la plus petite. 
Ainfi, nommant la ibmmeii», & la diâFerence 2,» ^la 
plus grande fera m^n^ & la plus petite m^n. 

16. Il n'eft pas neceflàire de prendretant de précao- 
tions, pour nommer les lignes de la figure iùr laquelle on 
opère , quand il s'agit de démontrer un Théorème : car 
comme il n'y a point de lignes dont il fbit neceflaire 
de déterminer la longueur , on les peut toutes nom^^ 
mer par telles lettres qu'on voudra , connues ^ ou încon^ 
nues : mais on doit toujours fûivre les règles, précéden- 
tes pour tirer les lignes neceâaires. . 

On confidere néanmoins quelquefois les Théorèmes 
[u'on veut démontrer , comme des Problèmes à refou- 
re. Et en ce cas , on peut fuivrc \ç% principes précedens. 
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ê 

Toutes mObfitu^om fmvnit^ffi^mfr heauMp 4e fa^ 
cilite p0Urtf(mver(k4équatumsdans tAffUcaUcn deJ^^lgé* 
ire À loGeâpnetrieiinais ia fremiere^la Jeptiéme font les fins 
tmfiderahUs âe tomes i car-en fm;am ce ftri y eftfrefcrit^ les 
PtaUèmes indkemmex^y feront toujours refilus far la voye la 
flus fmfle ^ ou plàtèt par la feule voye natunfllei c'efipmr^ 
quoi fi en te cas ^cn avoit WipUyé plus de deux imùmmes^ il 
faudroit faire-ivarkmir eellts qui exprimem des lignes dent la 
pofitim iPeft point cot^orms k €e qui èji dit dans tes deux Ob- 
fervatiom. Mais parceipt^m ne peut pas cenfimin tms les 
Problèmes dltérmine^far h moyen de deux équations indéter- 
minées 3 four les raifms4fue im a dites art. 3» ^. 7/ 5 Mtjl 
quelquefois Migé 4"jihMsbmer ces deux Cèforoations. VeiU 
^ peu prés te qu^il ydà 4>ifefVef 3 quand w des veut Jùfwe. 

17. Qirand en réfblvatirim Problême avec deux incon- 
nues y luivant la première Obfervation ^ on 'trouvera 
deux équations indéterminées ^ le Problême fera déter- 
miné 5 &; on le pourra cohftruire avec ces àevnn équa- 
tions , fi elles le rapportent routes deux à la ligne droite y 
au Putie à 'ligne droite ; te l'autre au cercle , ou toutes 
detfx au cercle i eût il nV a point de lignes plus fimples 
que Ja droite , & la circulaire, - 

jr8. Si Ftijie de ces' deux équations indéterminées fe 
rapporte a\i cècdie , & que l'autre ftrft du lèc^onddegrc, 
il faudra faire évanouir Tune des deux inxronnues, & 
G réquation déterminée qui en refiilte , n'eft point 
du premier ;oudd fécond degré , on examinera fi elle lit 
peut point être divifée par que>quei)inome compofé dfe 
quelqu'un des^îvifèurs au dernier^térrae., &d*unèpuiîl 
fance du premier qui lui foit égale , pour Ja réduire , fi 
cela fè peut, à une équation déterminée du fécond 
degré. Si par ce rtio^ii nn liy réuflît point, il faudra^ 
il elle eft dii-quatiiéme degré > faire évanouir le^fecond 
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terme^la transfbnner en une équation cki txoîfié»ie,8c voiv 
fi elle ne peut point enÊifCe être diviiee par quelque bimu 
me , coQipole d'un des dtvifèurs de deux dicnenfipn^ du 
dernret rernffe, êc duquarré de fincaDme qu^elle renfepi 
mc^OiUirédmcéfxicé moyenà une^quitioii du Arcond 
degré. Mais fi ron «e trouve aucun binôme plan ; 
ooi puifie dîviièr Fëquatton tron^ormée , le ProDlême 
wra ibitde,"A: onpNCMrra le coiiftrttti:^ avec ^lesdewx éqûaû' 
cîûns indéterminées y ^* la manière qu'on^;dlra^ dans li 
neuvième Sedion ^ & la conftruâiôn fètâvrfème be^o;. 
coup plus fînfiple ) ic plus élégante que celle qu'on tire- 
roit de Téquation déterminée, qui refûke det'évanouiC- 
fbnent de Tuiie des in connues , comme on» poiij-ra Voir 
en comparant les coiiyftraétions des Problêmes iblide^ de: 
la neuvième Seiflio^^ avec celles de là ^iéme. 

19. Si par la (ëute divifion Téquation déterminée peut 
être réduite à une équation du iècond degré , le Proiê^- 
me fera plan , & on le conftruira piar le moyen de l'é- 
quation réduite à deux dimenfîons , comme on enfei-* 
gnera dans la Sèâion fuiyante. 

Si pour réduire l'équation déterminée à une équation 
du fécond degrés il faut employer la dransformation, on 
pourroit encore le conftruire par le moyen de l'une des^* 
deux équations du fécond degré que l'on en tire : mais" 
laconfnuâion en fera beaucoup plus fimple, fi en aban- 
donnant ce qui efk dit dans la première Cfbfervation ^on 
prend d*autres lignes pour inconnues , £c que l'on en tire 
de nouvelles, félon qu'on le jugera necefËdre , Se que par > 
ce moyen on puiflè venir à une équation déterminée du- 
fécond degré. Et fî l*on rfy réuflît pas du premier coup, ^ 
il faudra encore tenter d'autres voyes 3 car quand un * 
Problème efl fîmple , on peut trouver une équation /im- 
pie , de conforme à £l nature , (bit d^une manière , fbit 
d'une autre. . ^ 

10. Si aucune des deux équations iridétenninées ne 
fe rapporte point au cercle , & n*y puifle être réduite " 
par la comblnaifbn de Tune avec Tautre, ou autrement:** 

Dij 
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& que Péqaation qui réfuke de révanouiilenitat de 
l*une des inconnues , foie du ccoifiéme ou du quatrième 
degré , & ne puijSe être réduite par la divifion , ou par 
la transformation à une équation du fécond degré ^ il 
faudra par fbn moyen contraire le Problème , comme 
il feraenfêigné dans la dixième Seâion : car il feranecefl 
fairement fQlide ) & quand on chercheroit d'autres équa« 
tions par d'autres voyes , elles ne pourroient être plus 
iimples que par leurs termes y un Problême ne poùyane^ 
jamais changer de nature, 

11. Ënfip h réquaeion qui réfiilte de Tévanouiflëment 
de Tune des deux lettres inconnues renfermées dans les^ 
deux équations indéterminées ^.excède le quatrième de« 
gré y & n*y pui0e être réduite par la divifion î le Problê- 
me fera linéaire^ & on le conflruira {âr le moyen des. 
deux équations indéterminées y comme on dira dans la 
douzième Seâion. 

22. La raifbn de tout ceci , eflque pour conAruire 
les Problèmes fîmples ^ & plans , on ne doit employer 
que la ligne droite &le cercle 3 puifqu'on le peut tod- 
jours. Et â on les conflruifbit par le moyen des deux 
équations indéterminées que Ton trouve en employant 
deux lettres inconnues , on y employeroif fou vent aau- 
tres courbes , qui ne font pas fi fîmples que le cercle. 

Pour conftruire les Problêmes fblides dont les équa^ 
tions font dutroifîéme ou c^atriéme degré , on ne doit 
employer que le cercle ^ & une courbe du premier gen- 
re , puifque cela fè peut auifi toujours. 

Mais parceque pour conflruire les Problêmes 
linéaires , dont les équations eKcedent le quatrième de- 

é , l'on ne peut faire fervir le cercle -, leur confWuûion 
èra plus fîmple par le moyen des deux équations que 
l'on trouve en employant aeux inconnues, félon la pre- 
mière Obfervation , que de toute autre manière : car,. 
à mon avis ^ c'eft en quelque façon gêner la Geome- 
tFie que d'y introduire , fbuvent avec beaucoup de dif^ 
ficultè^ de certaines courbes prèferablement à. d'autres. 
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<fxiCû pré&nceac natureilement y & dont la defcripcion 
cillbuventcres-fimple:en quoi je voudrois que les cour- 
bes fullènt préférées , fans avoir égard à leur genre , de 
U manière qu'on le décermine ordinairement. 

Avertissement. 

Lorf^'g». fyiit qÉ^wH Pr^Umu efi fimpU y ntfUm^ il 
n'efi point nectjjain Savoir éyirâ k la frtmiere ^ferva$im , 
mi Remployer deux lettrts incmmues pmr le n foudre. Il y a 
M^desPnhlèimsJffimples , qu'il riy a aucunt âiffiadté -, ni 
four lumMCT Us li^i , ni fvur trouver des équations. 

Tout ce qu'on a dit dans cette première Seâion fe- 
ra éclairci par toute la iùite de cet Ouvrage , qui a'eii 
eftque l'Application, 6cun Commentaire. 
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SECTION IL 

Oh l'on donne la manière ^exprimer Geome^ 
^ trïmement les quantirezj Algébriques , & 
de re foudre les Problème s fimf le s ^ & flans i . 
ou ce qui efi la même chofe j de conjhruire 
les équations déterminées du fremier&du ^ 
fécond degré. 

V. /^ N peut exprimer Gcomctriaucment toutes les 
IJ quantitez Algébriques, par le moyen desqua* 
tre opérations fiii vantes, qui font de trouver des troidé- 
mes, quatrièmes, & moyennes proportionnelles, & 
de tirer les racines de la fomme , ou de la diâerencede 
deux ou de plufieurs quarrez. 

I. Pour expfimcr Géométriquement -^^} ayantmené 

F I G. }. une ligne droite AH , dont Textremitc ^foit fixe ^ fait 
AB = c , AD = ^ , mené BC—b^ qui faflc avec AB un 
angle quelconquc-^^-SC,s'il n'eftpas déterminé d*ailleurs, 

& mené ACG j la ligne DJE parallèle a BC fera ^ : car 

à caufe des parallèles ^C, JDjÇ gl'on aurz^JS ( c ).AD 

( ^ ) : : BG {h). DE=~ . Ce fèroit la même chofe s*il 

falloit exprimer géométriquement -j : car il n*y auroit 

qu'à faire BC=AD —a , après avoir fait AB=c -, où 
Ton remarquera que toute quantité fradionaire peut 
être regardée comme le quatrième terme d'une pro- 
portion qui renferme les trois autres , U dont le déno- 
minateur eft le premien 



^ . A X aCi O M E T IL I I. jg 

De même poux exprimer geomctriquement ;^^^ i 
«1 rcdui^nt en proportion l'on zc^d.a'^ir.a . i*"""^^ , 

paxaf kle i jBC , fera « ^^'!L\ • Ce fejra k lacme .ckpfè 

fi l'on veut exprimer géométriquement ^"7 = car en 
rédui(ànt en propaition l'on a . ^. ^i^.^:: <f~^. . 

' ^ ' ^ " Semblablemènt , pour exprimer géométrique^ 

'L 

ment ~ qui contient 3eux proportions, r.^r:: ^ . — ,& 

i/ . ^ :: lî . ^ ^ Ton expiimera d'abord — , comme on 
vient de voir pour les quantitez précédentes, & enfuitc 
-^. Il en eft ainfî des autres quantitez fradionnaires. 

2. Pour exprimer ,geometriquemeac Vai. Il ftut 
prendre iùr wneligne droite^H^ AD =^, & D3 =^t f i c. io. 
& ayant décrit un demi cercle fur le diamètre AB i la 
perpendiculaire D£ au point B ^ fera égale à ^aS : car 
nommantjDf^A^^ronaura^ (AD) .x{D£ ) :>x{DE). .. 
ii{D£ ) ^ dont xx=4is^^ Uxx=i^ab. De mêmje pour 



exprimer V'i^^«+-#^^> on voit que aa^^ab^ cft la produite 
de a^b ; par a. Aioii ayant fait AD^=^a^b , ^ Z)J? 



M^DE^ &iaVaait-ab. 



k>4 



I 1 



a*i 



: Scmbiablement , pour exprinwr v6i#^ — i^5 pui/qifc 
^ — a ^ eft le produit de ^^-^ par a — ^ , en faifanc 

^B^=^a^iyi^DS œ:^— i^ DE &ft^^=^Vaa^-^bk On 

peut encore expntner aigrement cette quantité^ comoie 
on va^roir n^jJ .. ' 



3^ 
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Pour exprimer — y/aw-r^tb j ayant trouvé, comme 
on vient de faire DE^=y/aa — ^^ ,& l'ayant nomméeî r. 



Ton aura — au lieu de ~ v^^ — ^^ > & ^*^^ trouvera 

Fie. j. ( n*. I. ) D£ = ^,faifant^J?=«,J?C=w,&^D=r, 

3. Pour exprimer géométriquement V'^m-*-^^. Pui£ 

que ^i^^^^eftlaTomme de deux quarrez^ii eft clair que 

FiG. II. Cl Ton décrit un triangle ASC reftangle en J9 , un de 

its cotez ^-ff étant nommé a^ & Tautre £Cb ^ Thy- 



pothenu/e^Cfera=V!^i^-4-^^. Il ne feroit pas plusdifû 
ncile d'exprimer la racine de la fbmme de plufieurs quar« 



rez , comme y/aa-^bb-^u , ^r. 



Pour exprimer géométriquement vCm — bb^ qui eft la 
différence de deux quarrez j il eft évident qu'ayant dté-^ 
erit un triangle redanjgle dont l^hypotenufe foit=: a 
racine du quarré poiîtif, & un des cotez =^ racine 

duquarré négatif, l'autre côté fera ^=^Vaa — bb; Ce qui 

FiG.u. fe fait en cette fortejfbit décrit furie diamètre ^^=^, 

le demi cercle-^Ci?, & foit inicritdansle demi cercle la 

ligne AC =^b^&i mené CS^y l'angle ^C^ , étant droit 



à caufedu demi cercle^ CS fera=vC«— ^^ La même 

chofe s'exécute encore en la maniera fîiivante. Soit dé* 

Fi G. ij. <^rit un demi cercle (ùple diamètre yfB=^ia^ élevée au 

centre C la perpendiculaire Cfl , prife CG = b racine 

du quarré negatif,menées EFfic FD parallèles à AS \ & 

à/fC,&mcnélerayonCJFj GJFouCD fera=avC« — bb-^ 
puifque Ci^ ss=//, & CG , ou2Jj7= b. Cette dernière ma-* 
niere convieatmieux à la conftruâ:iond«s équations que 
la précédente. 

4.11 
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. 4. U y a.fiei; quantitez Algébriques plu^ compqfëes 
que celles :dont on vient de j)arleï*( n*. i;i, 3 j ) & qae 
i*on ne.|>eut exprirnâr.geoinetriqiiemenc, qu'aprça j: 
avoir fait certains changemens. Or ces cbangetnenscouH 
fiftent particulièrement à mettre l'expreffion Algébrique 
d'an quarré énla placc-^dc i'cxppefficmA^ehrtque d'un 
rf âangle^ onde ÊmemreA'çxpire&oiJt Ai^briqjue d'un re-' 
^anglfejdont tm côte ^t donné en là. place d'iin. Autre . 
reâangle ^ ou dfunquarré. Âinil pour exprimer rgeome- 

triqiijçn^çot cette, quantité jB^ - — ^^^ ,dont 

le numetsitèurti^ pjoint' le prodinc ée/deu?c quantttn 
que lloti pt»fb)^mertvdMflz dtyiifioii j & . q»i rne peut 
par coniequent être réduice en aiaalogie j iliaut. donc 
cfaaneer le quarré Algébrique M , en un reâangle donc 
un coté Coita^ ^cle jicââng^e Al|$fibjîcyuue.^.y en, un ;io^ 
crereâiuigieAl«bnque^âontaM:câJa^^^^ a&i 

que la lettre a âotrouve>dàmiousies «teniez. , S9ÎC POUf 
ce iùjet X , le cêté du reAangle qui Içloie être .égal a Uc^ 
dont Tautre côté eft la ligne donnée , exprimée par a^ 
Ton aura , félon les termes de h queftion^ 5^=??^^^^ donc 

*£=—• ayant dqnc^n*. i ) exprimé géométriquement 

-^ } & rayant nommée/ 5 Ton aura/=x j & partant 

4f^bb. ^it fèmbiablement^ le côté du reâangle qui 
doii/êtrpég^ à cd > dont Tautre c^té,|{ftl* i5içme4on- 

née a j l'on aura ^fss3<)^;} 4çnçyte=B;; r— : & ayant nom. 

jnég l'cxpiîpffipn 4c 4 *'*^**^'^ ^ "'•'' ^'*' i'PP.*"** -^ 
^= tt^.v 1» '<jua6tiîcé tnrécéikiicc iêva < éâiisKi ëifang^ en 

leurs valeurs rf/i & ^gaûél'oiï Vient de trouver, <jui eft 
facile à exprimer j puilqii'on la pîétic â prefent réduire • 
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en Panalogie fuivantc b.a :;-^'^-/— g. ^^i^fcî*. Oxj 

auroit pu chaiagef le quatre aa^bi le reâangler^, au 
lieu que Ton a change U y ic cd. 



5. Pour exprimer la quantité Vétd — i^^iliàut cliai^r 
le quarré aa en un leâangie ,' ^dont un côté^ijoàt 6 ou r| 
ou'bien lé reâangle ^ en unaatrt , dontnn côtéibit ^^ 
& on en aura enfiiite facilement Texpreflion geometii<i 
que ( n\ i ). Il en eft ainddes autres. 

6. Les manières dont nous venons de nous iêrvir pouif 
exprimer géométriquement les quanntex Aleebriqu^ 

dt gène Je* . on là peadb««m^er «r&Te- 
de quelques lignes menées parallèle a quelques autres 
lignes données de pofition , ou en décrivant quelques 
cercles , ièlon que l'indique la figure de chaque Pro^lè» 
me que Ton cocEftruit imsàs^comme cesmai!uere5£>ntpari* 
ticuneres , tm n'^an péurrienidire îd, cek dépend du ge* 
nie du Géomètre , qui veut réioudre & conftcuire les 
Problèmes le plus élégamment qu'il lui eft poflîble. Oo 
ks trouvera pratiquées dans plcmeurs exemples. 



•» «"l •■ ; 



CON STRUC TI ON 

... r • 

Des EiptAtions d^rminees du fnmitr degré , 
" et de ceiks du fécond qui n'ont point 
1 : de fécond terme*. 

7. /^ N voit clairement que les expreffions geo^ 
. V-y*«^'*^i85 dies (^Rûtez^ Al »sbn^ 
auflî la réfblutioo des équations ' ou premier degré > 
'& dé celles du fécond , qui h*oi*t?point .de^ fécond ter- 
me 5 car (î ces mêmes quamitez étoient égalées i des 
•lettres inconnues , leur valeur feroit déterminée par ces 
expreilions. Par exemple y pour conftruire cette cquacîoa 



xx=aa — ic , d'où, l'on tire* =9= ±LVaa — ky il n'y a qu'à 

-^ I * ' • * 

exprimer ViM — ^r, comme on vient de faitr^-^i^ex- 
preflîon prifè de part & d'autre ; de l'origine de x fera fa 
valeur pofiàve , & négative. Il en eft ainfi des autres. 

C O N S T R ÛC ri ON 

Z>iri Equations dufeconà degré, qui ont un 

ficond terme, 

• •• 

VI.T Es Equations du fecond degré qui ont un fe^ 
JL/cond terme ic peuvent toutes réduire à quel* 
qu'une des quatre formules fuivantes. 

'm 

4. xx=-7-««-^^, dont ktnevicsiônc^ 



Mn 



t. X 



■i--* v^*» 






3. x=A«±/~^_i^. 



• I r I 



4. x«=-^~<r4« v'—iM— ^« 



Eij 



s 



$^ APPLI&ÂtlÔit 6£' l'Àlqëbàe 

; • CÔNSTRU<DT.ION 

de la première (^ fecende Formule. 

6 u R la première & la fccondé Formule. Soit dans 

la figuré fiir laquelle on opère, & d*où Ton a tiré Tcqua- 

Fi G. 14. tion que Ton véiit cohftruirc, A le commencement de x 

^ '^. qui va. vers H. Ayant cLc|ré au point>rfla lisn^e ABwt^ 

pcndiculaire à\^ff;&:^^ racine dii defnier quaxrc bb\ 

pn prendra AC ( Fig. 14. ) == -^ 1^ du côte de JFf, par rap- 

port à ^ pour la première formule oà il y a «4- — -j^j & de 
r^utre côte- de H ( Fig. 15 ) poijrlOf ieconde; formule, oà 

I ' * - » 

il y jt — ~- ^ j & du centre C Ton dccirira par B ^ le cer- 

cle D^jB, qui coupera ^J/cn £ , & en Z). Je dis que. 
AE fera la valeur pofirive de x , & i^JD. ^ valeuf néga- 
tive. 

De'monstra^ion. ..... .s 

Puisque ^C=-[-^, &-r^^;=FAiC-5=ÇJB|fera 

4 

On prouvera de mêntie que Ali , eft la* valeur néga- 
tive de X qui doit être prifc de l'autre côté de^parrap. 
port à /f. *, .. S ' ' 

CONSTRUCTION 

de la troijtéme & quatrième Formule. 

F» c* »?• I. S o I T A le commencement; dé x qui va yétsP, 
* '<• Ayant pris AC du côté de i* , par rapport à ^ pour la 

troifîéme Formule , oîi il y a -♦-'^'"rf CFig- i3-) i & <ic 
l'autre CQtc de /» iîir le prolongement àeAP pour la qua- 
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triémc fbnnule , où il y a — -^ ^ ( Fig. i^ ) j Ton décri- 
ra du centre C & du demi diamètre C^ = -L ^ le de- 

mi cercle AHS^ on élèvera enfùite C// perpendiculai- 
re â j4jB , iûr laquelle ayant pris CG =^ , racine du der- 
nier quanéyon^menera EF parallèle à AB , qui coupe- 
ra le; demi cercle aux poinrs EiiFy d'où Ton abaiâera les 
perpendiculaires FD ^EL Je disque AD & AI y feront 
les deux valeurs pofitives de x ( Fig. 13 ), pour la troiflé- 
me Formule) négatives ( Fig. 16 ) ^ pour la quatrième. 

; D£*M0NSTS.ATlON« 

P U I S Qjj B ^C OU CJ? = — rf, & CG= ^jGJ?, ou CD 
ièra= /^ aa — ^,&par confequcnt AJ>=^ x =:i: --f* 

— 4 — * ^ * 

le/quelles valeurs font toutes deux réelles & pofitives dans 
la Fig. 13. qui appartient i la troifiéme Formule ,& tou- 
tes deux réelles , mais négatives dans la Fig. 16 qui appar- 
tient à la quatrième Formule. C.Q^F.D. 

« 

R £ M A K QJJ £• 

3. S I ^== CG eft= — = ^ = C/f,Ie point G tombera 

.en /f , les points 27 &/en O , & les deux valeurs de jt, 
feront égales. 

4. Si CG eft plus grande que CH \ les deux mêmes 
valeurs de;^ feront imaginaires , & le Problême fera im- 

' poffible. Ce qui fe connoît auffi par Tinipeâion des deux 
, Formules que Ton conftruit. 

5. On peut, encore conftruire ces équations , en fai^ 

iant évanouir le fecond ternie y après quoi on trouvera 

les valeurs de Tinconnue par Tart. 5. n^ 2. * 

Eui 



5» Appli.cation di l^Algibrê 

é. Il y a encore d'autres équations qui appartiennent au 
fécond degré : comme x'^=z'^aa xx':^a' b^ mais ori 



août un tUtC Clt une «tu^i^ mw/imui^ 3 ^^ * •**i.A %^ wwv'** *.— 

une lettre connue de l'équation. On prend ortlinairc- 
ment celle qui s'y trouve le plus fréquemment. Âiniî,en 
faifant ^ = xx , & mettant dans Téquation aayy pour 
X * ^ & ^ pour XX ^ l'on aura j^= ^ay^ab^ qui étant 
conftruite par les règles précédentes j la moyenne pro. 
portionnelle entre a àcy^ fera la valeur dc>r. 

Par le moyen des équations du premier ^ & du fé- 
cond degré , Ton fait tout ce que les Andeôs prenoicnt 
pour Géométriques. 

• Exemples. 

VIL Nous allons refoudre plufieurs Problêmes du pre- 
mier & du fécond degré , pour fcrvir d'exemples à la 
conftruûion des équations {Hus composes que les pré-p 
cedentes. 

PROBLEME SIMPLE. 

Fi 6. 17. ï- D ECRIRE un quarte GFHI dans m trianili dm^ 
né ABC 

Je remarque i*. Que le triangle ABC étant donné , 
la perpendiculaire AD le fera auffi, i*. Que pour for- 
mer le quarré , il fùffit de trouver dans la perpendiccu 
laire AD , un point £, tel aue DE foit égale à FG me- 
née par le point E parallèle a SG : car alors ayant mené 
F H , & GJ parallèles à AD j FHIG fera un quarré. 

Ayant donc fbppoië le Problème réfoln , & nomme 
les données SC , a ^ AD 9 ^ } & inconnue Z>jE , ou FG , 
X 5 AE fera b — x. Les triangles femblables ABC^ AFG 
donneront b(AD) .a{BC) :: b — x{AE).x{FG)y 
donc bx=i'ab — ax on ax^bMs=ssab , d'oà Ton tue 
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^= — £, qui donne cette conftrudion. 
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On prendra fiir DS prolongée du côte de £ l'intcr- 
vafc BK =SC,6CKZ=^ AD , & ayant joint £A , on 
mènera KE par^lele à Z^, qui coupera AD au point 
cBercIié jE. 



B' M O N s T R A T r O M. 

A Caufè des parallèles ZA , KE l'on a Z^ ou ( conft. ) 
AD. AE : : KD ou(,conft. ) £C . D£: mais AD . v^£ :: 
£C . JFG j donc JBC . DJP :•• -5Ç . JFG j & par conicquent 
2)^= JFGj & partant jF/£/G,,eft un qu^rré. C. i^^i^- D. 

PROBLEME SIMPLE. 

2. Vj Ndem cercle y ABC, ^«^ /^ centre eftTi j avec pj ^^ ly 
une ferfendicmlaire FB i fan diamètre AC , ^ly/ le dU 
vifeen deux foMes qùélcèe^pêes ^ AV ^ FC , é* fat autre de^ 
mi cercle FSC, décrit fur le diamètre FC, étant donnes;^ il faut 
trouver dans le tnlipu mixte BFSCB , le centre O £un cer- 
cle ^ dent la circefnfeTertce teuche Us trois chtexju triligne mixte^ 
comme en voit dans la Fip^re. K 

Ayant (tippofë le Problême reiblu , mené ( arc. 4. n"". i ) 
les lignes 01^ OE parallèles â JC & à FB^ & les lignes OiC, 
OS aux points touchansK, S $ qui étant prolongées» iront 
pafler aux centres D yiLG des cercles ABC , FSC^ com. 
me il eft démontré dans les élemensde Geometrîer 

"Nommant donc les données AD^oaDC , ou DKyd^ 
JFG, ou ÇC, ou G5,^}2)/,fVjFJ?5/}&les inconnues > 
FE, oalOj onOKyOnOS yXiFI^ouEO y^i DO 
Htm a — X 'j GO y B^x $ GE ^b^ — x-^icDE yC^x.ht% 
triangles redangles OEDyOEG donneront DO * — DE* 
^=£0 S ^^ ^^ termes Algébriques aa — tax'^xx — ce 
— xcx — xx^=iyy=^GO ^ — G£ * =^^-*- z b x -f-xx— - 

M -h xb^ — XX ^ ou en retranciianc ce qui doit être re- 
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tranche , aa — ce — % ^x -^ z r^ = 4 ^x , d'oà l'on rire 

x= -7 ^ , où je remarque que aa — cc=^a-^c x 

^_i: = ^i7xirc = JF^^=//^&que4^-»-ir=^C 

=i^} & partant x=— ^ d'où Ton tire cette conftru- 

ttion. 

Soit prolongée la perpendiculaire BF en Jl/, en for- 
te que FM=^ 1 AC = 4 ^ j du centre F par B foit dë^ 
crit le demi cercle BQP , qui rencontrera FM en P , & 
BC prolongée , s*il eft rieceflaire , en ^. Et ayant joint 
QMy fait menée par P la, droite /^jgparallelea j^iVf, qui 
rencontrera JÇ'Cen £ j ayant enfiiite mené EO , paralle- 
le à FBy & décrit du centre 2), &du demi djametre DZ 
=:DC — FF le cercle ZOH y il coupera £0 au point 
cherché 0, qui fera le cçntre du cercle ISK^ qui fàtisfait 
au Problême/ < ' 

O e' M O N s T R A T E O K. 

So iTdu centre G, & du demi dia$netrc.<T/==GJF'+'J'£ 
4ccrit le. ccrclc/0 r. Acaufe des triangles fcmblableSj, 
MFiljt PFE } FM^ ou ( conft. ) xACFQj' ? P$ » ou 
FQ^ FE } donc xAC^ FE= FQ^=FB '^ =^ AF x. 
FC } donc z AC x FE=t AF »JC.. £t4)aitant ^ AC . 
AF ::FC.FE. dividende AC-*- F.C . AF,i ou HE-a FZ . 
FE. Encore dividendo, % FO . HE/nEJhFE^ qu Cr^ 
donc HExFZ=z FC x^ Cr=^FC>i;L^Çr==/ExEri 
Et partant FIE x EZ ==/£ x £îr: mais HE x iï-£ =?= EO^i 
dope auffi/jB xEr^=EO * 5 c'eft pourquQ^ le point O eft 
commun aux deux cercles FîOZ. fOr^ & à la pçis- 
pendiculaire £0: m^s par la coiiftru^Qn, lesliençs OK^ 
01 , 05^ font égales ^ &les points iC,-5, / , iont les pôiçtf 
touchans j puisque, les Ugne$ .05 , & KO , vqnç aux ce% 
très G & Z) des cercles ^ifC , FSC , ^ que 01 , eft perl 
pendiculaire i -F^^ donc le point O., eft le centre du 
cercle ISJSfy qui ûtisfajt au Probicme. ÇrQ^F.D. 



A 



A ZH G E O E M E T m !• 

PROBLEME PLAN. 



5. \J -AT demi cercle AEB , dont le centre efi C , é* ^tne Vig. t^. 
ferpendiculaire DE kjon diamètre étant domtexj il faut troti^ 
^erfur DE le foint "^ ^ far ou y é^ f^r le point A ^ ayant mené 
Ja ligne AïG j GF foitèyileau demi diamètre AC. 

Ayant (uppofe le Problême rcfblu , & nommé les don- 
laces ^C , ou Cjff , ou FG^a j AD , 6 j DB.Cy & Tin- 
connue yil^ , X 5 DJF fera }/xx — M ^ Ton a par la pro^ 
prietc du cercle DE * — DF ' = AF x J'G, ou ce — xm 
«f. ii=::axyOuxx= — ax'^cc^ bb'y d*oà. Tondre x= — 

J, a^^~ aa-^cc^bby qui fournit cette conftruâion. 

Soient menées du point E aux extremitcz ^ &: J9 du 
diamètre A£ , l^s clroites EA , EB. Et ayant fait £Z 

^= -i- ^C = -^ ^ , ibit décrit du centre ^ par Z , Tare 

ZH qui coupera ^^ en H. Et du centre ff , & du de- 
mi diamètre EL , lôit décrit un cercle qui coupera AB 
aux points / & iC. Je dis que AI , fera la valeur pofitive 
dex î c'çft pourquoi fi du centre v^ l'on décrit les deux 
arcs KG , IF qui couperont la circonférence AEB en G , 
^ BEtnFs la droite ^i^ étant prolongée rencontrera 
la circonférence AEB en G , & FG fera par confe- 
quent :?= AC'y puifqu'cllç cft égale à IK double de EZ 

^■^AC. 

De'monstration. 

P A n la conftruûion , & à caufc des triangles rcaaa. 
des AEZ, ADEi AZ^ — EZ^=^AH^ — IM^ 
=^AK X AI^AG X AF^AE^^AD^-^DE^ 
— AByAB—AD y^BB'^AD^-, àonc AG x AF , 
ou AF X fG-^AF * , ou -/^^ X i^G -♦• 4'^ * •*- DJ* 



4^ Application de l*Algebri 
=^AD X B3 •+■ AD * 5 donc , en retranchant AD * de 
part& d'autre, AF>^ FG^DF''=^AD x DJB^^DE *j 
donc AF y FG^DE^ — DF'-y d'où il fuit que la li- 
gne -^^JF prolongée , rencontre le demi cercle A££ au 
point G où Tare KG le coupe. C. Q^F.D., 

PROBLEME PLAN. 

Fi cl zo, 4. t/ Nàemi cercle BEC <iJei»//^ Centre efiH y dr un point 
A W/ ^» ^<f»J/ cercle , ^^<;r»/^ donnez^de fofitian fur un Plani 
il faut trouver le point E^ûu¥ fur fa circonférence^ par oày ^ 
par le point A , ayant ntené la ligne AFE , fa partie FE , foit 
égale au demi diamètre '&D. 

Ayant iuppofc le Problême refolu , & nommé les don- 
nées ACy a j AB^ b 5 BD , ou JFjB , r 5 AE fera x •+- r j 
la propriété du cercle donnera a ( AC) . x^c{ AE) : : 
x{AF).b{AB)'y donc xArH-rx===^^^ou^== — r.« 

H- ^^ , d'où Ton tire x == r + v^ ce •*• ^^ qui don^ 

ne cette conftruftion. 

Ayant mené du point A la tangente AI^ & du point 

touchant / le rayon ID , Ton prendra 7iC = ~ BD 

= — r 3 du centre ^ par 2Ç , Ton décrira Parc KL qui 

coupera AC en Z j & du centre Z , & du rayon 7iC, 
Ton décrira un cercle qui coupera ^C en O & JUf. Enfin 
<lu centre A par les points O &c M y Ton décrira les 
arcs OF , ME^ qui couperont le cercle BEC aux points 
JF , £ } de forte que la ligne AF prolongée, ira aupoint E-y 
& FE fera par confcquent =: BD 5 puifqu'elle eft éga- 
le à OM=iIK^^BD. 

D e'm ONSTRATIOK. 

A Câufe du triangle AIK , redanglç en / j i*^^ * — 
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mais AC x AB=AI*- j donc^£ x AF^=^ AC x ^^j 
d'où il fuie que le point E eft commun au cercle jS£C, â 
l'arc il/"£ , & à la droite ^J''^. C. j^ F. D. 

PROBLEME PLAN. 

5. L-/ -^ triangle Kï^Q y ^ un point D hors du triangle Fig.i»^ 
r/</»^ donnez^ , il faut mener du feint D «w //gi/f DEF ^ ^ 
y^r/f ^KT^ /f triangle ABC » y^/> ^1» triangle £BF ^| ^» /^ m//^ 
donnée demkvL 

Avant fùppoiié le Problême réfbla } puiique le point 
D eft donné de pofition , les lienes DG parallèle à j4£y 
& GB qui eft le prolongement du côte BC^ feront ( art, 4. 
n^ 5 } auffi données j nommant donc les données j4B , a^ 
BCy b î BG^gs GBjfiSclcs inconnues ^^ ( art. 4n*8 ) 
AT } & BF ,/5 Gi^ fera/-*-^,& Ton aura par les qualitcz 
du Problème ^J?x BC. BB x BV ::».»: car il eft fà* 
çile de démontrer que^^^ x BC • £-5 x BJPi.ABC . EBFi 
donc en termes analytiques,^^ .xyiîm.n} donc aii^^ = 
wxy. Et fes triangles iemolables DGJP , EBF donnent, g • 
(DG ) J^y{ GF ):;x(EB).y{ BF) ydoncgy =/x ^ 
^ } & faiiànt évanouir j^, i*on aura infxx^=> — nabx^ 

nahg y ou XX = ^^^t p^^^j. réduire cette équa*' 

cion a la féconde Formule de l'article G , & pour la con« 
ftruire , foit fait m.n\\a{ AB ) . — qui fbit BI que je 
nomme c s mettant donc c dans Téquation en la place 

de ^ , elle fc changera en celle-ci ata; = — ^-^— ' 

Ayant mené CL parallèle à AB , ZK parallèle à BC , & 
GIL qui rencontrera CL en Z 5 l'on aura , à caufe de? 
triangles femblables GBI , IKL ^GB {/). BJ{c)'.: IK. 

( ^ ) . 2C£ 5= 7- qui ^ant nomm^ </ , & mettant </ en la 

Fij 
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hc 

place de -j- dans la dernière équation , elle deviendfn 
celle- ci XX =z — dx^dgy d'où Ton tire a: = — JL d-^ 

^—dd^dg , qui montre que pour avoir'la valeur de x= 

^£, il faut divifer JDG en JFf ^ en forte que BH . HG :: 
HG . KZ'^ & mener /f£ parallèle à GB qui coupera ^S 
au point cherché E j de forte que la ligne DEF menée 
deZ) par JS,réfbut le Problème, 

De' MO NSTRATIOK. 

P AR la conftrudion BH . HG , ou EB .i EB.KZy &r 
les triangles femblablcs DjFfJB , EBF donnant BH. EB 
t: HE y ou GB. BF j donc £5 . KZ ::GB . BF .èc par 
tant EB x BF= GB x KZ : mais les triangles femblables 
GBI^ IKZ \ donnent GB . BI r. IKjOuBC.KZy donc 
BI xBC=^ GB X KZi donc EB xBF^=BI, x BC. Mais 
^B xBC.EB^ BF^ovi IBxBCi: j4B. IB :: ( conft, ) 
m . »,comme le triangle ABC^^m triangle EBF. C.Q.F.B*. 
fi€^ II. 6. Si Ton veut que le point donne D , fbit dans le 
triangle , il n'y a qu'à changer le fignc où/ fe rencon. 
trej parcequ'alors GB , deviendra négative de pofîtive 
qu'elle étoit,c'eft-i.dire, que le point G tombera entre B 

& C; & 1 on aura xx = — t ou A:Ar= — _/— 

qui fervîra à conftruire le Problême en cette forte. 

Soit divifée AB en /, en forte que AB . BIn m. n. Et 
ayant pris fur GB , GO = BI^ on mènera par les points 
^ , & Ola droite indéfinie BOZ , & par C la ligne CZ 
parallèle \.j4B x qui rencontrera BOZ en Z. Soit enfiiite 
prolongée GB en H y en forte que BH. HG : : HG . 
CZy & menée HE parallèle à ^C, qui coupera AB en p. 
]€ dis que la ligne EBF menée par les points E ^ B^^ 
séfout le Problème.. 
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De^monstratioA, 

E t L E eft là même que la précédente. 

R E M A ». QJJ E I. 

7. L e' Q u A T 1 o N précédente xx = "iftLrJt^ étant 

mf 

réduite à celle-ci xx^=^dx — ^g , comme l'on a fait cel- 
le du cas précèdent ( n*. 5 ), fait voir que fi la moyenne 

proportionnelle entre BG {g),&cCZ{d) furpaflè ^CZ^ 

le Problème ièra impoffible : car alors les deux valeurs 
de X ièront imaginaires. 

R E M A K Q^U E I I. 

$. o I dans les deux conftrudions précédentes^ le point Fi c.rr. 
JF étoit tombé au-de-là du point C y hors du triangle , il ^*- 

auroit fallu mener la parallèle DG de Tautre côté du 
point G , qui auroit rencontré le côté y^C , prolongé 
du côté de -^ dans le premier cas , & Ton fê fêroit fcrvi 
du côté ^C y comme Ton a fait du côté jBC. 

R E M A R QJl E. 1 1 L 

9. v^ E feroit encore la même choie , fi le point D étoit Fie. i^ 
donné fiir un des côtex j5C prolongé : car DG parallèle 
à ^By rencontreroit le côte yiC prolongédu coté de ^, 
& Ton trouveroit comme on vient de faire , le point E-^ 
par où ayant mené la droite DEF , Ton auroit le trian- 
gle ^EE^ qui fcroit au triangle ^BC , comme ni m. 

R E M A R QJl E I V*^ 

ro, S I fc point D étoit au Commet de l'un des angles Fi«. i-f. 
comme en ^5 il n'y auroit qu'à divifer £C eni^î enlor- 
ce que j5C . £F:: m.n^^ mener ^JF : car en ce cast 
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• R £ M A B. QJl E V. 

Fi G. ij. II. s I le point D étoit fur un des côcez AB S en nom- 
mant AB ,a^£C\b'y BS , g j qui font les données , & 
l'inconnue BF , x j l'on auroit , felon l'hypothcfc , ah j 

gx ::m.n',6c partant mgx = nab j donc a?= — : qui 

fournit cette conftruâion. 

On divifera 5C en H", en forte que J9C . BH^ m.ni 
& ayant pris BF quatrième proportionnelle à DB , AB^ 
BH» l'on mènera la ligne BF qui iàtisfera au Problême. 

D E^M ONSTRATIO N, 

Ayant mené AH^ les triangles ABH y DBT fe- 
ront égaux J puifque ( conft. )BB . AB :: BH. iîJF: mais 
le triangle ABC eft au triangle ABH ..BC . BH x% 
m.n-, donc ABC . DBJFi.m.n . C. Q^F. D. 

COROLLAIKE. 

12. N peut par le moyen de ce Problême , & des re- 
marques qu'on y a faites , réfoudrc toutes les queftions 
de la GeodeHe. 
F iG. %€. Soit par exemple, un reAiligne quelconque ABCEGH^ 
& un point D hors de ce rediligne ^ donnez de pofîtion j 
il faut mener la liene JDOi^,qui divife le même reûiligne, 
de manière que Ta partie OHGEF , fbit à la partie 
OABCF , comme mkn. 

On mènera du point D aux angles du rediligne dc% 
droites Z)G, DE^ DC^ DB. Or pui^ue l*on connoit la iîi- 
pcrficie du rediligne entier, &qu*on peut connoitre celle 
de toutes les parties oui le compo/cnt j on connoitra 
auffi fi quelqu'une des lignes DB^DC , DjE, DG^ fâtis- 
fait au Problême, Mais Û aucune n*y fàtisfait , de forte 
que la partie ZHGE fbit trop petite, & la partie KHGEC 
trop grande j il eft neceflaire, félon cette hypothefe, que 
la ligne DOF paffe entre les lignes JDC , DE , afin que la 
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Figure fait diviiec dans la raifon demandée : mais parce, 
que Ton connoit le rapport de toute la Figure à fes parties 
KASC y LABCE , l'on connoitra auiïî le rapport du 
quadrilatère LKCE à fa partie OKCF 3 c'eû pourquoi , 
i*. Si les lignes KL , CE ibnt parallèles , il n'y a qu'à di- 
yifèr C^ eni^ , en forte que CE foit à CF dans la raifon 
convenable , & mener DOF , qui fàtisfera a la queftion r 
car CE.KL.iCF . KO, onDCE. DKZnDCF . DKO-y 
ic dividende LKCE. DCE :: OKCF . DCF . fermutando 
LKCE . OKCF :: BCE . BCF.x CE . CF. 

2^. Si les lignes CE , KL ne font point parallèles , elles F i c 27. 
concourront dé part ou d'autre en un point p , que Ton 
trouvera en cette forte. Ayant mené LR & Zj^arallele* 
à KC , & à CF y ces droites feront données de gran- 
deur auflî bien que KQ^ Soit donc fait à caufe des trian- 
sles femblables KQL , KCP 3 KQ^QL :: KC, CP-y CP 
îcra donc aufïî donnée de grandeur 3 c'cft pourquoi ti- 
rant KS perpendiculaire à CE , qui fera auffi donnée 3 
l'on aura la fupcrfîcie du triangle KCP y & par confèquent 
( no. p ) , le rapport de tout le triangle à fà partie OKCF y 
& le Problême fera réfolu. 

PROBLEME PLAN. 

13. 13 É CRIRRun triangle ABC refiangle en A, dont F ^ g- ^*. 
/r />/«/ ^^/^/^ rè/^f AB ydr la différence DC desfegmens de thy^ 
fothenufe , faits far la ferfendiculaire AE , y^/V»/^ données de 
yrandeur. 

Ayant fùppofé le Problême refolu, Ton décrira du. 
centre y^ , & du rayon AB y le cercle GBFy qui paflera 
par le point B 3 puifque BC , efl la difïèrencc des feg- 
niens BE , EC de Thypothenufè BC 3 & ayant prolon- 
gé -/^C en G 3 GC fcra=^5-H^C3 bcFC=^AC — 
AB. Nommant donc les données AB ya-y BCyby & 
l'inconnue CFy x 3 AC feraa -*- x 3 & GC^ia^ x y & 
l'on 4ura à cau/è du cercle CB {i) . CF { x) :: CG 
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Xia-^-x) .CB = *^'^** 5 donc à caufè dç l'angle 
droit jt4£C . BC " = AB ^ H- AC % ou en termes AL 
gebriques 4^^*^-^4^Af >.>4"3g^ __ ^^^ ^ ^^^ -*- xa; , ou 

en ordonnant l'équation , 

x^'+'4^Ar3i-H4^^xx— i^^x — 7^abb^=^o^ qui eft une 

— bbxx 
pquation du quatrième degré $ & qui ne peut être 
divifëe par aucun binôme compqfc de l'inconnue , 6c 
4'un des divifcurs du dernier terme : mais avant que de 
conclure quelle eft la nature du Problème, il faut faire 
évanouir le ipcond terme. FaiÉuit donc x-f^ ^=x^y l'on 
a AT =^ — a j & mettant cette valeur dp x dansTéoua- 
tion en la place de x , & les puiflances de cette valeur 
en la place des puiHances Semblables de x , Ton aura cet« 
rc nouvelle équation ;;^4 — laax^^^ ^ 4 = o j & com- 

— bbz^ — aabt 
me le quatrième terme eft auiïï évanoui, il fuit que le 
Problème eft plan : car faifànt ay=^x^, Téquation fe 
changera en celle-ci , aayy — 2i^5j^«*-^45==o,ouj|y=: 

^^TT^abby — ^aabb 

xMMy ^ y^ sBh—Mt ^ ^ ^^^ j,^^ p^^^ ramener à une des 4 

formules précédentes; -trouver par confèquent la valeur 
de y , & chercher enfuite une moyenne proportionnelle 
entre^ & a^ qui fera la valeur de s:^ d*où ayant ôté a, on 
aura celle de x qu'il falloit trouver. Mais ces fortes de 
conftrudions font très- compofëes 5 c'eft pourquoi dans 
dp pareils cas , il faut tâcher, en prenant d'autres voyes, 
de trouvpr une équation du fécond degré, qui donneroit 
wne copftrudion beaucoup plus fîmple , plus élégante , & 
plus naturelle. Prenons donc BD pour l'inconnue j Sf 

rayantnomm€eArj^Cfora^-4->r}J9J?, -^ x -^Sc EC ^^ x 
H- ^ , & Ton aura à caufè dç l'angle droit BAC , BE x EC 
~ ATAT-h- ^ ^a:=î AE * : & à caufc du triangle rcjftan- 



ALAGEOMETai]^. 49 

glc AEB , Ton aura BE ^ h- AE ^ = '^xx-¥^-L xx ^ 
— bx^=^aa^=^ AB ^ ,,qui fè réduit à xx = — ^xh* z^^- 

cl*où Ton tire x = L ^ •+• y^— ^^ h- i^w, qui donne cet- 

te conftruâion. 

Z) , étant le commencement de x qui va vers B ^ on F i g. i^ 
prendra fur CD , prolongée de part & d'autre , BG == 
xa=iiAB ^^ IjH=^a=zAB , & ayant décrit fur le 
diamètre G H , le demi cercle GRH^ on élèvera au point 
D la perpendiculaire DR , qui rencontrera la circonfé- 
rence en R. Et du centre O, milieu de DC^ on décrira 
par R , le demi cerclé BRK qui coupera IDG au point 
cherché B. De forte que Z)j5 fera la valeur pofîtive de x, 
& DK Ùl valeur négative j c'eft pourquoi ayant décrit fur 
Vhypotenuic BC , le triangle recèangle BAC , dont le 
petit côté -^^ fbit = ^ , le Problême fera réfolu. 

D S'M O K s T R A t I p N. 

P A R la conftrudion AB^= a , & BC = ^ 5 il ne réf. 
te donc qu*à prouver que la perpendiculaire AE qui 
tombe de Tangle droit A fur rhypothcnufe* BC , divife 
BB par le milieu en E. 

\jaL propriété du cercle donne BB x BK^=BR * = 
GB X JD/f jdonc BB . GD ou 2 D/f :: BH . BK^on en 
prenant la moitié des confèquens^-SD . BHoixABi: AB, 

~ BK-, donc BBx^ BKy ou — J5D x BK^=AB H 

donc DK , ou C5 . -«rf.5 :: ^JS • — ^D : Mais les 
triangles fèmblablcs CSj4 , yiJB£ donnent C£ . ^B 

: : AB . 5£idonc AB . — BJ>\'. AB . BE ; donc —■ BD 
=sBE.C.O. F.D. 
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PROBLEME PLAN. 

Fi G. 50. 14- \J N quatre ABCD dont lescbtex^KRy KD/ontproltm^ 
gcxjtant donne h il faut trouver fur I^un des frolongemens AE, 
le point E, en forte que la lipie menée par E, ^ par t angle C , 
terminée par Vautre prolongement BF ^foit égale à une autre 
ligne donnée KL , qui ne foit point moindre que le double de 
la diagonale du quarré. 

Ayant fiippofë le Problême rëfbhi , & nommé 
jiD y ou ^JS , a î KZ , ^ 5 & les inconnues ^£ , x j 
^Fy y s DE fera ^x — a *^ le triangle redangle FAE 
donnera AE ^ ^AF'^ = xx ^yy=^ kh = ( hyp. )EF^j 
qui eft une équation au cercle. Et les triangles fembla- 
bles FAE , CDE 3 donneront y . ( FA. ) x ( AE ) : : 
a{ CD ) . X — a { DE )j donc xy — ay=ax^ qui eft une 
équation à Thyperbole par rapport à les afymptes 3 & 
ayant fait évanouir^ , & ordonné l'équation ^ on aura 
A ' x^ — 2 ^x î -4- xaaxx^ labbx — aabb==.o , qui eft 

— bbxx 
une équation du quatrième degré ,&qui ne peut êcredi- 
vifëe par aucun binôme 5 c'eft pourquoi pour déterminer 
quelle eft la nature du Problème y il faut , fûivant les 
principes de M' Defcartcs^ & ce que nous avons dit art, 
4. a*. 18 , faire évanouir le fécond terme. Soit pour ce 
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iiijetx a:=^z^'yàoviCx^=t z^^ — a -y xx^=^x^^ 

ax^-^ —aa'yx^^=zxj -^-^az^c^ — ^ aaz^^~ 4^ i X4 

= )^4 -H las^^ -♦- Y ^^^-^ Y^^^^ii^^^^ ^^*^" 

tant ces valeurs de a: , de a:^ ^ de a: 5 & de x 4 dans Té- 
quation^ ^elle deviendra celle-ci. 

j5. «;^4-4-. — aa^^-^a^ ^'^-^ a i^ 

— ^A^ ^ abix^ ^ aab^y 

4 f 

où il n*y^ pointde fécond terme. 
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Pour transformer «prefèntement l'cquacion £ en ijne 
équation du troificme degré , on fe fervira de cesdeux 
équations: 

D. i^-^/^-*- t=^o ^ que je multiplie Tune par Tao- 
tre , pour avoir celle-ci : 
£. ^* — fx}^ — fy x^ — tf= G. qui eft femblable à 

réquation S. Mai^ pour abréger le calcul , j'égale les 
quantités connues de chaque terme de Téquation ^a de 
lîmples lettres connues } àiçavoir, 

a 3 ^ abb = ^^ , 

i-^ ♦ — • — aabb =r. Pe forte que l'équation 3 de- 
vient celle-ci. 

. Je compare préientement les deux équations ESCJF, 
terme à terme , chacun à fon correfpondant 3 c.e qui me 
donne les trois équations fui vantes : car les deux pre- 
miers termes ne donnent rien, 

G.t—yy-^f—p. 

Ii. — ty—fy=^q. 

J. —t[=^ r. 

Uéquation / donne/= "—} & mettant en la place 

dç/^ cette valeur dans les deux équations G & f/, & 
multipliant etifùite par t , fon a les deux lùivantes. 
K .tt — tyy ^r=ft. 
L.—tty'^ry=^qt. 
\ L'équation K donne h == tyy^ft — r , & mettant 
cette valeur de tt dans Téquation X ^ Ton a — ty' — 

py^xfy^qt, d'où l'on tire M . t = __!|-— i & 

mettant cette valeur de / dans les équations Jf ôc / , Ton 

G ij 
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— if^r 



aura les deux qui fuivent , N. y^^fy^\ ~fy — i^ ^ 

O . T -- — =r; d'où faifànt évanouir Tinconnue /L 

ôtant, les fradions , & retranchant ce qui doit être re- 
tranché, Ton aura P.y^^^ipy^ ^ ffyy — ff == c,qui eft 

— A^yyy 
Téquation transformée , &qui iê rapporte autroifiéme 
degré ^ & remettant àpreiènt dans Téquation P ^ en la 
place de ^ , ^ ^ & rieurs valeurs , Ton aura^ 

Q^y ^ -H aay"^ -*• b ^yy — a^ 

'—xbby^ — za^ hb^=0 

— aab^ 

Si Ton tente prefentement toutes les diviflons de cet- 
te équation par les binômes qu'on peut former par le 
quarré de Tinconnue j^ , c*eft-à-dire , par^y j ( car u n*eft 
point ici neceflaire de \ts tenter par aucun autre ) ^ & 
par quelqu'un des divifeurs Plans du dernier terme , Ton 
trouvera qu'elle fe peut divifer par celui-ci. 

R. yy — aa — ^^ = o ^ & le quotient fera y 

S. y^r¥'iaayy'^a^ 

— bbyy •+- aabb ^' 
oui eft une équation du fécond degré) Scquiparcott^ 
fequent fait connoitre que le Problême eft Plan. 

Si on veut le réfbudre fans chercher une autre équa- 
tion du fécond degré<Voicilaméthodequ*on doitfuivre. 

L'on a déjà l'équation . ,^ ;^ ' =^ ^j à'oh, l'on 

tixeT.J== — ^~^^H^. Il ne s'agit plus que de cher- 
cher une valeur femblable de / i ce qui fe fait en cette 
forte;. L'équation / donne t == I^^mettant donc cette 

valeur de / dans les deux équations OScH^ l'on au. 
ra ^r—fyy — /=^/, ^ty^ffy-^qf: &faifant 

évanouir le ^nuiéff ^ l'on aura — r — J^ — SLiiT 



*=i»/, à:oh. l'on tire /== ^r^—^h & cette valeur dey; 
fubftituëe dans Téquation l , donne après avoir ôtc les 
fraâions , & ce qu'il y a à ôter , ^ . ^ = 'llï^!^ 

Si l'on met prefentement dans \ts deux équations C 
& D , en la place de/, & de /leurs valeurs prifcs dans 
les deux équations r, & P^y l'on aura les deux fuivantcs. 

a^-*-/^-*- iliî^iz:! = o' , ou 

Mais l'équation . JE , donne jk^'^= aa^j^hh ^ Zcy sss 
^auj^bb. 5 ^oo aauffi^=3 -i- 4i< — ^^ , & a ssa\ 

•♦• ahb } fùbftituant donc dans les deux équations x" , 
& r en la place de/ , de yv , de/ , & de f , leurs vaT 
leurs j l'on aura après les reduâions ordinaires , 

%Z^ — ^Va* Hp bb '^ ^ Oéi -if -^ a yiaa-^bb = o . & 
^^."♦-^vCïrf -*- bb"^ -Laa \- a y/aa-^bb s= o .ou 

4 • 

^ 

\ ' x^^^^xyaa-^U taa ^--aVaa^bb.ic 

4 * ' 

^= -^%yaa-^bb î- aa^^ ~ ^ /^^ -*• ^^ , donc 

4 « ' 

ks racines font ; 
^^^'^aa^bb'^^^^aa^l-bb^^ayraa^bb^^ 



♦ 



■bb-¥—a 



pour ôter le fécond terme de l'équation A , l'on a fait 

« 

G**« 



I 

! 



IG. 
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j^s= X — ^ </ j c'cjft pourquoi en mettant dans les deux 
dernicrps équations , en la place de i^ , fa valeur x 
•*-- — rf 5 Ton aura les deux qui (iiivent , 



:— ^-f-V'— ^^^+— ^^ -*" V' — ~ aa •♦• — ^^ ^^^a. 

* 4 4 — t 4 * 



^^. 



dpnt laconftruftionrcfbutle Problême. 

n faut demeurer d'accord que cette méthode de M' 
DeiMrtes , de reconnoitre la nature d un Problême 
dont réquation eft du quatricmç degré ^ & de tirer de 
rette équation du quatrième degré ^ deux équations d^ 
fécond , quand le Problême eft Plan ^ eft parfaitement 
belle , fc digne de fon génie 3 c'eft pourquoi j'ai jugé à 
propos de là mettre ici tout au long 3 parceque je ne Tai 
vue nulle part entièrement expliquée. ][1 eft néanmoins 
à propos , comme on a déjà remarqué , après avoir re- 
connu qu'un Problême dont Téquation eft du qua- 
trième degré eft Plan , de chercher par d'autres voye$ 
une équation du iècond degré i parceque la conftru- 
€doxi dvL Problême en devient plus fîmple y comme on 
va voir par cet exemple. 

ij. Les mêmes chofes que dans l'énoncé du Problê- 
me , étant lîippqfëes, on prolongera JBC vers G , Ton mè- 
nera EG perpendiculaire à J^E, , qui rencontrera ÇG 
en G , & Von abaiflera du point E fur CG la perpen- 
diculaire EH : ce qui formera les triangles iêmblabjes 
CjSF , CEG , CHE y & EHG : & outre cela les trian^ 
gles CBFy -EfiTG é^aux, puifque J5C= -E//j c'eft pour-, 
quoi ayant nomme lestionnèes ^£ ou ^D , a i KL ou 
FEyi ySc les inconnues CGy xi CE ,y iBGftrB, ^a-^xi 
& iF'Cou EGb — y > les triangles femblablçs CBFyCEGy 
donneront ^ {CS) . b—^j i:CF)i: y {CE ) . x ( CG)y 
donc ax=:iy — 77 5 & le triangle reârangle CEG don. 
nerftCG*=5s;r;tf=W — liy-^iyj^^CE^'^EG^, ou 



i 
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T^^ =^ fy — yy=axy ou ii — xa: == lax , d'où 



Ton tire x = — ^ h- V' ^^ i^- ^^ ^ qui donne cette co*. 
ftruiftion. 

Soir prolongée CD en /, en forte que t/=^Z 5 dé* 
cric du centre £ par /, le cercle IG y qui coupera JBC 
prolongée en G j & fur le diamètre CG^ le demi cercle 
C£G , qui coupera ^D proloneëe J? &^, ou la touclie^ 
ra en un (eul point £ y Ci le Problème eftpoffible^c'eft- 
à-dire , fi KZ lurpaflc ou égale le double de la diagona. 
le du quarrë j4C. Je dis que la ligne FE , ou ^/= m j 
& que par confèquent le Problême efl: réfolu. 

• D e'm O N s T R A T I O N, 

A Caufe des triangles fèmblables CSF , CEG . CS . 
CF :: CE . CG jdonc C^ x CG= CJ'' x CE. Et à caufè du 
cercle IG dont le centre eft B j C7* ==^G * — £C »=: 
^BC yCG-*' CG'- = xCF x C£ -k-CE »-4- iG »^ ou C2^. * 
=FE * 5 donc C/ » = /"^ » j donc CI=JF£ = ^Z , 
C. j^ i?. D. 
• On démontrer^ de même que ef=i K£. ;; 

PROBLEME PLAN. 

tG.\^ A fo7nmcK& des deux chtex^PiE^ El d%n triangle F 10." yi; 
AEI , 1^ angle KEl que doivent former les deux cbtez^kE^Hl | 
^ la perpendiculaire. ÉG »^»/^ ^/^ r^/^ angle fur la hafe AI , 
étant donnet^y décrire le triangle ÈŒl. 

Ayant fuppofc ïe Problcnie réfbïu, fbit prolongée AE 
en ^ 5 en forte que £^ = £/, & menée par A la ligne 
^Z) parallèle à El , & égale à AB 5 la ligne menée par 
les points SicI^ rencontrerai!) en D : car ^£=^ £/, 
bcBA=^ AB. Soit faite -^X perpendiculaire à^D, qui 
fera divifee par te milieu ^ iC , puifque le triangle £Alt 
eft ifofcete. Ayant enfin mené BH perpendiculaire i 
^/proloneée , & nommé les données KS , ou KD , c ) 
la perpçnaîcuiairc £G > 4 5 -^jK >^ j &lesTinconnuês Al > 
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t^i Kl ,x', BH , ui SI fera c — x , &cID , c -^ x. 
Les triangles femblables I^K , ISH donneront i^ 
iIA).d{ AK) :i c — x[JB).u {BH) } donc «= 

^iii^. Et les triangles femblables /f^^, GEA^ & ^£7, 
jff-r^D donnent, u { HB )..lf{GE):: BA.. SA ; : if ( BD) 

s»¥-x{JD). d'où l'on tire «= -V- $ donc-4r- ==» 



•îï • , oui^r:;^=r^^ — ^x :mais le triangle redan* 

gle AKl^. donne xx=s^ — • rf//i c*eft pourquoi en met- 
tant cette v^leui: àQxx^àzns Téquation précedente^l'on en 

tire 53;.= — ~ -t-rr*»- ££é/: Mais en nommant AB^a^ 

Von a , â caufe du triangle redanglc AKB ^aa=zcc^ dd; 
mettant donc dans Téquation en la place de rr -h dd fa 

valeur ^-^ ^ Ton a celle-ci ;îy!;==: — îiî -^^^ , d*où Ton 

tire;^=^ — ~ «+• ^-^^ ^^^ qui fournit cette conftru* 

âion. 

Soit prife AF=^GB , & menée FL parallèle a KBy 
fbit prclôngcc KA en C , en forte que AC = i^Z ^ fiC 
ayant, meni^ ><JI<f parallèle à KB ^ & égale à ^^ , Ton 
décrira du centrç C par M , le cercle MN^ qui- coupe- 
ra -r^iC prolongée en iV 5 & du centre A par JST, l^on 
décrira Iç cçrcTç iST/O qui coupera ^B , en /; & ayant 
joint AI y l'^on mènera /£ parallèle à DA ^ qui formera 
le triangle -rf/£, qu'il falloit décrire. 

P e'm ONSTRATIOî^. 

I L eft clair que AE-^ JB/= AB^ que Pangle ^£7, 
cft tel qu'on le fouhaite , & que AN==AI. A caufè 
dei?Z(conll)paralleleà j:^;rona^^(^) .iC^ (r) 

<: ^i?, OU Gi ( ^ ) ./?Z = Y = ( ^^^>°^' ) -^^ > ^ P"- 
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tant CiV 'j'^K.i^ P^r la propriet é du ccrde , C2/^ — v 
C^ * = AM^^=^AB ^J ce qui cft en termes Algébri- 
ques i^-+- ^= ady ou;^= — tlL ^aa qui efl Tc- 

quation que V(>n a conftruite ^ d'où il Cuit que la con- 
Jftruiîlion précédente rëfoucle Problême. C- Q^F.D. 

J'att<:Qpié ce Problême dans le Traité des lieux Geo- 
métriques de M^ de la Hire , parcequ'il ouvre le che- 
min à la réiôlution de plufieurs Problèmes fèmblables , 
comme eft celui qui fuitrfy ai ajouté la conftrudion, 
^ la démoûûration que cet Auteur n'a voit pas donnée. 

PROB LE ME P LAN. 

17. xJ E' CRI RE un triante AEI , dont on €onnoit la Fîg.$*, 
fomme des ré/^5;^ AEh- EI = AB ., la bafi AI , d^ dont 
Sangle AEI , foit égal k un angle donne. 

En fuppoiântlapr.épar^tioa pj;çcedente, & nommant 
Jes données AK^ d 5 Al^i j & l'inconnue KI^x-^ Ton 
aura par la propriété du triangle redangle AKI^ xx=^ 



I 



ih — dd } donc x = ^/bb — dd ^ qui donne cette conftru- 
ckion. 

Soit du centre A ic du rayon AI^ décrit le cercle 
^IN qui coupera K£ au point cherché J^ ce qui n'a pa« 
ibefbin de démonftration. 

PROBLEME PLAN. 

J8. V^ ^ reEiangle ABCD étant donné , il faut décrire wi^^^ 
autre reEiangle EHGF 5 dont les cbte^foUnt également 
éloignex^de ceux du reEiangle ABCD , & que le reEiangle 
ABCD , foit au fetit EHGF daru la raifon donnée de m 
in. 

Ayant fuppofé le Problême réiblu,8c: nommé les don- 

H 
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nées ^B y ou JBÇ , a > AB , ou BC ^bi ^' Tinconnue 

^Z, omZE^X'^ £Fferz^a — ix \ &cEH^h-^ix. 

L'on aura par les qualitez du Problème ^ai.ai — 
lax — ibx -H 4JCX :im • n . donc 7na6 — imax — im&x •*- 

jH^mxx. =nab^à'oii l\)n tire xx =^= ■ — ax-^ — ^x h-» -- "" — • 
Ce qui fournit cette eonftruûion^ 

Soît prîfe ^/=~^-+^Y^^ ^ décrit fur le dia- 
mètre AJ y le demi cercle u4PI^ Et ayant élevé au 

centre K , la perpendiculaire KP , pris KO = V' 

& mené par la ligne i^P-^ > qui rencontrera le demi 
cercle aux points Qjc R ,, par où To» mènera QZ Se 
RM parallèles à PK , qui couperont AI aux points 
cherchez ZScM. De forte qu'ayant pris AS , £T , & 
By égales à ^Z , l'on, formera le redangle EHGF , ôc. 
le Proolcme fera réfblu. 

DE-NtONSTRATIOir. 

1^ A BL la propriété du cercle AZx ZI=^ ZQJ- ou e» 



termes Algébriques a: x — ^ -h -^ ^ 



— ^ ^ X -^ 



iRM^ — nâh 



■ — ~ , qui efl l'équation que l'on a conftruite. 

C. ^. i^. I). 

J'ai^ démontré la conflruAron de ces deux derniers. 
Problêmes algébriquement , pour indiquer la manière 
de démontrer tous les autres de même ; ce qui eft fî 
facile , que je ne crois pas qu'il foit neccflaire d'appor- 
ter un plus grand nombre d'exemples. 

Les I>émcxnflrations, faites à la manière des anciens, 
cclairem: plus l'efprit que ks Démonflrations Algébri- 
ques, quoiqu'elles ne fuient pas plus cefitaines: mais auffi 
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elles ne font pas Ci faciles à trouver y comme il eft ai. 
fc de juger par les Dcmonftracions des Problèmes pré- 
cedens, quei'on auroit pu démontrer par l'Algèbre auffi 
Êicilemenc que les deux derniers. 



Hij 
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S E C T I ON IIL 

Où ton donne la lidéthode de démontrer tes 

les T^hearêmes de Géométrie, 

M e' T H O D E. 



VIIL A P R e's avoijp mené fes lignes^ que Ton juge 
/j^ neceiOTaires ^ en fùivant les Obfcrvations de 
yarticle 4 , on nommera celles cj^i doivent entrer dans 
W queftion>, comme lôrfqu*on veut rëfbudre un Problê- 
me ^ avec cette différence , que Ton peut (t fèrvir de: 
toutes les lettres indifféremment : car comme Ton ne 
cherche la grandeur d*aucune ligne^ on les peut re- 
garder comme étant toutes connues ^ ou inconnues. 

Cela fait , on exprimera en: termes ÂlgeÈ^riques , \qs^ 
vérité:^ que Tbn veut démontrer , & on cherchera dts.. 
équations par les proprietez du triangle reâangle , &L 
àts triangles fèmblables ^ ou autrement , que Ton ra^ 
mènera par le moyen des fùbffitutions aux mêmes ex- 
preflions^ que celles qui expriment les vcritez dont: 
H s*agir^ & alors le Théorème fera démontré. 

Sll arrive que tous ks termes de Téquadon fUrfaqucL 
le on opère, fe détruiiènt , de forte qu'il refte 0=0 , 
le Théorème fera encore démontré: car c'èit une mar- 
que que la chofe efb telle qu^5n l'a iîippoâîe , fans qu'il: 
K)it neceffaire de déterminer la grandeur d^aucune des^ 
lignes qui ont été nommées* Ceci arrive ordinairement 
lorfque Ton regarde les Théorèmes qu'on veut démon^ 
trer , comme dts Problèmes qu^ôn veut réfbudrt. 

Il arrive âuflî quelquefois que Ton croit réfbudre un 
Problème >Aîi ^ trouve par la. mutuelle deftruâion 
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ics termes de Téquation , que c*efl: un Théorème , qui 
fe trouve auffi par ce moyen démontré. Tout ceci fera 
éclairci par les Exemples qui fuivent. 

EXEMPLE L 

Théorème. 

I. S / ^^^ ^ifff^ dmte dcméf ÂB ^ eft coupée également en Fis^ ^i. 
C ié* inégalement enl) i le quarré de la moitié CE moins 
le quarré de la partie du milieu CD ^fera égal au reBanglç 
des deux parties inégales AD , DB. 

Ayant nommé AOyOVi CBy a j CD , i 5 AD fera^. 
a-^èiUDB , a — k 

Il faut démontrer que aa-'^^-U ( CS * ^**- CD * ). t» 
AD X D£. 

D E:' M O N s T H A T I O K* 

E N mnltiplianc a^ è { j4D ) par a — b y { JDB)» 
l'on aura <M — ht ( CB^ — CD*-) = AD x D^ 
CQ^F.D. 

EXEMPLE IL 

Théorème^ 

X. S •/ une Ëvu^ drott9 ÂB-, coupée far k mlieu-en €, ç^,Fi>e.. j^» 
frolen^èe en «^imr grandeur ^UeofMe. Je 4is fite le- quar- 
ré Àe CO mtms ie quatre àe-G&i fera égal au refhaigk di 
la toute hD y far bipartie prolat^ee ^SD. 

Ayittt nommé CD , a ^ AC , ou C^ ^ ^ }. j/Z> &i^y 
a-*- éiicBDya-^^. 
E faot (iànoitfrer que vm — ii iCD * — C^»') 
K-DJBi 
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De'monstration. 

S I l'on multiplie a-^éi AD ).par ^ — b ( DB , l'on 
aura aa—bbi CD'- — CB * ) =^D x DB. C. Q^F. D. 
On dëmontfera de même les autres propofîtions du 
iècond Livre d'Ëuclide , où il s'agit des proprietez àçs II. 
gnes diviiees de diâferentes manières. 

E X E M P L £ ÎIL 

Théorème. 

fie. }tf. 3. \^ ANS tout triat^le obtufangle ABG , ^^»/^^ /.ot^/< 
ApC efi vbtus i / /*<?» prolonge un de^ chté^Qdu cbtè deV^^ 
^ que l'on abaijfe du point A fur le prolongement , la per^ 
fcndiculaire AD 5 le quarré du chté AC ofpofi k t angle ob^ 
tus y fera égal à la fomme des quarrez^des deux autres cbtex^ 
AB 9 BC , ^ outre celak deux reEiat^les dont BC eft un 
" çèté^é' le prolongement BD,^a4itrv. 

r - 

Ayant nommé u4C , a j AB , è j BC , c } D^ , </î 
SrfD j g j DC fera c-*- d. 

Il »ut prouver que aa ( ^C * ) = ^^ -t- « -t- af<f 
( -rf^ » ^.iBC * ^ X.5C X J52? j. 

De'monstration. 

A Caufe du triangle redangle ABChaa{ AC *).= 
^( AD * ) -4- dd-^7.cd-^ec ( DC * ) : Mais le triangle 
jredangle-^D^ donne bb =? e^^^î mettant donc en la 
place de gg -4- ^^ /à valeua: ^^ > i*on aura aa=zbb'^ 

f X «. }7- 5i l'on fait DJB (=</) = o , le point D tombera en 
3 , & Tangle ABC fera droit 5 & Ton aura aa^=bb^ 
CCI car ^cd devient nulle à cauiè de £/== o : mais fi Toa 
fait d négative , & moindre que c ;= BC i le point B 
tombera entre ^ , & C 3 & partant les deux aneles ABCy 
& C ièroQt aigus , & Ton aura en changeant k figne du 
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terme oh d fe rencontre ^ aa^=bb — icd •+- rr , on aa 

c'cft-à-dire que dans tout triangle Je quarré du côtcop- 
pofë à un angle aigu , avec deux fois le redange du cô- " 
té fur lequel tombe la perpendiculaire , par la partie 
interceptée entre la perpendiculaire , & cet angle aigu 
cft égal à la Ibnume des quarréz des deux autres cotez.» 

EXEMPLE IV» 

Théorème. 

J^-.S / dans uncercle ABGD, dont le centre efiQ^ tonmene Fifi.jRr 
librement deux droites BE^ DF qui Je coupent en O.Jedisqut 
BOxOE = DOxOF. 

L*on mènera par k point O, le diamètre ACOG , les 
rayons C£ ^CD^ & les perpendiculaires Clfur£E^ & 
CKfiir DF 5 & ayant nommé les rayons C^, CG^CJS ^ 
CD y a 5 ^7, ou JE.b'yDKyOUKF^CyOIldy OKy.fi 
CI,g^ CKyff -yCO^'yB'afcr^yb'^d'yOEj—d', DOy 
c^f'^ ècOF ^ c — /I 11 faut démontrer que ^^ — dd 
{BOxOE)=:cc—ff{DOxOE): 

De^monstration. 

Les triangles redangles CI3 , CKD , CIO , CKO ,. 
donnent i^. aa =^^H-gg, 2^. aa^= cc^^hk ^ }^ kk 
s=ddHr^y 4P. kk ^rzff-^- hh 5 & faifànt évanouir aa 
dans \ts deux premières équations, kk dans la* troifiéme 
& quatrième , Toa aura 5^ bb '-^^^z:. cc^ hh , 6^. dd -h 
^^=^ff'^hh'j & fouftrayant les deux membres de • 
la fixiéme équation des deux membres de lacinquiéme^ 
le premier du premier , & le fécond du fccoaU ^il vien?^ 
dxa bb — dd^=^ ce — j^ Ç.Q. F. D. 
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EXEMPLE V, 
Théorème propofé en fonue de Problême. 

P^c* 5P-Î. \J 2/ cercle AEBF , dont le centui^ <2 y & un diame^ 
tre AB étant dmnex^ 5 il faut trouver au dedans du cercle le 
feint D 3 ieà ayartt ataijfé la prper^cnUire DI fur le dia- 
mètre AB , ^ far eè ayant mené une droite quelconque 
EDF i ED X DF -^DI *>ir^=^ AIx IBu 

Ayant mené par 2) la dToite GDH parallèle à AÉi 
puifque GB x DH = EB x BF , on peut mettre GB x 
BH en la place de EB x BF 5 de forte que le Problè- 
me & réduit à trouver le point D i en forte queGJD x 
BH^ BI ^=^ AI^ IB. 

Ayant fuppofë le Problême rcfbk , mené CK paral- 
lèle à IB , le rayon CH^ & nommé les données CH^ 
^C^ottC^^^î&les inconnuesC/9 ouiCD^AT^CiC, ou 

^aa — -yy^ x ^ 25G, V^w — y y — x^Zl les conditions du 
Problème donneront aa —-yy — xx \ GB x BFî ) -^yy 
{ 2)/^) =3^^ — xx\AI X /5 ) qui fe réduit à o = o. 
C*eft pourquoi le Problême propofe efl: un Théorème , 
& comme il ne reftc aucune ligne pour déterminer la 
pofition du point B 5 il foit que Ton peut prendre ce 
point par tout où. l*on voudra dans le cercle» 

L'on auroit pu démontrer ce Théorème comme le 
précèdent ^ & Ton pourroit auffi démontrer tous les 
Théorèmes , comme on a fait celui-ci , en les confi- 
à&tzxA comme à&% Problèmes. 



EXEMPLE 



\ 
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EXEMPLE VI. 
Théorème, 

^. L ES parallélogrammes BD, CE , (jfles triangles ABC, F i c. 4*. 
DCF éfui ont même hauteur AG , font entreux comme leurs 
ia/esBC^CF. 

Ayant nommé £C\ a,CF ^ ^i Sch hauteur ^G,« 
Ton aura ac = au parallélogramme JÎZ) que je nomme, 
* , & éc= au parallélogramme CJS , que je nommejr j U 
fout démontrer que x ( £D ). y .{CE)v.a . h, 

De'monstration. 

• 

1 uiSQjjE x^=^ac ^ icy =5 ir , Ion z x .y v.ac.èc} 
àoYiC bcx=^acy ^OMBx^=ayyàiOtiC X .y.ia .b .C.Q^F.D^ 
C'eft la même chofe pour les triai^les. 

E X E M P t E VIL 

* « 

Théorème. 

7.L ^ S triangles femblahhs ABC, DEF font efOreux Fi c. 41. 
f^mme Us quamx^de leurs ehtexJie^noUyus ABj DE. 

Ayant nommé^^,^ j J5C, bj:)È^cyt.F 4'A^ triangle^-^JÎC, 
xj&le triangle 2) £2f,^i les produits âb ( AB x BC )^Sccd 
{ DE X BF) feront en même raifbn que les triangles 
ABC , & DEF , ou AT , &^ 3 c'eft pourquoi l'on aura ^^. 
cd r. X .y S donc cdx=zabyi m^^s la reâemblancé.de ces 
triangles donne a.{AB ) bi\{ ^C) ::c ( D£)d {.£F)i 

donc ad^=3:bci donc d^=s-^} Remettant cette valeur de 

^ dans la première éqnatioir, l'on aura i!f = aby , ou 

ccx'=i aay *ydonc X .y ii^ta. ce iiAB^i. DE^. C. Q^F. D. 

L*on démontrera de même 3 que tous les polygones 

Semblables font entr'eux comme les quarrcz de leurs 

cotez horaolQgues. Et comme l^s cercles font a«iffi des 
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polygones (èmbJablcs d*une infinité de cotez , dont les 
diamètres font les cotez homologues i il fuit que les 
cercles font entr*eux comme leSr quarrez de leurs dia- 
mètres , ce que Ton démontre auffi facilement que pour 
les triangles femblables. 

EXEMPLE VIIL 

Théorème* 

S.L £ 5 filides femblables font entreux comme les cubes 
de leurs cbtez^homologues. 
F 1 G. 41, Soient deux Sphères AB , & CD j ayant nommé le 
43- diamètre j4Bàc la Sphère AB^a j fa circonférence , r > 
le diamètre CD de la Sphère CD^b j ia circonférence ^^j 
la Sphère AB , x ^ 6c la Sphère CD ^y. Il faut démontrer 

que X .y :: a^ .b\ 

De'monstration. 



L A Sphère AB eft égale à —, & la Sphère CD = - 



Ud 



donc ^"^ ^^^ 



•V • J' - ~ . -— :: adc . bbd j donc bbdx = a4cy\ 

Mais les cercles étant àts polygones femblables y leurs 
diamètres font comme leurs circonférences 3 c*efl pour- 

quoi M . b ::c . d'y donc ad =^ bc j & partant ^ = —j 
mettant donc cette valeur de d dans la première équa- 
tion , Ton a — z=^aacy , ou ^5 x^=za^y'y doncx.yn#<^ 

bKC.Q^^F.D. 

On démontrera la même chofè ^ & de la même ma- 
nière pour les autres folides femblables. 

EXEMPLE IX. 
Théorème. 

F' <^' 44 9.L E S triangles ABC, DEF dmtlesbafes BC , EF, c^ 
les hauteurs AG, TyWfmt m raifrn récif roéjue ^font éyiux. 



A î, A G B O M E T K I E, <7 

Ayant nommé 50,-*^ £i?,*i AG , CiDH^di le 
triangle ^5C, * j & le triangle i)£^,^i l'on aura le 

triangle ^^C = y' = * , Se le triangle DEF = " 

=y î donc x .y:: — , — -.lat . id i donc tdx = ^/ry j 

Mais {hyp) a.èv.d. c-j donc ac^=sbd.\ c'eft pourquoi 
la première équation bdx === âcy devient x= y ^ ABC 
B=D£F.C.£l^F.D. 

On démontrera de la même manière que les parai- 
lepipedes , les prifmes , les cilindres , les cônes , & les pira. 
jnides dont les baies , £c les hauteurs font en raifbn re. 
ciproque , ibnt en raiibn d'égalité. 

On ne donnera pas davanta^ d'exemples de la Mé- 
thode de démontrer par l'Algèbre les Théorèmes de 
Géométrie : car les quatre Seâions Hiivantes , où l'on 
dénttontrera les proprietez les plus confîderables des Se. 
ûions coniques , en fourniront un ailèz grand nombre. 
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SECTION IV. 

Des Seâions dn Cône ^ du Cilindre, 
Définitions générales. 

€ • • 

f I G. 45, IX. I. /^N appelle SeBim Coni^ ^ une ligne courbe 

4 6, \^IDH , qoi eft là commane Se&ion d'un Plan 

47- EDF , & de la (îiperiîcïe <i*un Cope ^JC,donc j4 eft le 

ibmmet} & la tia/e eft un cercle donc le diamètre €ft 

1, Le triangle -^^TflC cft appelle le triat^Ie par tdxe } 
parcequ^il eft la commune Sedion du Cône , & d*un Plan 
qui pailè par le ibmmec A , & par le diamètre SC de 
la baie ^ de que Ta»? du Cône , eft dans le Plan dtt 
même triangle ABC. " ■ — > 

Supposition. 

3. O N fûppofe que le Plan BBF ^ eft perpendiculaire 
au Plan du triangle ABC , & que le Plan du triangle 
ABC , eft perpendiculaire à la bafe du Cône. 

Cor o,l i a i k e. 

4. 13 *o ù il fuit que Î)G , qui eft la commune Sedion 
du Plan EBF , & du triangle ABC ; eft perpendiculaire 
à EGF^ qui eft la commune Sedion du même Plan EBF^ 
& de la bafe du Cône j & que la'même EGF ^ eft per- 
pendiculaire i BC 3 & par confèquent coupée ( Fig. 45, 
& 47 ) par le milieu en G 5 d'où Ton conclura auffi que fi 
fon mené par quelque point L de la ligne DG,une ligne 
MN parallèle a BC , & une autre liene IH parallèle à 
EF \ ces deux lignes MN^ & ///, feront dans un plan 
parallèle â la bafe du Cône , dont la commune Sedion 
avec la (uperficie du Cône , fera un cercle qui pafïera 
par les points il/, I^lSf^H^ia dont le diamètre Icra 
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'MN^ qui coupera à angles droits , Se par le milieu tnl , 
la ligne IH. 

Il fuit auffi que le point D^ qui eft commun à la cour- 
be /DJFf,& au côté AB du triangle j4BC ^ eft plus 
•prés du (bmmet A dans les (tippohtions précédentes ^ 
que coût autre point de la même Courbe. 

De^F INITIONS PARTICULIERES. 

J. JL/ A Sedion Conique IDH ^ eft nommée parabole^ F i c. 45, 
lorïquc le Plan coupant BDF , eft parallèle à un des co- 
tez i^Cdu Cône ou du triangle ABC -, DG eft nommée 
i4txe de la parabole 5 D , fon fcmmtt j I)L , Vakîffe^ ou !a 
coupée } /Z , ou ZH^ M appliquée^ ou V ordonnée à Taxe. 

6. La Seéiion Conique IDH ^ eft appellée , tllipfey F 1 c. 4<f. 
lorfque le Plan coupant £DJ7, coupe les deux cotez 

AB^ ACàxx Cône ou du trianele par Vaxe , & n*eft point 

Î parallèle à la 1>aie, du Cône. La ligne Bd eft nommée 
'axe , ou diamètre principal;^ le point K milieu de J^d^ 
le centre-^ la ligne VKR menée par le centre K perpen- 
diculaire à IH , r^AT^ , ou le diamètre conjugué à Taxe Ddi 
\DL , Vabcijfi ou la f ^/^^5 Z/, OU ZH, Y ordonnée , ou 1*^^- 
fii^eÀVaxzDJ. 

Il peut arriver un cas où la Seétion eft un cercle , 
<]Qoique le Plan coupant ne foit point parallèle à la baie 
du Cône : mais cela ne fait rien à notre deilèin. 

7. La Sedion Conique ZDJy' , eft appellée /^y/^r;^^/^?, Fie. +7. 
lorfque le Plan coupant EDF , coupe auflî la fuperficie 
Coûidue oppofëe ; & y forme une autre hyperbole edf^ 
oppofee à la première, que Ton démontrera ailleurs lui 

*êtrc éeale , & fèmblable j Dd eft nommée Vaxe déter- 
miné de rhyperbole , ou des hyperboles oppoféesi D, 
& d , \tfommet de l'axe Dd-^ DZ y Vabcijfe , ou la coupée 5 
Lly ou ZHy Y appliquée-^ ou Y ordonnée-^ le point iC milieu 
de Dd , le centre. 
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PROPOSITION. L 
Théorème. 

^ ' ^* 45- 8. il AT fuppofant les mêmes chofes que tan afuppofees dam 
la Figure oà la courbe ïD}:\\eJi une parabole \ (^ outre ce^ 
la ^fi on mené DO parallèle à BC , ou à MN / /? on prend 
AP =2 DO , é* q^'on mené VÇ^arallele k uO ^ ou à 
MN. Je dis que DL x PQ=îLP = LH\ - 

Puifque le Plan coupant EDFc(k ( n^ y. ) parallèle i 
u4C i AP = DO fera == ZiSTs & ayant nommé les don* 
nées j40 , b 3 BO , ou AP » ou /;a^, r j /^i^. > ^ î & les 
inconnues DL , x i Çc Z7 , ^. 

Il faut prouver que px ( PQj^ DZ ) = jk^ ( Z/*). 

Db'mo nstration. 

Les triangles (èmblables AOD , DZM , donnent 
AO {h) . OB {c) Il DL{x). X,M= ~ ; Or (0^4), 

& par la propriété du cercle ( Zilf x JÇiV) ^ = {ZI^) 

=^yy: mais la reflemblance des triangles ^02) , APQ^ 
donne b .{AO).c{OD)x\ c( AP ).p{ PQ)^ donc ce 
c=: />;^« Mettant donc bp en la place de rr dansTa premie*» 
re équation , Ton aura px =syy^C.Q^ JF. D. ^ 

D E^ F I N I T I O N. 

. . • • 

9, L A ligne PQj==^p^ eft appelléc \ç paramètre de Taxe 
Aq la parabolç. 
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PROPOSITION IL 

Théorème* 

îo. Ji Nfupfofant Us mêmes chofes que dans la Figure au^^^* 4^« 
la courte IDH efi une elliffe i & autre cela y fi ton divife 
Dd far le milieu en K ^ (^ fi ton mené SKT parallèle à 
*MN , ^ V KR parallèle k HI j RV, fera lacommune Se f lion 
de l'ellipjê , (^ ^un cercle SRT V, dont le diamètre efiST yd^ 
qui efi coupé dans la fiéperficie Conique par un Plan pa- 
rallele à la bafe du Cône y ou au Plan du cercle MINH ^ 
puifque HI efi ( fp. ^ ) la commune Se&ion de tellipfe , d*. 
du cercle MINH. Tie forte que V ^ Kfiront dans la circonfe. 
tence du cercle SRT V y & dans celle de tellipfi. ^Cela po^ 
fe ,je ^/j^«^DLxLd.LP::DK\KR\ 

Ayant nommé les données DK , ou Kd , aySK^g\ 
KTjfi KP^j ou KRjà j & les indéterminées KL , x -, 
ZI y ou ZHy Y } DZ fera a — x ^àidZ ^a^x. 
, Il faut démontrer que aa — xx { DZ x Zd) . yy 
iZI^)::aa{DK^).bé{KR^l 

D e'm onstration^ 

L- • . • • • ■ ■ . 

E s triangles {emblahles dKT , dLNy^ KDS , ZDAt, 

idonnent dK (a).KT{f) ziâZia-t-x) .ZiV=!= ^^^-y 

& iCD.( rf ) .K5 ( g ) iîZD i,a—'X)ZM^*^~^^-\ 
donc par la propriété du cercle "'ft-'^i^-^Ji^-f^'''^ 

( ZN>^ ZM) ^yy U/» ) , qui fe réduit à "^^^"^yy. 

ifiais^= TK x K.î= ( par îa propfteté du ceiTele ) 
KK ^ =:^i j c'cft pourquoi mettant dans^ l'équation pré- 
cédente pour ;|; fà valeur hh^ i'on aura "" '^■^y f^ oa 

aa — xjf = ^^ , d'où Ton tire aa — xx .yyv.aa , hif 
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Si l'on avoic nomme DL , x j l'on auroit trouve cette 

équation lax — xx = -^ 

PROPOSITION IIL 

Théorème. 

F I c. 47. iT. E iV fttppofant les mêmes chofes que l'en a fupftjees 
dans U Figure eà la courte IDH efi une hyperbole , é" 
outre cela , /t ion divife Dd par le milieu enKyé" qu^ayant 
mené KTS parallèle k MN , on trouve une moyenne pro- 
fortimneUe KR erareY.%, & KT. "Je disqueDL x Ld . LI* 

Ayant nommé les données KD , a j KR , éiKS ygi 
KT^fy èc les indéterminées .KZ , ^ i Z/ , ou /ff ,/ J 
ZD fera, X — aiècZd, x-^a. 

De'monstrATiON'. 
Les triangles femblables dKT, dl2f^ & BKSy DZM^ 
donnent,«i/C ( a ) .KT (/) :: dZ (x-f- 4) • Zir= ^—^ 

ScDK{a).KS{g) :: DZ)x—a(.ZM^^^^'iàpnc 

par la propriété du cercle «fc?^ (MZxZN)=^p 

i ZI^). L'on a auffi par la conftruâiong ( KS) . t ( KR ) 
ft * . ( iC^ ) ./ ( icr ) ; donc gf t= ^^ i c'eft pourquoi fi 
l'on jmet dans l'équation précédente, en la place de^ 

fa valeur i^ , Ton aura ^~'"' - ^^** =^3^ , ou xx — rf^ 



: î^ ^ <l'où Ton tire xx — aa.yyv.aa. hb. C. QJ^- ^* 
$i l'on avoit nomnié DZ , xi l'on jiuiroic eu cçcc« 



p^wtioij lax •+. XX == ^, 



DE'riNlTIO.lffc 
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P^ e' F I N I T I O N. 

II. L A ligne VKR double de KR menée par K paralle- F i c. 4^, 
le à ///, cft appel Ice' Vaxe conjayiè à Taxe Dd. 47. 

13. Dans rçllipfe & daos rhypêrbple , la rroifîcmc 
proportionnelle à deux diamètres conjuguez quelcon- 
ques, eft appellcc \q paramètre de celui qui occupe le pre- 
mier lieu dans la proportion. 

14. Suivant cette Définition , il eft aifé de décermi- 
ner le paramètre de Taxe Dedans Tellipiç, & dans Thy- 
perbolc : car il n'y a qu'à prendre DP = iKT j 8c la 
droite PQ^^ parallèle à MK^ qui rencontre le coté 
AB du cône en i2 ^ fera le paramètre qu'on cherche: 
car , ayant nomme la ligne PQ^^ f 3 les triangles fèm- 
blables BKS , BPS^ , donnent a {DK) .g{ KS) :: if 
( DP y ou iKT ) ^ p[ PQj y donc pa = 1/^: mais ( n^. 11 ) 

fgz=bb 'y donc/^ = 2^^, d'oùTon tire a . b :: ib.f , ou 
%a . ib :: xb ./, c'eft à-dirc Dd . Rr :: R7^. PQ^ 

15. Puifque ( n^, 14 ) ^ . ^ :: 2^ . / :: i . "--^3 donc^.^. 

éb i: a . — pziia .p*y donc aap = labb -, donc -^ =^ 
y- j c'eft pourquoi , fi Ton met dans les deux équa- 
tions précédentes ( n^ 10 , & 11 ) au lieu de ^^y fa valeur 

— i Ton aura aa — xx = -• , & ata:— /^^ = *^:d'où ^ 

Ton tire aa — xjc , ou a'at — aa .yy :: 2^/ , f^ c'eft- à-dire , 
ZJZ X LD.LI^ :: D^ . PQ^ 
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74 Applicàtioh dï l'Algïbjl» 
PROPOSITION IV- 
. Théorème* 

Jjff. 4». 13. L A même hyferitle IDH , dont fdxe âètermnS tff 
Dd , te centre K yle diamètre eu taxe conjugué KV^erpen- 
diculairt à Dd , une ordonnée IL parallèle à RV , étant 
mife fur un Plan. 'Je dis qti ayant fait au fommet D ,DB, 
é- DE paraUeles , & égales k KR , ou KV i /« //g»« 
KB , KE menées du centre K ^^r let points B , E , é" '««^■f- 
finiment prolongées , »? rencontreront jamais Hyperbole y Q* 
qu*'elles s'en approcheront de plus en plus i PinfinL 

D e' M N S T R A T ï O N» 

Ayant mené du fbramet D, les droites DG , DO 
parallèles à HB »& à X£ j du point / , les droites 7iW, 
IP parallèles aux mêmes KE^ KB\ & prolongé IL 
. dépare 6c d'autre qui rencontre KB & KE en C, & Jj 
& nommé , comme dans la propofition précédente , 
les données BK , a ; T>B , ou 2)£, * i iCO, ou GB , ou KG,, 
ou OB , qui font toutes égales , f î & les indéterminées 

KL^x.ZI, OMLH^ViJP ou -?l^^ »/î ^^> o» ^^^ 
Les triangles fêmi>labIcs.K:D^, iCZC, donnent iCZ)U). 

D5 (^) riiCZ (at) .ZC=^îdonc/C=s~— j'&ZF=^ 

•^y ; car puifque ( conft. ) BB ^='DEy£Cfcrz =tZFi. 
& puifque ( no. 4 ) Z/ = Zif , /C, fera = J£F. De 
plus , les triangles femblablcs DBG , /CJVf , & DJ?a, 

/F/> donnent , * . ( BB ) . r C D<? > — "7 •— / CVC V- ^ 
( IM) y Se Ai BB) . * (i)Ô )"~^jr (/F>./(7/'i> 
d'où Ton tire ces deux équations ^ji;,» -;^~^cy , & iJ^f 
tfs, — ^ ^:^mais l'on a par U Propofition précédente x» 
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— ^^ = ^ i c*eft pourquoi fi on fait évanouir x , & 

/, par le moyen de ces trois équations , l'on aura cel- 
le-ci /s^:=zcc, c'cft-i-dire , FI x IM=i KG x GD ^ 
-qui fait voirque/^ ou/>/,ou .SiKcroiflànt, ^onMI 
diminue 5 ce qui peut aller à Tinfini. Et comme /^ , ou 
J^IxlMy doit toujours être =: KG x GD i 11 fuir que 
quelque granJe que l'on lùppofc/, ou Pl^ ou KM y il 
iaut que MI ait encore quelque longueur j & partant 
KM ne rencontrera jamais l'hyperbole IDH. C. Q^F. D. 

De' FINITION. 

Les ligne? KC , & KF font nommées afymftotes de 
l'hyperbole. 

Ç01101LAXK&. 

X L eft clair que tous les parallélogrammes, comme 
KIMP , font égaux entr'eux , & au parallélogramme 
KGDOy en quelqu*endroit de l'hyperbole que Ton pren. 
«c le point I 

PROPOSITION V- 

Théorème 

f4 O IT AB une fuferficie cilindrique coufetfarun Plan Fx g. 45» 
AB qui paffe par taxe du cilindre. Je dis que fi ton coupe la 
fuperficie cilindrique par un autre Plan dIDHd perpendicu^ 
laire au Plan AB ^ ^ incliné à taxe du cilindre y la com^ 
mune SeElion dIDHd d€ ce Plan ^ ^ de la fuperficie cilin^ 
drique , fifra une ellipfif. 

De'monstration. 

Ayant divifë Dd qui eft la commune Sedrion des Plans 
A£ y & dJDHd par milieu en iC , & pris librement un 
, point Z fur la même Dd 3 fi Ton fuppofe la fuperficie 
cylindrique coupée par deux Plans parallèles entr'eux , 
& perpendiculaires a Taxe du cilindre y qui paflènt par 
les points K & Z , les communes Sedlions SFiri^^ MHNI 

Kij 
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de ces deux Plans ^ avec la fuperficie cilindrique , feront 
deux cercles dont les communes Sections l^KR , HZI y 
avec le Plan dJDHdy feront perpendiculaires à Z)^, à 
STj&ck MNl & dont les communes Sedions ST , MNy 
avec le Plan AB ^ font les diamètres } d'où il fuit que 
KV=^ KR ,& Z/f =:Z/, &quc le point K qui divife 
Z)^par le milieu , divife de même ST 5 & partant le 
point K eft lé centre du cercle SVT. 

Ayant donc nommé les données KD ^om Kà ^ a y 
SK , ou KT , ou KR y ou KJ^^ ù y &cks indéterminées 
KZ ^ X y ZI ^ y ; DZ {èrza^x^ èCZda — x. 

Les triangles iemblables Z)iC«S , Z)Zitf donnent DX 

( a) .KS {b) r. DZ{ a^x). ZM=^ ^^^7^* Pareille, 
ment les triangles fèmblables àKT , dZN donnent 

dK{a). KT{b) ::dZ{ ^ — x> . ZiST =^î^=^.Mais 
i cau/c du cercle MlIJ'y ML x LN =ZI\ c'eft-à- 
dire en termes Algébriques ^^ ~" ** =yy^oM aa — xx 

= -^j &• comme cette équation efl la même que la 

précédente ( n». lo ). Il fuit que la courbe dJDHd ^ eft 
une ellipfe. C- ^.^. Z>. 
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PROPOSITION VI. 

Théorème. 

. 18. S i" ^^ hafesdes (ùperficies coniques i à- par confeqaent F i o. 4J, 
les courtes IMH, qui font les communes Serions de^ mimes 4^? 

fuperficies coniques par des Plans parallèles aux bafes, ont cette '*7- 

proprietè qu*une puijfance quelconque de leurs appliquées LH, 
0» H , foit égale au produit de deux puijfances de LM , é" 
LN, teUes que la femme de leurs expo fans , [oit = i Fexpo- 
fant de la puijfance de LI , c' efi-k-dire par exemple ^ que 

LI^"*'* = LM^x LN ^,ou LM'xLN'. Je dis que les 
SeBions coniques IDH', teBes que nous les avons définies 
( n'^.f -,6 yé" 1 ) fo^^ ^ ^^"^ &^^ f *^ ^^ courbes IMH. 

En donnant aux lignes les mêmes noms qu*on leur a 
données ( n». 8, io,& 11 ) 5 & iâifant p'^q = m,p^q^ 
iîgnifient tels nombres qu'on voudra entiers ou rompus. 

Soit premièrement le Plan coupant £Z)i^ oarallele i 
'a^C. Il faut prouver que la courbe JDH , eft une pa- 
rabole du même genre que la courbe IMH. 

De'monstration» 

L' o N trouvera , comme on a fait { n^. 8 ) LM = —-, 
doncZiw'=^^. Zir^DOitété nommée c j donc 
Xiv'' = c'^'' mais par la propriété de la courbe IMH, 
ZM^ X ZiV*^ = Z/" , c'cft-à-dire , en termes Algébri- 
ques , Ù^fll^y"" , qui eft une équation à une parabole 

du même genre que la courbe IMM, puifque llncon- 
nue V , dont l'expofant eft plus grand que celui de x 
eft élevée à la même puiltonce queX/î=ij', dansTé- 
quation à la courbe IMH. C. Ô^F. •D- 
Ce fera la même Démonftration pour 1 ellipie & pour 

Kii] 
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rhyperbole , & pour la Sedion du cilindre. 

M' De la Hire pui eft le fèul que je fçache qui a 
parlé de ces courbes , les appelle celles du fécond , troi- 
ficmc j quatrième , cinquième genre , é'C. 

Si dans IVquatîon précédente Z/°*==Z3f x ZiV , 
on fait/ =2 ,&f = r,ou/=:i , &f <= z;;w = /r-4-^ 
fcra=z 3 , & Téquation deviendra ZI ^ =^ LM^ x 
LN^ ou Z/^ = LM X LN \ & la courbe IMHy fera 
un cercle du fecond genre. 

Dans la même fuppofîtion de ^=2, & f=^^ /l'ér 

quation -^ :f=>' , .devient .— = y V, qui eft du 

même degré que celle de la courbe IMH ^ & qui ap^ 
partient par confequent à une parabole du iècond gen,. 
re y qu'on appelle féconde j^arabole cubique. 

%i p.=z i ^ Jk ^^^1 ^ Ijequafion - ^p ■ = y dçr 



t^x 



viendra ^=y ^ > qwi fe rapporte encore à une parabo- 
le du (ccond genre , gu'on appelle fremierfi faraboU 
(ubique. Il en eft ainfi des ^utrps. 

Re M A KQJl E. 

ï5. O N détermincroic avec la même facilité la natu- 
xc y & le genre 4e la courbe IDH ^ dans le Cône , Sf. 
dans le Cilindre 3 fi la courbe IMH , dont le Plan eft 
parallèle à ia bafe JÎC^ etoit une Sedion conique d'un 
;enre quelconque. Et. en gênerai., la nature de la cour- 
te /ilf/f étant donnée , on déterminera aifëment la na- 
xure de la courbe IDHi & au contraire. De forte 
qu'il n'y a point de courbe que Ton ne puifleconfiderer 
comme la SeAion d'une e^.ece deGoneou de Cilin- 
dre , & déterminer par ion moyen la nature de la cour- 
/iWfifparaîleleà la oafe de ce Cône, & de ce Cilindre; 
ou bien qu'il n'y a point de courbe, que l'on ne puific 
iîippofer être la bafè d'uu Cône , ou d'un -Cilindre , & 



alaGeometkie. 79 

ditermmer par fon moyen la nature des Serions de ce 
Cone,& de ce CJlindreJ7e manière qu'on peut avoir des 
Sedions coniques d'une infinicc de genres, Se deplufieurs 
eipeces dans chaque genre.Orcomme les genres les plus 
compofez renferment un plus grand nombre de cour- 
bes que les plus iîmples, il y aura d'iautanc plus d'efpeces 
de SeâioDS coniques dans chaque genre , qu'il ièra plus 
compofé. 

On s'eft contenCc de démontrer dans le Cône , la 
principale propriété des Sedions coniques du premier 
genre , attendu qu'on en va démontrer dans les trois 
Sedions fuîvantes, foutes les proprictez neceilàires pour 
l'Applicacion de l'Algèbre à la Géométrie , en les décri- 
vant par des points trouvez {ùr des Plans. Oh ne les 
a même confîderées dans le Cône que parcequ'elles^ 
y ont pris leur origine & leur nom j & pour faire voir 
que celles qu'on décrit fur des Plans , font préciiement 
les mêmes que celles qu'on coupe dans le Cône > é^ 
qu'on peut par conlêquent leur donner les mêmes noms: 
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SECTION V. 

Oh ton démontre les frincipales frofrietez^ 
de la Parabole ^ décrite far des f oints 
trou^ezj JUr un Plan. 

Proposition L 
Thcorême. 

F I G. co,. X. T 'XT^B ligne droite DFP , & deux points fixes , 

\^ é" F Jur cette ligne ^ étant damnez^ de pofittm 
fur un Plan. Je dis que fi ton mené librement la ligne 
MPm , perpendiculaire À DFP h é^ fi du centre V ^ (^ du 
rayon DP, ton décrit un cercle y il coupera la ferpendicu- 
taire MPm , en deux points M d^ m , qui feront à la 
parabole. 

, D e'm ONSTRATIOïTr 

Il eft clair qu'ayanC dfvifë DF par le milieu en A y le 
cercle décrit du centre JF , & du rayon Du4 ^ touchera 
en ^, la perpendiculaire menée parle pointa, & ne 
rencontrera ^pôiot celles qui feroient menées au-deP 
fus de A p^r rapport: à F : maiis qu'ail coupera en deux 
points toutes, celles qui feront metiées au - defïbus de 
^ , comme MPm 5 d*où il fuit que la courbe qui pafl 
iè par les points M 9 m troiîfvez , comme on vient de 
dire , paflè auflî par le point j4. 

Ayant mené FM^ èc nommé les données, ou confiant 
tes AF , ou AB ^ai & les indéterminées , ou variables 
APyX iPMyy î FP&rzx — ^,ou^ — xi&cFMyOU 
DP^x^a. 

Le triangle reâangle FPM donne xx — lax -^ aa^ 
yy^=s, aa ^ xax -f xx^qui fe réduit à 4^x=j^, ou (enfai- 

fànt 
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fant 4jgz=:p)px =:jKy, Or comme cette équation eft la 
même que celle de Tarticle 9. n^.8 j il fuit que la courbe 
MAm^ eft une parabole , dont le paramètre eft^=: 
4^ = 4^i^= iFD. C. O. F. D. 



COROLLAIHE L 

1.1 L eft évident que iFD . PM :: PM . AP : car Té^ 
quation j^x=xyy^ étant réduite en analogie, donne 4^ . 
y x:y . X. 

Corollaire IL 

z.l L eft clair que fi Ton mené par D la ligne EB paral- 
lèle iPM^ & jpar les points M^ m qui font communs à la 
parabole & à la perpendiculaire MPm , les droites ME, 
me parallèles à PD , ^Ucs feront égales entr'elles , à 
PB , & à FM , &c que les parties PM , Pm de la per- 
pendiculaire MPm , feront auffi égales. 

D E^P I N I T I O NS. 

3. L A ligne AP eft nommée Vaxe de la parabole J >^ , 
le fammet de J'axe, ou de la parabole 3 Pil/ , ou Pm 
Y appliquée , ou V ordonnée 5 ^Z' , Vahcijfe ou la f/w/^/^ 5 J*, 
le foyer 3 Z) , le /^/W générateur -y Ee ^ la //g»^ generatri^ 
ce i ^5, quadruple de ^i^, ou àt AB , le paramètre 
dç l'axe. 

Corollaire III. 

4. L' o N voit par Téquation précédente 4utx =iyy que 
X croisant y croît auffij & qu'ainfi la parabole s'éloigne 
toujours de plus en plus de fon axe à mefûre que lé 
point /^s'éloigne du fommet^, & que cela peut aller 
a l'infini : car il n'y a rien dans l'équation qui empê- 
cjhie d'augmentw jjt à l'infiDj. 

Corollaire IV. 

j.D ' o ù il fiiit que les li^es comme EM menées pa- 
rallèles à AP paflcnt au dedans de la parabole étant 
prolongées vers il , & ne la rencontre qu'en un feul 
point M. L 
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Corollaire V. 

6. S I dans l'équation 4ax ^=yy , l'on faitx == a^le point 
P tombera en i? , & l'on aura 4aa =jy j donc la ===y'y 
c*eft-à-dire que l'appliquée i^O qui part du foyer eft éga- 
le à la moitié du paramètre $ & fi l'on faitx = 4^ , l'on 
aura i6aa =j(y , ou 4a ^jf , c'eft-à-dire que uiP , ôC 
PM feront chacune égale au paramètre. 

V 

Corollaire. VI. 

7.1 L eft manifefte que la quantité conftante qui accom- 
pagne l'inconnue ou l'indéterminée qui n'a qu'une 
dimenfion dans un des membres de l'équation , eft l'ex- 
preffion du paramètre de l'axe de la parabole , lorfque 
le quarré de l'autre indéterminée eft feul dans l'autre 

membre : par exemple dans cette équation ^=j^, 

— , eft l'exprcffion du paramètre de l'axe de la parabo^ 
le dont l'abciflè eft ^v j & l'appliquée/. 

PROPOSITION IL 

Théorème. 

S.L^S ^uarret^des ordonnées PM , QN /ont ent/euM 
comme les abcijfes cône/pondantes AP , AQ^ 

Ayant nommé comme danslaPropofition précédente 
ABy 4^iAPyXi PM,y 3 & AQ^y/i H^K, 

Il faut prouver que PM*^ ( j^ ). Q^T' ( 1:^) v.APix) . 

D EMONSTRATION. 

\J o N a par la Propofîtion précédente ^x =ayy , & 
4^/=: z^-j àoncyy . x^» ^x . 4-*/ » x.fC.Q^F.D, 
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PROPOSITION IIL 

Théorème. 

9. L jB S mêmes chofes étant toujours fùppofees. Je dis que^ 
S £un point quelconque m pris fur la parabole , on mené 
me parallèle k P A , qui rencontrera la génératrice ent^d^ 
par le fommet A , la droite AC parallèle k De qui rencon^ 
trera em ^»C j le cercle mit décrit fur le diamètre mt cou^ 
pera AC par le milieu en I. 

Ayant nommé la donnée j4D , ou ^C , ^ ^ & les in- 
déterminées AP y ou C«f , X 5 Pm^ ou -/^C^j^ 5 & C/,/ 

Il faut prouver que C/ (/) = -^ -^C* (-^ J'y- 

De' MO NSTRATION. 

L* o N a par la première propofition ^x =iyy , & 
par la propriété du cercle ax{eCy^Cm)^=z ff[ CI ^ )^ 

ou4^Ar=4y7i doncjf=i/, ou '~y=;fC.Q^F.D. 

PROPOSITION IV. 

Théorème. 

loJlfl^Juppo/ant encore les mêmes chofes y fi ton prend kQ^ 
menée par le fommet A paraUeU aux appliquées PM , pour 
taxe de la parabole^ ^ GM parallèle à AP , pour tap^ 
pliquée , en nommant AGc^#PM>x) GM, wAP , y i 
^ le paramètre 4AF ^ 4a. Je dis que^KS x GM == AG \ 

O e'm onstration. 

L * o N a par la première Propofition 4^ =3 atx C j^ 

L'on n*a mis ici cette Propofition que pour feire voir 
qu'il cft indiffèrent de prendre celui qu'on voudra des 
deux axes conjuguez pour rabciilc , & l'autre pour Tap» 

Lij 
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pliquée 5 ce qui convient à toutes les courbes 6eo^ 
métriques , où les deux indéterminées forment tou- 
jours un parallélogramme que nous avons nomm é 
( art. 3 n^. i^) le parallélogramme des coordonnées» 

PROPOSITION, y. 

Problême. 

11. V-J ^ ^ équation k la parabole ^ bx = yy , étant 
donnée , décrire la parabole , lorfque les coordonnées font fer-* 
fendicuUires Tune à l* autre. 

^, étant ( n®, 7) le paramètre > x, Tabcifle 3 &/, Inap- 
pliquée de la parabole qu'il faut décrire , comme il eft 
démontré dans la première Propofîtion. 

Soit A le commencement dex^ qui va vers P 5 & dey 
qui va vers S^ ayant pris AM=^by & prolongé AP du 

côté de -^ , on fera AFy & AD chacune égale à -^ ^ 

=5 -^ A£^ & Ton décrira une parabole A M par la. 

première Propofîtion qui fàtisfera au Problême, & dont 
A fera le fommet^ F le foyer , & D le point gênera- 
teur. 

D E^ M O N s T R A T I O N. 

Ayant mené une ordonnée quelconque PM j AP 
éunt ^-j b y APy Xi PM,yiFP&rayX ^^, ou 

^b-^Xi6cFM:=^PD ( nMÏ,x-^-^ *. Et le trian- 
gle redanglc/'T^il/ donnera x;^ -h -^^;t^—^^ == XJC 
— T ^-"f "♦■^^^■HJjyqui Ce réduit i&x=:jff. C. Q^J?,D. 

iz. s I l'on avoit nommé ( Prop. i ) D/» , a: j & D2? , ^ ; 
l'on auroit trouve lax -— aa :=zyy j & fi l'on avoit nom- 
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tnéFP , X'ytc Di?, a j l'on auroit trouvé tax -♦- Ja 
=^yy. Ce qui fait voir que lorfqu'une équation à la pa- 
rabole a plus de deux termes , l'origine des inconnue* 
n'eit point au ibmmet de Taxe. 

PROPOSITION VI. 

Problème. 

'^'^'XJ NE parahoU KU. ^ dont taxe efikV fU fmmett - 
A , ie foyer F , le foint gereratenr D,, é- ^ ligne gene^ * ®* ^'' 

ratrice EDH , étant donnée. Onfropofe de mener £im foint 
quelconque M , donné fur la parabole , la tangente MT. 

Ayant mené par le jjoint donné Jl/la droite Mil pa- 
ralle à l'axe ^P , & joint les points F y H-, h ligne 
MOT menée du point ilf par le point O milieu de FH" 
fera la tangente cherchée. * 

P uiSQui ( Art. 10. n«. i.) MF^^MM, & que 
i^Jfeft coupée par le milieu en (7j laligïieil^O eft per- 
pendiculaire à FFf } c'eft pourquoi fi l'on prend fur MO 
prolongée ou non prolongée un point quelconque G, d'où 
l'on mené GF , ficGH", & G/ parallèle i AP , le triangle 
FGMfcra. ifbfcele: mais à cauiè de l'angle droit G/H" 
GH fîirpaffe GI j c'eft pourquoi GF fùrpaflè auflî G/ • & 
par confequent le point G eft hors de la parabole , Se par- 
tant MO ne la rencontre qu'au point M , où elle la tou- 
che. C.Q^F.D. 

On peut ajouter pour confirmer cette Déraonttration- 
que fi d'un point quelconque R pris au dedans de la p«u 
rabole , on mené RF du point R au foyer , & rh pa^ 
rallele à ^/» qui rencontre la parabole en M^ & la gé- 
nératrice en H* , la li'ene ^/f fûrpaflcra toujours RF : 
car ayant mené MF , elle fera (Art. lo. n». z. ) = MHt 
mais .Ril/ ^ iVfi? furpaffent .RP ,• & partant .Ri^furpaC 
fe .RP î cleft pourquoi puifque GF iSirpaflfe GJ , le point 

G eft Ws de la paiabole. On ne peut pas dire que le 

Liij 
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point Gfoic fùrlaparabolc: car GF{=:GH) feroii:== GL 

COJIOLLAIKE I. 

i.Il cft clair que Jl/0 prolongée rencontre Paxe^^ 
auffi prolongée en T : car l'angle FÛT étant droit, Taji- 
gle OFT fera aigu. 

COROLLAI&E II. ^ 

2. S I Ton prolonge J/Af vers Jî , & la tangente JVfa 
du côtédeiVfvers5 5 Tanglç .R^lfï fera égal à Tangle 
OMF=^OMH. ' 

COBLOLLAI&E IIL 

3. 13 ' o ù il fuit par les loix de la Catoptrique que fi le 
foyer F étoit un point lumineux , les rayons réfléchis à 
la rencontre de la parabole feroignt parallèles à Taxe. 
Ou ce quieft la même phoiè^les rayons parallèles à Taxe 
venant d'un point lumineux infiniment éloigné , fè re- 
fiechiflant à la rencontre djç la parabole > If^uf s réâcclii; 
paflçroient tous au foyer F. 

PROPOSITION VIL 

Thcorêmc, 

4. E N jhpp^f^M la même chofe que dans la Propofitim 
picedente. Jt dis que , fi tm mené par le point touchant M , 
la droite MQ^parallele k HF , qui rencontrera taxe AP en 
Q^, la partie de taxe PQ^, comprife entre le point Q^, c^ 
fordonnée VIA qui part du pointlA y fera égale à la moitié du 
paramètre de Vaxe de la parabole. 

E^M P N S T R A T I O N, 

^ Caufe des parallèles HF^ MUJiîcHMyFQ^ hs 
triangles MPQ^ HDF ibnt femblables & éçaux 5 c'eft 
pourquoi PQj=p:DF ^== ( P^p. i. ) à la moitié du para- 
mètre de Faxe. 

DE^flNITIOK. 

5. L Aligne PTdknomtnétfoutangente, MQjperpendi^ 
€ulairf j Ïl PQ^ fmperpendifulaire , oa Jounormale, 
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• • • 

PROPOSITION VÎIL 

Théorème. 

6.\^ES chofes demeurant dans le même état que dam la 
PropcfitiM précédente. Je dis que la feutangente PT efi deu^ 
ble del'ahfcijfe AP ^ camprife entre lefmmetk é* tatdamU^ 
PM qui part du point touchant M^ 

Ayant nommé comme dans la première Propofîtion 
les données ^i?* , ou AD\a i P^n^. 5. )iai^lisyzm 

Il faut prouver que ^ =i= ix. 

DE'MOKStRATloir« 

L'a n g l E FOT étant (Prot). 6 ) droit, V^n^eQ]^ 
( n«>. 4 ) fera auffi droit j cW pourquoi %a ( Qp ) . y 
( PM) v.y - t {PT) i donc i^f =jy : Mais ( Prop. i ) 
4^Ar =^jiyi donc 2^^=4^A? j & partant / =s 2x . C 

7. Cette Propofition fournit un moyen aîfé de mener 
Une tangente à la parabole > car fi d'un point quelcon^ 
que M, on mené 1 ordonnée MP perpendiculaire à Taxe 
^/>3 ayant fait ATs=z ^i^,la ligne ilfTièra la tangente 
cherchée. 

PROPOSITION IX 

Théorème. 

S. U ^^ Parabole AM dmhV efi taxe i A , U/kC 
met i F , lefcyer i D , /^ point générateur } DE , la ligne ge* 
neratrice. Si par un point [quelconque M pris Jur la parabole ^ 
en mené {n?.y)la tangente MT , é' par quelqu' autre point 
1. y la ligne Ua parallèle k la tangente Mt. Je dis que la 
liyie MR menée $ar le point touchantM parallèle à taxe AP, 
coupera GL par le milieu en O. 

Ayant mené par les points Z , Jlf , O , & <?. Les lignes 
j9Z/ qui rencontre MK prolongée en /^ MP ^ OÇp 
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F ic. (t. & GRS perpendiculaires à l'axe ^P , & nommé j4Py 
ou ^D y a -y le paramètre de l'axe fera ( Arc. lo ) 4<< 
s=4^JFi APyX'y PMyOVL £IyO\xSRyy ijiCy m } 
£Cy CM JOyf'y es you OR, 3ii AS Tcra , m — /j AS y 
m-*'^iCPyOuOMym-^XyScPT{n°6) ,ix. 

Il (aut prouver que OG = OL y ou ce qui revient an 
même Oiï: == 0/, ou/=:)[;. 

De^monstrat lO N. 

Les triangles femblables ( Conft ) TPMy ORGy OJZ, 
donnent les deux Analogies fùivantes. 

TP(^x),PMy(y)^^OR{x^.RG = ^, & 

TP ( zx) . PM{x )''OI{f).JZ^^i donc $G 

& Siy^ -DT yf 



=zy^z^^ ^BLzszy — ^ : maïs (Art. lo n^ 8) 

iSG^ ) .& X {AP) . m-^f[ AS) :: yy ( PM') . yy -^ 
^vyf-^ vvff { BL^ ) , d'où rpn tire ces jieux c^uijtioja? 

'^;i myy-^yyz. ^=^xjy^ ixyyx. -^ ^Vp^ & 

2 AT J^XX 

B.myy — yyfj=xxjj — ^^jjf ' ^^jyîf -, & ôtant le pre^^ 

XX /^XX 

tnîer membre de laftconde cquation^dupremîermemjr 
bre de la première ^ , ^ |e fécond de la féconde du fé- 
cond de la première , l'on à yjKr^]jf=^'ixyyz^ ^^J)f 

'^^' XX 

■+■ xyy^^— ^ry/Ty d'où l'on l'on tire ^=/, oij OJSi =? 

^XX 

t)7jdonc0Z=:0G. C.Q^F.D. 

Il peut arriver difFerens cas: car le point Os*ëloignant 
de Jlf , le point L tombera en ^ , ou de Tautre côté 
<i€ A par rapport à ilf : mààs l'on prouvera toujours de 

la 
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h niême manière que a;.=/, OG:=iOZi c'eft pourquoi 
la Propofition eft généralement vraye. 

De^finitions. 

9. L A ligne MR parallèle à Taxe ^P eft appellée dia^ 
mette , parcequ*elle coupe toutes les GL par le milieu 
en O ; le point M , le fimmet du diamètre ikfR j JWÏ)^ 
Vahfcijfe , ou r^^^r 5 OL , ou OG , V ordonnée , ou V appli- 
quée ^ ce diamètre. 

PROPOSITION X 

Théorème. 

f o. jt Njuppofant les mêmes chofes que dans la Propofition 
précédente. Je dis que le quarté £une ordonnée quelconque 
OJL , ou OG au diamètre MR, eft égal au reEiangle de 
PabfciJfeMO par^îA^ , ou ( j^rt. i©- n°. t. J^aydntpro^ 
longé OM en H , par 4MH. 

Ayant nommé l*ab(ciflc MO , /3 l'ordonnée OZ , o^ 
OG^u-, MF , ou MH , ^ 3 & les autres lignes comme 
ditns la Propofition précédente. 

II Êiut prouver que 4^/ = irir, ( 4;i/jF x MO =5 OG* ). 

De'mohstration. 

s ï l'on ajoute les deux premiers & les deux j^conds 
niembre^ ies dqux équations^ & ^ de la Propo.fition 
précédente , après avoir mis j^en la placp dç f-^ puifquç 

(Prop.preced.) ^î==î/i Ton aura %mjj=^\xyy^-^-—^'^ 



eu t^'^ ^x — 4XX, ou x^ ç?= 4/^ , en mettant / pour 
m — x = PC=^ MO : mais le txiiingle redangle ORG^ 

ou OIZ donne ^a;.( 0^' ) -4- ^^^( -RG\ Prpp. preced. ) 

= uu ( OG*^ , ou OZ^') y qui devient 4/A; -h 4^/= «ir en 
mettant pour x^ fà videur 4/Ar , &; pour ^^ fà valeur 
(Prop. I ) 4ax : mais x -*- ^ ==? PD =jw;f=: iVfjFari=^, 

M 



\ 



po Application de l'Atgebri 

donc en fîîbftituanc B en la place de a: «4- ^ dans Iné- 
quation précédente, elle deviendra j\Jbt == nuy ou j^MF 
y MO = 0G\ C. QJF. B. 

D e'fi N it I o N. ' 

II. La ligne égale a 4i = 4.MF =^MH eft nom- 
mcç le paramètre du diamètre ilfO» 

PROPOSITION XL 

■ 

Problême;. 

ri-U^ -^ ff équation ^ ^ parabole ^ ax = yy J dontle^ 
€oordonnées x & y ne font f oint ferpendiculaires , étant dm-- 
' née , décrire la parabole.^ 

5 1 c^ 5j^ Soit JW le fommet du diamètre itfO ,. donc le pa- 
ramètre efti^ , &rorig;ine de^ variables x^ qui va ver^ 
O, & y qui va versiC en faiiânt avec MO Tangle oblique 
OMK. Il faut décrire par M la parabole LMG dont 
Tcquation eft^;c ^=^yy^ 

Ayant prolongé OMia pris MH=^ — ^ = ( Prop. 

preced.) au quart du parametre'du diamètre il/0, on^ 
mènera par JHP lai 4rpioç Jï£ pexçcndiculaire à HO , 
qui fera { Prop. preced. ) la ligne génératrice j & ayant 
ait l'angle iCilfF = l'angle iCiUfJF/, pris MF=^MH 
éc mené par F h ligne JFD parallèle à il^O qui coupera 
fa génératrice HE en' D. Par la Propofîtion précé- 
dente , &par la fixiémé , F fera le foyer 5 jF2) , l'axe ^. 
JD le^ point générateur , &-/^ milieu de FD le fom- 
met de Taxe de la parabole qu'il faut décrire. On la- 
décrira par la première Propofîtion: 

D E M Ô » S T R A T i CTIT. 

L i. E efl; claire pat U Propofîtion orecedente , & pit 
la fixicme,. 
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SECTION VI. 

Où l'on démontre les frincipales frofrietez» 
de l'EllifJè décrite far des Points 
trowuezj fur un Plan, 

PROPOSITION L 

Théorème. 

JX II.T T 2TE lifftt droite AB , divipe par le milieu en C^ F x g. 54 

\^ CJr deux f oint s fixes F , G également difians 
du milieu C, ou des extrémité i^K ^ B , étant donnée de 
grandeur ^ de pofition j fi fon prend entre F ^ G un point 
quelconque H , d^ que du Centre V ^du rayon AH 5 du centre 
G ^ du rayon BH , ^on décrive deux cercles 3 ces deux cer- 
cles fe couperont en deux points M y m de part é* il^ autre de la 
Jiffie AB i pui/que leurs demidiametres furpajfent FH -h HG. 
Et je dis que Us points M d^ m , ^ tous ceux qui feront trou^ 
vez^ de la même manière , en prenant d'autres points H , (c^ 
ront À une Ellipfe dont C efi le centre^ AB le grand axe ^ DE 
l'axe conjugué à taxe K&^qui efi double de la moyenne fropor-- 
tàonnelle entre AF ^ FB , ou AG é* GB. 

Démonstration. 

\y^ u N des points Af , trouvez comme on vient de di- 
re , ayant abbaifïe la perpendiculaire MP , mené FM 
& GM^ & nommé les données AC , ou CB , a j IC , 
ou CG ï r 5 & les indéterminées CP ^x^ PM y j i AP * 
iera, a — x^^PB^ a-^x^ FP^ c — x ou, x — c/^èc PGyC h- x. 
Il eft clair par la defcription que FM -h MG = AB 
t=2 la y puifque FM = AH , & MG = Jf J?inommanc 
donc 4a diflfererice tie FM^ UMG , ifyFM Tera, a — / 
&jlfG,^^/ Celapofc. Mij^ 
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Les triangles redangles FPM^ GPiVf^donneroflt, 

ce — icx -^ xx'^yy'= aa — ^^/-^(fy & 
cc•^^cx H- A,r -^yj = aa-^^af-^ff^ & en ôtant la pre- 
mière de la féconde , le premier membre du premier & 
le fécond du fécond , Ton aura 4^;^= 4^, d'où Ton ti- 
re /c= Ht , & mettant cette valeur de/, & celle de fbn 
quarré^dans Pune des deux premières équations , Ton 

aura ce — ifr-4- xx^^jj^=^aa — xcx -^ -^ d'où l'on ti- 
re en reduifàht , tranlpofânt , & divifant i^zt aa — cc^ 



aa — XX 



Ma~^cc 



Mais lorfque le point P tombe en C , PM {y ) de- 
vient CD , & ( ^ ) devient nulle , ou = o j c'eft pour- 

quoi en efiâçant le terme xx^ Ton ^aa— -^^ , ou da 

— ce =:jy =^ CD^ , & partant j' « :♦: Clf i nommant 
donc CD , i i l'on a, aa — ceszéâi d'où l'on tire a-^c 
iu4F).è{CD)r. b{ CD) a-^c{FB).Qmt(k une des 
choies qu'il falloit démontrer. Or mettant ùi dans l'é- 
quation aa — XX ~ -^^ en la place de aa — ce Ton 



3,i/</ — *Af= *ly'~. Et comme cette équation eft la 

même que celle qu'on a trouvée ( Art. 9 n. lo ) il fbic 
que la courbe ADBE eft une Elliplè. Ce qui eft une des 
autres choies propoiees. 

Si dans l'équation aa-^xx^ -^^ , l'on fait^ ss o, l'on 

aura XX = aa } donc * = h- ^ ^ ce qui fait voir que l'El- 
lipfepaiTe par \ts points AScJS.Et en feiiânc x=o l'on 
a trouvé y =+; CD qui montre que l'EIBpfe ^^jl/ paiïè 
âufli par les points D & jB , en i^aifant CE^CDi c'eft 
pourquoi ( Art. j n . 6 J AB, eft le diamètre principal de 
J'E hpfe } DE Ton axe conjugué, & C le centre. Ce qu'M 
falloit enfin d«nomrcr. 
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P e' F I N I T I O N S, 

i-L E S points iî* & G font nommez Iqs foyers deTElIip^ 
le 3 CP y Vaècijfe ou coupéi , & PM^ ou Pm V ordonnée^ ou 
Vaj^pliqnie à Taxe -/^J?. 

CorollaiRlI L 




4J^ 



Corollaire IL 

3. 1 L eft auflî évident que le redahglé des déiïx j«r- 
ties j4F y PB ou AG , G-S de l*axe AB faites par un des 
foyers i^ , ou G ^ ^ft égal au qûârté du demi axe conju- 
gué Z)C: car dans la Dcmonftration précédente l*on a 
trouvé 4/^ — rr = CD*. Or ir^ — çc7s=^a^ cys a — ^ r, 
-rf-Fxf^=CD\ 

Corollaire IIL 

4. O N voit par les termes dd réquatioil ^^ -— kx 
^ & parles fignés -^ & -^--' qui les précèdent 

que X croiflant y diminue : car plus x devient grande^ 
plus aa — XX diminue , & par confèquent auffij^ j puifl 
que les quantitez conftaiïtes aa yhi bb demeurent cou-. 
jours de même grandeur r ce qui fait voir que les poidts 
Af &m de TEUipiè , s'approchent dautant plus die l'axe 
AB y que le poipt P s'éloigne de C. On voit auffi que Ton 
ne peut augmenter x que jufqu'à ce qu'elle devienne =^j 
auquel cas aa — xx devient ^:^ad — aa^=^0'y & par 
confèquent auffi^=o^ ce qui fait voir que les points 
M&imk confondent alors avec les points A UB ^ 6c 
que TEllipiè coupe Taxe en ces points ^ comme on a 
déjà remarqué. 



^4 Appxication de i'âigebub 

Corollaire IV. 

5. L*e' <^u a t I o n à l'EiUpfe <^4— xjif == î^étanÇ 

réduite en analogie donne aa — . xx { AP x P£ ) . yy. 
( P2^)'.:aaKAC^'^ . bb iCD^) v.^aa iA£^) . 4^6 
( I>£* ) ., c'eft-à-dire que le reâangle des deux parties 




Ç0ROLJ.AIRE Y. 

4, S I l'on fiàtABixa). J)E\ xh)-.: DE ( ib) , iÊt . % 

lignjC = ~ que je nomme ^fcra ■( Arc. 9 n^ 13 yAc pa- 
ramètre de faxe^if. Or. puifiî^e a. ir.è. — f^Von a 

auffi a .^f :: ^^ . ^^ j donc ^^ ?= ~ ^^^ j donc ^j- 
= i:!3 Ceft pourquoi (î Ton met dans Téquation /^^ 
— . xAr= ^ ^ en la place de ?^^, , en la place de ^ 

ia valeur ~ ^ Ton aura aa — xx = -^ 1 d*où t*on tire 

cette analogie, aa — xx . ( AP x />^ ) . yy \ PM^ ) :: xa 
\AB ) •/! ,<*eft-à-dire que le reftangle des deux parties 
de Taxe faites par rapliauée eft au quarrc de Tapliquce i 
commeie même axe ; eft à fbn paramètre. 

COROLJLAIILE VL 

7. 1 L fuit du Corollaire précèdent que le reûangle de 
Paice A Je par fon paramètre eft égal àU qùarrc de Taxe 
conjugué JD£i puilque^JÎ • BE\\ DB .£. 






À LA Gtùiittxtti' ^1 

Corollaire VIL • 

8. 1 au lieu de ^ qu jç 2Î ^j^ ^^^ y^ ^m-j-^ rapport 



cgal comme ~ ronaùra,^^— ArAr= S j c'eil pour^ 

quoi l'on fera fur Tequation à rEUipfe les trois remarc|ues 
fuivantes , après avoir délivré Tun des quarrez inconnus 
qu'elle renferme de toute quantité connue^^ 

R E xr A BL QJl s t 

9. JL G R s Qja B l'antécédent do rapport quï accompa- 
gne un des quarrcz inconnus de Pcquation à rEllipfè efl 
€gal & fèmblable au terme connu 3 ou ce qui^ft la mê- 
me chofe , fi cet antécédent renferme les mêmes lettres 
que le terme connu de Tcquation ^ la racine quarrce ex- 
primera le demi diamètre dont Pautrc inconnue expri- 
me les parties; & lar racine quarrce du conicquentexpri* 
niera le demi diamètre conjugué. 

R £ M A R^ Q^n E IL 

K). JL G K s QJ3 B cet antécédent eft le double de la ra- 
cine quarrée du terme connu , il exprimera le diamètre* 
dont l'autre inconnue exprime les parties ^ & le confc-- 
quent exprimera ion paramètre. 

Remarqjib m. 

11. hj N tout autre cas ce rapport marque le rapport d* 
diamètre , dont une partie eft exprimée par Tautre in- 
connue , àfbn paramètre , ou le rapport du quarrc du 
même diamètre au quarré du diamètre conjugué. Tout 
cjelar eft évident (n^ ^ & 8 ). 

Corollaire VIIL 

II. 13 o ù il fuit qu^une équation à TElIipfc renferme 
les expreûîons de^ deux diamètres conjuguez^qui forment 



^6 AfUlCATlON Dï t^AtGEBRE 

la parallélogramme des coordonnées , ou de Tun de 
ces diamètres ,& de Ibn paramètre, ou la raifbn du quar^ 
ré de Tun des diamètres au quarré de l'autre ^ ou enfin 
celle de l^un des deux à fbn p^ametre : de forte qu'on 
aura toujours les deu2^ diamètres conjuguez par le 
moyen de l'équation. 

Par exemple , dans Téquation aa — Arx=^le terme 
connu aa eft le quarré du demi diametrey^C^rantecedeiat 

aa du rapport ^ qui ^ccoppagpe yy eft femblable & 

égal au terme connu aa^ c'çft pourquoi 1^ conjfèqueqt 
0c(t le quarré du demi diamètre conjugué CD a l'axe ou 
^u diamètre prij^cipa^ uéC. Dans Téquation aa — xx 

îs=s ~— . Tantçcedcnt la étant double de la racine du 
t 

terme connu 44 i ^a fera Ip diamètre ^JB , & ^ fon pa^ 
rametre : & partant , fi Ton fait a^ . f;: aa.^ ap-^-^ap 
fera TexprçflÎQn duquarrédu demidiametre conjuguéCDj 
t^ partant Cp^^—ap. Enfin dans Péquation aa — ^x^=^ 

^ , aa exprime le quarrp du demi diamètre AC donc 

les parties CP font nommées x 5 & part;int A£ 5== 2^. 
Mais pour avoir Texpreflion du demi diamètre DE con- 

juguë au diamètre AB , l'on fera m . n y. aa .'tî:^ j Sc 



partaot /— rf^ = CDyU ïV-^-aa=DE. Et pour avoir 
l'expreflion du paramètre du diamètre ^JB , l'on fera 

i».«::i^, ~, & cettequ4.nçitj;. — fera TexprefEon 
cherchée. 



COROLL AIHB 
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C ô R o L t a;i r e. ÏX. 

ïj. s I l*on nomme AP ^x^ BPktz , 2^ — j^ , & Ton 
aura {ûP. 5) lax^-^xx {APx PB ),.yy {PM' ) :^ aa 

i AC\) . 6^i Cp"^ )i donc lax— xx^= '2^- , qui montre 

que lorfque les indéterminées n'ont point leur origine 
au centre de rEUipfe , il fe trouve des féconds termes 
dans fbn équation , & qu'une équation locale appar- 
tiendra toujours à l'Ellipfe, lorfqu'elle renfermera deux 
quarrez inconnus , Tun defquels ou tous deux feront 
àccômpagaez de quelque quantité connue ,: & auronç 
diffçrens fîgnes dans les deux membres deP^quaçion, 
ou mêmengne dans le même membre, quelque rnêfari-' 

fe deconftantes qu'il sYrencontre^ & pourvu que les 
, eux inconnues ne ibient point multipliées Tune par l'au- 
tre., ^ '-. * ••',,.— "• • ^-^ 

c ô R O L L A I R "È X/ '^ 

14. S I dans l'ëquatioû i rEIlipfc aa^xx^^ ou 

WQ ^ 
MJ/jf 

. za^ -V- xjfi ~'if â ^ F=5 6> l'on aura aa — jçx =jfy i ou 

%ax — xx=:zyy j quieft une équation au cercle , pourvi^ 
que les coordonnées x &çy faiient un angle droit : car 
l'une & l'autre de ces deux équations donne AP x 
PB = PM^ qui eft la principale propriété du cercle^ 
T)'oii l'on voit auffi que l'équation à l'ElIipfe rie di^ 
fere de celle du cercle , qu'en ce que l'un des quarrcr 
inconnus eft accompagné de ^quelque qiiantité connue 
dans l'équation à rËllipiè,& qu'ils en font tous deux déli^ 
vrçz dans 1 équation au cercle. En effet Ip cercle peut 
être regardé comme unetllip(e dont les foyers (ontcbnt 
fondus itvecj le oeptfe , 5c doût tous les diamètres (ont 
par confèquent égaux entr'^ux , & à leurs paramètres. 

Dans l'équation au cercle ^^—A:>r=^y5 les cpor- 
données opit leur origine au centre ,& dans celle-ci , lax 
— XX ^=^yy , vl'of igine^ dci coordonnées .a'eft . point au 
centre. N 



«8 Application De l'Alûebile 

PROPOSITION II. 

Théorème. 

i5'I> £ S mêmes chofes que dans lafremierePropoJttion étant 

fitppofies. pdis^e P appliquée FO aufoyfr F efl égale i 

la moitié du faram être de ^ojte AB. 

t 
Il faut prouver que 1^0 = ^ ^' 

D'emonstratioit. 

s I dans l'équation aa — x* = —-—•,<» feic,r( Ci") 
sszciCJF), le point /> tombera enP^& PM deviendra 
PO X & l'on iivurar <#<«—. ««= « , d'où l'on tire j'ts» 



ce 



(Vtov.i.) ^^{op. 6) ^ p.C. a^P. D, ■ 

i PROPOSITION Ili 

Problême. 

î6. L JE 5 <^x axes çM/uguex^AB , DE d'une JSllipJe étant 
dùmex^^ trouver les f oy ers V^ é-"G. 

Soit du centre D , extrémité de Taxe coi^gucD^ ; 
Zl du rayon jiC, décrit un cercle qui coupera AB en 
iieux points P ficG qui feront les foyers qu'il falloit trour 
ycr. 

D B' M O N s T R A T I O N. 

P A R la conftruûion i?I>-»- 2)G= -«^-ff i donc < n*. x) 
JPUG font les foyers. C. i^F. D. 

PROPOSITION IV. 

Problême. 

ï?. t iB gn««<i axe AB </"««»? J5%y? €^ lesf^ers V&Q 
étant demex^ dhammPaxe Mfjugué â f^xe A3, 
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Soit du foyer F pour centre , & pour rayon le demi 
axe ^C décrit un cercle. Il coupera la perpendiculaire 
à ,AB. menée par le centre C en deux points DUE 
& i?JB fera l'axe conjugué à Taxe ^^. " * 

D e'm O N s T R A T I O N. 

Elle eft ta même que celle de la Propofition pre^ 
ce dente. 

PROPOSITION y. 
Théorème. 

i8. S / fonfaitm^erpenâiculairek DE. Je dis que le w- 
tangle des deux parties DQ^ QE de f axe D^ faites par 
tappliquéeMQ^^ eft au quarri de MQ^: cotmne DE* quar^ 
ré de taxe DE k KW-quarri de faxe AB. 

En laii&nt aux lignes les mêmes noms qu'on leur ar 
donnez dans la première Propofition , CP , ou QM 
étant * i H PM^ ou Ç(2^ y i VQjera^ 6—ry j ScQE , 

Jf ftuf démontrer quç ^^ ^jy .**:.• 4^ . 4*^ 

D B^M O N S T R A T I O N. 

E N reprenant l'équationdela première Propofition aa, 
.-- Af* = ^ , la multipliant par èi^ la divilânt par 04 Se 

transposant l'on aura ^^ — ;^ = ^ , d'où l'on tire cet^ 
te analogie U -^jy . xx ;'. hb,aa ::^. ojta . DO^ 

P e' F I ^ I T I o N. 

15 . S I l'on fiiit lè . M :: M . !*! qae je nomme / j la ligaç 
=/ eftappellée \ç paramètre dçl*axçZ>£, 

Kij 



mxx 
n 
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Corollaire 
lo. i . a V. la . py donne bp=^iaa^ ou bbp=s, xaat , 
ou — = — 5 c'cft pourquoi fi on met ~ en la place de 

^ dans réQuationprecedente,ronaura ii —*yy= ^^^ 

ou fi l'on fait ~-=i- , l'on aura*^ — yy - 

On ajoutera i ce Corollaire les raifbnnemçns que l'otl 
a faits n^ 9 , 10 , n , ii , 13 & 14. 

PROPOSITION Vt ' 

Problême* 

XI. \j ITE iqiMtï<m^ tElliffe ab — xX ^=5 '^ètatU dottf 

née 3 décrire l^EÏÏifft lorfque les Coordonnées font un an^ droit» 

Soit premièrement trouvé une moyenne proportion-- 
nelle entre a ^èc i qui foit f -y ic par con/cquen« ff 

= ab > ainfî Tcquatiou /êra jf — xx = ^ . On fait ce- 
changement parceque ab étant l^expreffion du quarré 
du demi diamètre dont les parties font nommées x^ cet-- 
te expreffion doit auffi être un quarré. 

Soit prefentement C , Torigine à^s inconnues x , qui 
^ va vers ^ & vers J?, &j^, qui va vers D &vers£. 
Le même point C dok auffi être le centre de f'ElIîpfe j 
piiifque les inconnues x bi y n*ont point de fécond' 
terme dans Téquation. Soit fait CA & CB chacune =/j 
AB fera le grand axe , fî c furpafTe d i le petit , fî r eft 
moindre que d. Pour avoir Paxe conjugue à l*axe AB y 

fokfaie c.dix f,~ ^ èc foir prife CD & C£ chacune 

égale kV^-y DE fera ( n', n ) Taxe chercW, Ayanir 



À tA G è O M E + il ï £. Jot 

tnfnite trouvé les foyers F &CG par la troifiéme Propofi^ 
tion , on décrira l'Ellipre par la première, 

D e' M Ô N S.T R A T 1 Ô ». 

Il L L E eft évidente par ce que Pon à démontrent iiv 
Prop. I & 3. 

PROPOSITION VIL 



Problême. 

XIII. XJ 2/E Bllipfe ADBE .dontÂB efi le grand axe^,^^^^ 
Cyle centre j F'c^ G , les foyers^ étant donnée. Il faut ^ un 
foint quelcm^ue lA donné fur } Ellipfemener la tangente MV. 

Ayant tCïtnèFM^ & GMy prolongé FM^ en 7,. eri 
forte que Ml'= MGy & mené G/. Je dis que la ligfiè 
MO menée du point M par le point milieu de GI iê- 
ra la tangente cherchée. 

D E^M ONSTRXTÏON'i. 

±jf' u N point quelconque Z autre que Jtf jJris fur it/O'y 
ayant mené les droites ZF^ -^G y LI\ puifaue par la; con- 
ftruéltonr Jl/0=z' MI^ & JO±=ÛG, MO fera perpendi- 
culaire à G/j 6*eft pourquoi le triangle GLI fera rfofcelej^ 
& partant FZ^ LI =^ ZF ^ ZG furpafle FM^ Ml 
== FM"¥- MG y donc le point Z eft hors de rtUipfe, C. 

COROLLAIKÉ 1/ 

S. ^ . . . 

I Ton meneil/iC parallèle à JG 5 Tangfe iCJli'O fera 
4rok : puifque ( Con(l, ) GI eft perpendiculaire à MO. 

Corollaire IL 

t'" ' 
!• 1^ Aligné JV/^ partage Tanglei^il^G en dèuxégaIe-^ 

ment : car à caufe de JCiVf parallèle à G/ , Tangle^FiWTiC 

FIG =' MGJ = GMK. 



«» 



f^ H 



• k 



m 
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coupjl^aihe iii. 

A tangente MO rencontre l'axe ^ j9 prolongé en Tf 
car l'angle C/Or .étant droit j l'ange CXtT* fc» aigu. 

C0IL01Ï.AIIl^ IV. 

.4. L A N o L E i^A/Z cft égal ^ l'angle Gil/Ï> j fmifcp^tls 
font les complemcfis dfis lanfflcs égaux FMK ^ GMK ? 
d*où. il fuit que iî le foyer G croit ua point Tumineux, les 
rayons réfléchis à I^ rp^copp^ç de TEllip^ pa0èroipn( 
tous par le foyer jF. 

P E^F I N I T I O N S. 

J. A Y A N T abbaiflfé du point M ûir l'axe vjti?U per- 
pendiculaire MP. PTis(k appellée hfiutangente , MK la. 
pr^eniiculaire 5 ^ P^ ^ Iz. fopperpmdiculaire^ o}}i founojrmalc^ 

f l^o.posITIo^J yiu 

é,J\xA NT Juppofè ks mèmescbojes que dans laProft^^ 
tien précédente } ^ nommé tomme dans U première Propofir 
tionAC,jouÇB,^y ÇF, a»C<?, Cj GPjIKjPM, y^ 
W ferac-^x , ç^ GJP, c — « ^ 0« x — c j cfÂ< fofè. Je. 

dis fKf fexfrej^ al^bnqe^de Ufoj^an^e^'ï fir^t^^^^ 

P E^M p N S-T R A TI O IT, 

J^ E trian gle re^angle CjPii/ donne Gil/ " 

== y/cc — xcx •^hxxr^yy. Et p^cequç MK eftpârallel<f 
à G/ , & que iF7 = ( Prop. prçced. ) FM ■*- MG =s 
( art. Il n"*. 1 > -^^ = z^,l'on ^ FI {ut) .jFG{u) « 

MI,o xi 2i^{V ec-rrUX'Jhxx'^^) .GK 
' ' — i <*<^*ïc FK.==-x — ^•*' 

^ic^xtx -t- y< -♦- jy iw — Je «f. t ^w — it* ^ ** -^yy g, 
- ^ ,9 P¥ ;;! ,« 
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l «éuiê de r^gle dttm K 2liT , l'on a i^lC 



-- : mais ( Prop. i ) aa 



^"■— »fc— *. 



*ip ;!= — -— - ^ <i^ù ion tâfej^-^ ^ 



4M I 



t*eft pourquoi en mettant cecpe valeur ^jy dans celle 
de PT , l'on aura après la rcdudion ^ & àivifion ^ PT 

^^ '^suLt c *'^a*xx'^ ctxx 

= ^^ . ■ —- : mais a^ — laacx h- rrArjc 

eft un quarrë tiont la racineeft ^ta *-* r^^i c^ft^ pourquoi 
cette clerniere valeur de PT& change en celle-ci, après 
avoir ^té ce qui fc détruit , & divifé les deux termes de 



h fra^ion par 4s •— u.PT^ss. — j- , c. Q^F.D. 

« 

COHOLLAIHJZ t 

7. C/» (at). J'-S (rf — * j r:^/>(rf^.*)./'r/'.îî^^) 

ce qui fournit un autre moyen de mener la tangente 
2>£T. ' ^ ■ \ 

COAOtLAJRB -II. 

• ... i . t 

J, S I l'on ajowe ;r = GP i rexprefion de/>ra= '^'"** 

i'oo aura cr«= ■— ^i fournit encore un autre moyeii 
de mener une tangente a l'ElIipiê , en faifànt CP ( x ) 

'5. S I de J3 = cr , l'on ôcca =»C^ ,1'on aura ^r =^ 
~? , qui donne encore un aucrejnoyen de menet 
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une tangente à TElUp/e en faifànt CF{^). PB ( W «-^ i 

Corollaire IV. 

ïo. A L eft clair que l'angle CMT eft toujours ottus : car 
la perpendiculairciVfiCa la tangente AfT divifànt Tangle 
(?M£ eil deux également , GM étant moindre que FM^ 
ÇK fera auffi moindre que FK y & par çonfequent Iç 
point K tombera toujours entre C ^dià, 

PI^OPOSITION ix. 

Théorème, ■ ^ 

II. Pi^YAl^Tfufpofe les mêmes chofes que dans la Prop. 
précédente. Si ton prolonge le petit axe CD ^^ la tangente 
}AO du cbti delAyCes lignes fe rencontreront en un point il>fi 
Van mené lAQ^aralleie àBC^c^ qu^on nomme CD , b j /« 
laiffdnt aux aittres lignes, les noms qu'on leur a donnez^ en la 
Proportion précédente. Je dis que texpirej^on jilgebrique df la, 

Toutangente QH , fera , ^^ T^-^ . ^ 

D E^ M O N s T R. A T I O N. 

jP((? étant le paralielogramme des coordonnées Cj^ =« 
Pilfîèra , / j ôc M(l=i CP , *. Et le.s triangles fèmbla- 

blés TPMjMQHàomixonx. TP{^^^^^ ) , PM» \y ) 

.-'•-' ' . '.'■■■ 

c= >^;- îdoncxA* -^ ' ■ ^^ > mettant donc cette 

bk bb ^ 

jwikur de xx dans celle de /^jyf, 1-oa aijra aprcçla redu- 



Corollaire 



A L A O E M s t H t K» fOf 

COROtLAX&S. 

.u.Sil'onaJQiit^/«Pi2âj^iyr=t=4— S', l'on aur* 
CJf «= y , d'où Fontiffi Ci^(j' ), CD (^ J :: Ci) { < ) ; 

PROPOSITION X 

Théorème, 

i»3-5 à IT une MlUpfei^hk, dont AB&t>E/ont les axes ^^e. tC, 
conju^exj, C , le centre 3 MT , me fanf^ente qui fenetmttâ " 
Us axes conpytetjm H é" enT. Je dis ^ela kgne QOl^pa- 
f attelé k la tangente }J^ fera dîpifie endeeix également en O 
far la J,i^ MÇV nuinée dftfoinf t^cham fAfarle een^' 
•fre Ç. ' . 

* . . • • • - 

Ayant mené par les points Z , iW, , G , les l^ne& 
]^K , MP fQQj GX pejTpenciiçulak^ i l'axe AB , &C 
^ar Q la ligo^ JU02f parall^^ jà^^ /oui rencontrera 
KL en NySf. XG enR y^k nommé les Aonnées AC , ou 
jC£ ^ a i CD y ou CJF, ^;$.& leswdét;ermiaées CP , x 5 i^-W, 
^iCQj,miaAry<M OR, i^ OK» otiOKyf'y AX 
ièra a-ii-m ^— si^?^4^, <« -r-- w ^ ;^i ^iç ^ a^j^tn-^fy $C 
KB ya — m^f 
. Il faut prouver que GOs=>OX^<i!i c^ <yiil citlamS. 

P é' M N $ T l[ A T 1 O U. 

L'e striaogles fcmblables CPMy C^P dctonpat CP 
ix). PMKy ) ^ tQ{ nty.QÛ:?^^ =U"^==b iCiST: l'on 

a auffi.( n». 8 ) Cr =^ ^ , & ( ««. rt) C?/== ■^., ^ 
lés triangles fcmblables TCHyOXG, OlfZ, donaens 

O 
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TC(~). CH{ *f- J :: OR ( O • -RC? = *^ ,&rC(~). 
CH (" ) :: OiV {f).NL^^ î donc JTG^'^'^ 

d'oïl Ton cire ces deux équations. 

^. ~p^ — lihnf^ JlHf z=i aaii — ihmm — iihmf 

^bbjf, ^ . ^ 

& ayant ôtë la feconde de la première , le premiermem- 

bre du premier , & le fécond du fécond , Ton aura ceL 

le-ci, 

TLbhmr -I- xblmr^ ^jff^ s^tbémr^-^ xbhnp^bbrr 

-H bbf, d*où l'on tire z.z. =^Jf, ou z. =^/, OR^ONi 
donc GO = OL. C. Q^F. D. 

La pofition de la ligne GZ peut changer en &ien des 
manières à mefure que le point O s'approche ou s*cloigne 
du centre C, ou fè trouve aii-delà par rapport iMi mais 
c^ ne peut au plus que changer les (lignes dans les ex- 
preffions des lignes ^AT^ ATM ^ ^K r KB yATG & KZ , 
& Ton trouvera toujours ^==/j c'eft pourquoi la Pro.- 
pofîrion eft généralement vraye. 

COKOLLAIILB I. 

14. 1 L eft clair que la ligne FC5 menée par le centre Cj 
parallèle à la tangente MT eft divifee en deux égale- 
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ment par le centrée : car le point O tombant en C^GZ 
devient i^<S,& commelepoint Jkf peut être pris indiffé- 
remment fur tous les points de TEllipiè i il s*enfuic que 
toutes les lignes comme JFCS , font coupées par le milieu 
en C 5 puifqu*clles peuvent toujours être parallèles à une 
tangente MT menée par l'extrémité JW d'une autre li- 
gne MÇK qui paffe auilî par le centre C. 

De' FINITION s. 

15. 1^ E s lignes MCV ^ FCS qui paflent par le centre 
d'une Elliple font nommées diamètres ^ éc lorfque deux 
diamètres Jl/C^, FCS fbntpofèz de manière que Tun des 
deux FCS eft parallèle à la tangente il/T menée par 
l'extrémité M de l'autre MCF'i ils font nommez diame^ 
très canjuguez^'^ & les lignes OG , OL font nommées or^ 
données , ou appliquées au diamètre Mf^. 

CO K o L L A I K £ IL 

16. 1 L eft évident que les ordonnées àun diamètre quel* 
conque font divifèes en deux également par le même 
diamètre. 

Corollaire II L. ^ 

17. Il eft clair que la pofîtion des diamètres conjuguez 
eft déterminée par la pofîtion delà tangente mefllk pv 
l'une de leurs extremitez. 

Corollaire IV. \ 

M 

S"" • k • - 

I Ton ajoute les deux équations ^ 6c £ de la pro- 

Ïoûcion précédente , après avoir 'mis «, en la place dc/J 
e premier membre au premier & le fécond au fécond, 

l'on aura celle-ci *^^^ -f^ —^— = laat^ — ibhmm 

— -Lbbt^i ou \ en fîippofant que le point tombe en 
C , auquel cas j:^= «(^devient CI , OL devient F,S, 
KZ, 5/,& CQj=^ m devient nulle ou=o,ce qai dét.uît 

■ 

Oij . 
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les termes ohmfc reiïconwe , • z^aa — kx^ a où 

l'on tire «.;& = <<«< — j»*,en mettant potfr rfrfj^ fâ valeur 
^^^ — ^éxx tirée de 1 cquatioû aa-^xx= -j^ , trou- 
vée par la première Propofîtiori j d'où l'on coficlud que' 
C7' s= ^P >iJf£:iL quo Ci»* «= -r^/x /5 : car l'on « 
auffi x;if == <«< •'■^x.x,^ 



F 1 o. 5<. t^. S I l'on fait dans cette éqmtionxx =s=aa — t*,»(C7)f 

9s X ( CP ) i les points/' & y ic confondront en un iêul 

Fi e. 57. foiatjr , H Içs «wx diamètres conjuguez MF", JFS &* 

ront ëgaux,& Toû aura ï*x é=<«rfj donc x=;=V^ <*«* quî 

lèrvira à détertiiioei: leut pofitioà em cette forte. Soitf 
pïife.Cr moyenne proportionnelle entre C£ & fà 
moitié , & mette P^t y h perpendiculaire MrS quî 
r^ contrera rEUipte auk points il/6( S , par où l'où me^ 
liera les diamètres conjuguez MF', FS qui feront cgaux^ 

COROLIAIHE Vl< 

Fxc. 57. 16. 1 1 eft clair que ^rxr^= Cr^: cv réqviatîo« 
( ^*'- ^M J^'J^f == '«^ "~ ;^fi>bfifte toujours, quoique xsssf^ 
onC#EoC/=Cr. 

C O BC O t t A I R E V i ï. 

II. À Çaufe de -^r x r:ff = çi^ =( n° i^) .i a* j 

l'on a ( art. w n» 5 ) -|- 4«( Ôi^) .jj^C PM')uaa {C£*p 

^(ÇJD*), d'où l'on tire jf a= V— ^A ^ q^ ièrvire i 

trouyer k po4n£ QÛit CD » comme VoA a trouvé ( fl° 1 9 ) 
le point T iùr C>^ ^ de la perpendiculaire jFi2^ déter- 
minera auffi la pofitiojt des deux diamètres fonjuguet 
égaux MCV't F^S* 
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CoROLtAIRE VIII. 

41. P u 1 SQ^ E ( art. Il »• j ) 44P x PU , ou ( n*» i8 ) F 1 «. s^. 
C/* . PM"^ :: C-ff* . CJP* , ê( ^/ x /^ 00 ( n« 18 ) C/»* . 
/S* :i C-S*. CDSl'on a C7* . /'iWf* :: C/>* . IS\ ou C/ . 
PM :: C-P . 75 , d'où il foie que les triangles CPAf , 
C/(S (ont égaux. . 

P RO P QS I TIOK XL 

Théorème. 

i}. A Y A NT Jiifpop Us mêmes chofes <}Ue dans la Pnu F i g. î<î. 
fofition précédente Je dis ^«e la feElande VO x OM des 
parties du diamètre ÎA^ faities fat t appliquée OLefik OL^ 
fuarri de la même appliptéê -y cvmmÊ VM^ , quarté du dia*, 
mètre VM , ejià FS' , quatre dit diamitre conjugué i VM. 

Ayant nommé AC , ou CB , a^\ CD yoxx CE, h ^CP y 
Xi PMijfi OR t ou OKyX^yCdj m } cr ou CM, di 

JFC , ou es y f'yCOyU J & 02 OU OG , / 

Il fftue prouver que dd — uu.ffvi dd/ff 1:4^ . 4/. 

Û b'^M OKStRATlÇK, 

\J ô 1* à ( art. ïz ) 

^. «w— *xx=: 2^ , les triaâgles femblabJes MCP , 

'OC/2 ^ donnent d{CM)^x{CP):'.u{CO) .m {Cj2^; 

donc 

:B. dmi=>ttXt & les ttiaôgl^s femblable$ 5C/ , ZÛN, 

& CP- ==( n». 18 )aa — jex , donnent/ ( C5* ). «m — xx 

( CÎ* ) ::/( LO' ) • i^L. ( OiV* ) J <ioilc 

C". ffx^^aaf-^xxf 

En reprenant prefèfitement l'équation du quatrième 
Corollaire de k ^ropoficion précédente n* i8,^qui étant 
divifëe par i, devient, 

Oiij 
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tant dans le numeratçur du piremjer tçripc , & dans le 
dénominateur du fçcondpour aajy^ùi valeur aaùi — iixx 

tirée dp l'équatioo A y Von aura — - -f- — — — = aa 

HHMX 

— ^> & mettant çncore pour m;» ùl valeur -j-^tirécde 

réquation^ , &pour Z3iy fa valîur ^î^:ïî^^qrée de l'é- 
quation Cj'on aura après les réductions & tranfpofjltions^ 

dd-^uu=^ —. , d*oili Ton tire dd^ — uu ,jf\} dd.ffw 4^,. 
4^. C. Q^F. 2), 

Corollaire t 

14. S ï MV & -F5 font les deux diamètres conjugueTj 
égaux, d fera =/J & Téquacion deviendra dd^-uu-zzziff^ 
qui fèroit une équation ai^ cçrcle, û TappliquéçOX faifbic 
yn angle droit avec CM, 

D E* F I N I T I O N, 

Z5.S il*on fait d. fvJif.p ^ la ligne p iera appeilcelç 
farametre du diamçtrç iVf/^. 

Corollaire IL 
i6. L A proportion d . /:: i/. f donne ^f/ = ijf j donê 

en multipliant par d , Top a ^af^ = idjf' ^ donc -- - =--. j 
c*eft pourquoi fi Ton met dans Téquation précédente 

pour "Ty fâ valçur -- 5 l'on au;:a </^ — 1^» =c= ~ d'où l'on 

f ^ • ' f ^ - ^ 

tire ^^ r--»« .Jf:: id.p, * •" 

Corollaire II i. 
zy. L'p N peut encore piettre pour ^ u^ autre jfappoft 

_.-___ ^ . ^ 1 pn au^f dd^^Mu:=~ , 4 oui on 
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On ajoutera ici les mêmes chofès que Ton a dites 
arc. 12. n^. 9 , lo , II , 1 2, 13 ^.& 14. 

PROPOSITION XII. 

« 

Théorème* 

>8. lu J? 5 mêmes chofis étant encore fuppofees ^fi hn mené 
Gq parallèle à MV. 7e dis que Fq x qS . oG* :: FS^ . 
VM*. 

En nomrtiant encore CM^ ou CV^ à ^ C5, ou CJ", 
/j CO , ou ^G, «i OG, ou CqJ; J^fera/— /} & ^S, 

Il faut prouver que / — jf. uû\:^ , ^. 

D e'm N s T R A T I O N. 

Il N reprenant l'équation de la PropoHtion précédente 
dd — «# = ~_ j la multipliant par ;9\, tranipo/ânt & di- 

Vifantpar*^, l'on en tirera/— /=*:^, qui donnera/ 
— /. ««::/, ddv. 4/. 4</</. C. i^ Jf. D. 

Dejïnition^ 

19. 1 l'on fait/, dxiid.p^ la ligne «=r^ feraaptpellcc 
le paramètre du diamètre i^^J. 

ConôLtArUEl 
jo. l^A Proportion précédente donne^=:2^iîdôfîc 
//= 2/5W , ou ^ = ^ J mettant donc dans l'ëqua. 

tioH précédente pour ^ fà valeur y,l*onaura/— /=» 

— } d*ou l'on tire/ — ■/. «w:: 2/. />. 
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Corollaire II. 

5i.L'o N peut çncôrç changer le rappoxt ^^ ou -y eu 



un autre rapport égal ~ , .& Ton aura/* — ^^= — 9 

ce qui donne jf — Jff^'. uu::m.n. 

On ajoutera encore ici ce qu'on a dit art, un*". 9, 10, 
II, 12,13 & 14. 

Corollaire III. 

31. 1 l eft clair ( n\ ly & 29 ) que le redangle de Fan des 
diamètres conjuguez^par ion paramètre eft égal au qua^r- 
jié de l'autre diamètre. 

PROPOSITION xiir. , 

,r 

J*rpblême,. 

35. JL; £ T; XUyies ^eiconquis FS ér MV qui fe couptfi/t 
far le milieu tnC^. àngUsMiqucs étant données de f option 
^ de grandeur four deux diamètres conjugue^^ dune Elîipfe ^ 
Mterminer lafofitiçn ^ lagranditur des axes de fa :mèmê 

Mipfe. \ " ; : : . ^ •. \ :' .' ' .• 

Cette Propodtion contient deux cas qu'on pourroic 
néanmoins reduire^it m^ fedly cô.mme on va voir dans le 
iècond : le premier eftiorfque les lignes FS U jljt^f^ lofit 
égaljcs : Ip i^cond ïorfqu*el%s jbatJ^^ 

f JIE.HHIIL ^ AS. ' 

54. A Y A HT i«iç^t Us points M^ SUMy Fj £c â^aç^t; 
.divifé MSSc it/JFpar le milieu en PècQ^y on mènera Ie5 
%nes CP^ Cjgjtt^^fin^nwt prolongées de pârc^fic i'au* 
tre qui iê couperont^ angles droits en C , puifque CS ^ 
CM^ €^Jp font ^les , 8c quf les points i? , fit j^di\fTijfei«: 
par le.Tnilîeu MS&cMF, ' ^ - ' ' 
• Soie enfuite fait PI ^=:^ CP6Cj^^^Ci!i^^icÀ\:kctr^ 
rre Cpar /, & pfr iïdéçrit deux cercles qui couperont 
CP , & C^aux points I^ , J9 , 2) & £. Je dis que rElIipfe 

* ' * donc 
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doncJ^S & J)E font les axes , paflcra par les points Fie. 58. 

De^momstration. 

Ayant nommé j4C , oa CB \a 5 CD , ou C£ , b;^ 
CP^ ou PI^ x\ PM^ ou CQ^ ou QH^yi l>n a par la pro- . 
prietc du cercle , & parla Conftrudion , aa — xx(AP 
xPB)=^xx (PI"- , ou CP"" J,&cU --yy(EQj^ dp) 

^yy ( QJi'^ y ou C^' J , d'où Ton tire x==:V~ aa^&cy 

i^V-^i6'y c'eft pourquoi fia9. 19 U n J les points 
^ ^Mi^V&Sy font à rEUipie dont les axes foxit A:^» & 

Second Cas. ■ 

55 S OIT prolongée C-ftf du côté deil/, & foit ^te JWK F i g. 59. 
prifè fur le prolongement , égale à la troifié'me pro- 
portionnellç à CM &c'CS i payant raenp par>f la di^oû 
te HMT parallèle à jF^ , du point 6 milieu 'de CK , on 
élèvera laperpçndicqlîiire (?(? qui rencontrera HMT en. 
un pointG / puifquc ( n^ 13 ) MT efttangente àl'Ellipfe' 
dont MP^èc PS font deuiç di^un. conjugi^z^qup {n^'io) 
Tangle Cil/Teftobtus^ & du centre G par C, IVn décrira^ 
un cercle qui paflcra par K y &1 coupera MG ayx poims 
T&CH y par où , JBc par C, Ton mènera TC , & MC 
indëfiaimeut prolongées au-delà de C paJi rapport X T, 
éczH : l'on mènera eniïiite MPSc iVf(2!p^^râIIeIcs à CH 
& à CTïèC ày 4nt priîué^ moyepne pr9p(5rtiQnndfe ^ 
tre CT & CP 5 CD y moyenne proportionnelle^ entre 
CM & CQ. faiî CA =^ CB y icCE^=:^ ÇJP. Je dis que 
1 " " ^ ' 

petit 

DE^ MONSTRATION. 

Ayant abaifle 4» centre G fur crk perjpemkcfil^i- 
re'GW^, lepdint ^ diVifèra CT parle nulieu en iv^/ & 

P 



'Ellipfe dont ^B&c^D ( qui a caufe du cercle /è cou- 
3ehti att^èsdrcStï) font les axes, pàflèra par les points^ 
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partant 2^G = -7 CJ/, &ayant abaiffé du point S fur la 
même CT la perpendiculaire SI, & nommé les données 
C^ ouC^^CAou C£,^3 C^ouC^,i,CJ,oa 
C5 ,/i & les indéterminées C/' , ou ^iW , xi PM, ou 
ex. > J' > ^ C-^ » ^ » ^'°" ^"^^ ^ Conft. ) 

C^(y ) . CIK^) ::CD ( ^ ) . CH = y î donciVT =;^, 

iVTG ==-, TP^~— x,ScQH^y —y.^ les triangles^ 
fcmblàbfes CJS.MOH, TPMàonmront C/( O • ^"5 (/> 

r ^ -- x) -TM ^'"^ - f i <io«<^ ^^ -*- ,^^ ' '^" 
HT = - } & partant GT" = ^ i donc à caufc de 

rangle dlit GiVT,;£( C?r^) ^è"*^/ "^^ * 
W ) , d'où l'on tire/=^ ^^-^ ^ • Mais l'ona auffi 



MO^ix ) . aH{j -y) :•. CI ( ^) . ^5= - 

4onc à' caufe de l'angle droit CIS ,/( C5* )=^xs.-*- 'Jg 

^ i"^* ^ i^ ( C7* -♦-/5) î donc;^;.-!- -^^ =<S.-^ 

»♦*» __ !^* ^. f^ d'où l'on tire aa—^x^ -î^qui 
eruneéquationàuneÉllipfedontIesaxe^ront( Prop. i ) 
^^ == z^ , &: D£ =^ 1^ & qui prouve au moms que cet- 
te Empfe paflè par les points M, & ^i P«"q"e ^ "yP- ^ 

Or (Cbûft. ) Cilff ( rf ) - C5 (/) :: C^ (/) • iVf2C== f- 



i « J » .' « * » 



' f 

J. 
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mus par la propriété du cercle — — ^( HM*Mr 

!=CAfx;\/JC=Conft.C5')=/, d'où l'on tire xf^^ 
aa — XX jc'eft 'pourquoi (n'':i&)i'Ellipfepaflc auflï par 
les points J&f. c. Q^^ D. 

Corollaire. 

3 6. S I ATf = rS; CM fera = MK; & partant les points 
O&cgCg confondront avec le point jVf , qui fera le cen- 
tre du cercle qui dtant décrit par C déterminera la po- 
ficion des axes par là rencontre avec HT en H" & en 
T , qu'on déterminera comme on vient de faire. 

PROPOSITION xiy. 

Problême. 

U -^-B ^î»"»"'»» •J fEUiffe ab — XX = ^Surit dom/r, 

décrire tMiUpfe , lorfqfu les cetntvjméei fontun Alt^le oîtlique. 

On déterminera la grandeur des diamètres conjuguer 
par la Prop 6. on trouvera les axes par la Propofïtion 
précédente j on déterminera les foyers par la troilîéme, 
& on décrira l'EUipfe par la première. 



» î ^ 
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SECTION VII. 

R 

OÙ l*on démontre les frlncifaUs froprietez* 

de £ Hyperbole déente par des peints 

trowveZjfur un Plan. 

PROPOSITION I. 

Théorème. 

F X c. tf o, X I V.T T 2T angle quelconque HGK, ér «» point quelcon-- 

\^ que D dans cet angle , étant âonnexjie pofition 
fur un l^ian. Si l'on mené likrement far le point D une ll^ 
gne IDK qui rencontre CH dr* CK.enî &en K ^ dr qu'on 
fnnnefur IDK la partie KO := ID. Je dis que les points 
vO ^ D 5 ^ tous ceux que ton trouvera comme an vient de 
faire le point O ^ en menant Vautres lignes par le point D, 
feront a une Hyperbole , dont CH & CK font les ajym^ 
ptotes. . ' 

DE'MONSTkÂTION. 

Ayant mené par les points D & , les lignes JDZ, 
OG parallèles à CiC, &cDNy Oi^ parallèles à CH , & 
nommé les données DZ , ou CiV^, ou(Conft.) FK ^ ^> 
DN y ou ZCy d'y & les indéterminées CF , ou GO ,/^ 
i^O^ ou CG ou NRy Zj JSTF ou ^O ïcrzf— cfic TiR^d — zj^ 
les triangles femblables DRO , OFK donneront d — x^ 
( DR ) .f—c{ RO ) v.xj^ OF) . c ( i^/C)îdonc cd— cxj= 
fz^ — cz^y ou cd =^fx^ Et conime cette équation eft la mê- 
me que celle qu*on a trouvée ( art. 9 , n^ i6 ) , il fuit que 
la courbe décrite comme on vient de dire , eft une Hy- 
perbole. Et parceque / croiflànt, ^diminue , ou au con- 
traire , & qu*on peut augmenter fi lïnfini , s^^diminue- 
ra auffi i Hnfini i c*eft pourquoi les lignes CH , & CK 
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font les àfymptotes, parcéqu'elles ne peuvent jamais 
rencontrer J'Hypçrbolé. C. H. A D, 

Corollaire I. 

ï. I L eft clair que tous les redangles fèmblabics à Cl^ jc 
FO font égaux entr^cux, puisqu'ils font toujours égaux au 
-même redangle CZ x ZD y & que Fon a toujours /^ 

Corollaire IL 

î. S I l*on prend for l'Hyperbole un point quelconque £^ 
éc que Ton mené par JB une ligne quelconque TBVS qui 
rencontre l'Hyperbole en un autre point /^, &resafym-. 
ptotes en r & en 5", TB fera toujours égale à VS : car 
ayant mené BJC & /^j^^paralieles aux afymptotes, l'on 
aura ( Corol. i ) C^x ^J? = CQj^- QV^^ ou ( en nom. 
mant CJC^c^JCB^ds CQ^^f^^ yKi )fx^=zcdy ou 
y^ — c7j=cd — cX , qui étant changée en analogie, don- 
ne </ — x^.f — c i\\. r,d'où il fuit par la Démonftration 
de cette Propofîtion que JTB == QS i donc TB = FS. 

Corollaire IIL 

3. Ji L eft clair que les parallélogrammes CDjCByCO^ 
Cy font égaux entr'eux. 

Corollaire IV. 

4. S I Ton avoit nommé NF^ ou RO^f^ l'on auroît eu 
y^ ^=cd — r7,qui montre que lorfqu'une équation à l'Hy- 
perbole renferme plus de deux termes , les indétermi- 
nées tf ont point leur origine au fommet deTangledeit 
afymptotes. 

Corollaire V* 

J. 1 L eft évident que lorfqu'on décrit une Hyperbole par 
un point fixe , comme D ^ les points O que l'on trouve en 
faiiant KO = VI peuvent feryir k en trouver d'autres 



xii Application d^ i*Algebki 
tomme JS^&cB^ en trouver d'autres comme V^^ é'C. 

PROPOSITION IL 

Théorème, 

l5. £j Njufpofam. Us mêmes chafès que dans la fwdere Pro^ 
fofition yji ton mené far le fMWtet C di tawde des afymf-^ 
tçtes une ligne quelconque CM Mi rencontre OÔ ô'^l^y f^^ 
longées ou non prolongées en V & en M. Je dis que le refian^ 
gleCU X CN, ou CîA>^LDefiégalaureaangleŒ x CF , 
iw CP X GO. 

Ayant nommé les données CZ , d^ CIT^ Cy CM , a^ 
&les indéterminées CF^ ou G0,y5CG, ou FO , ^i CP^u. 
U faut prouver que ac = uf 

De'monstration. 

A Caufe des triangles femblables CLM^ CGP , Ton 

a CZ . CM :; CG . CP , ou en termes algébriques d.a xi 

• T^. u 'yàonc du ^=i a\i mais ( Prop, i)y^=^^, d'où l'on 

tire :(^=; y } mettant donc cette valeur de ^ dans l'é- 
quation précédente , l'on mlvz fu ^ss^ac. C. ^. jF. D. 

On peut encore démontrer cette Propofition en cette 
/ortç. A caufe des parallèles BM^ OP^ Ton a CL . CG :: 
CM. CP'y c'eft pourquoi en n^ettant dans l'équation de 
la Propofition précedenteyS;==r^ ^ en la place de d { CZ) 
& de xS CG ) leurs proportionnelles a ( CM) &Cu{CP), 
l'on aura y» =3 i^r. 

PROP OSITION IIL 

Problême, 

I G. 6u 7- LJ ^^ Hyperbole M^m , <^w /^j afymptotes font CT, 
d^ CH , ^V^«/^ donnée, il faut dun point quelconque B, don-^ 
né fur t Hyperbole , mener une tangente HBT. • 

Ayant mené par ^les droites ^C & jff/ parallèles 



r 
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aux aiymptoces , fok prife JT^=^ CI. Je disque la ligna 
^£H menée du point rpar ^ touchera l'Hyperbole eâ 
j? j & ne la rencontrera en aucun autre point. 

De' MO NSTRATION. 

Par THypothefei r^/frencontre THyperboIe en S\ 
& parceque CI=^IT , TB fera auflî== J/f j d'où il fuit 
que BTHnt rencontre l'Hyperbole qu'en un fcul point 
B : car fi elle la rencontroic en un autre point O j MO 
( n<> 2) =5r feroit = BH. Ce qui eft impoffible i c'eft 
pourquoi TBH touche rHyperbole en B. C- Q^ F. D. 

Corollaire L 

8. 1 L eft clair que toutes les tangentes, comme TBîi 
terminées par les afymptotes en TÔc iy,fbntdivifces eu 
deux également par le point touchant B* 

Corollaire IL 

9. 1 L fuit auflique fi la pofition de la tangenteT^/jT^efï 
telle que la ligne menée de Tanele Càts afymptotes au 
point touchant B ^ divifè cet angle en deux également^les 
angles CBH ^ CBT feront droits , & au contraire : car 
puifque les angles BCG , BCifont égaux , le parallelo* 
gramme GI fera un rombe j& partant CI:=^CG 5 donc 
CT' ( n<^ 6 ) double de CI = CH double de CG j c'eft 
pourquoi les angles CBH > CBT font droits^ 

.C0R.0LI-AÎRE II L 

îo. 1 L fiiit encore que fi Tangle àts afymptotes HCT* 
eft droit , dans toutes \ts Pofitionsde latangenteT-SJ/, 
la ligne CB menée de Tangle des afymptotes au point 
touchante? fera ^=iBH=^ ET 5 fi cet angle eft aigu, 
CB furpaflèra BH^ ou BT\ s'il eft obtus CJ? fera moindre 
que 5 H", ou BT : car fi du centre ^milieu de HT Voit 
décrit un demi cercle fur le diamètre JF/T, le point C fera 
fur la circonférence fi l'angle MOT eft droit j hors d^i 
demi cercle , s'il eft aigu i & dans le demi cercle » s'il çÀ 
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obtus } donc au premier cas CS «= SH ou BT j aa 
/ècond , es furpaflè £H , ou 3T j & au troificme j 
elle eft moindre. 

COHOLLAIHZ IV. 

II. 1 L cft encore manifefte que les lignes ZK , Mm 

!)aralleles à la tangente J£5Z font coupées par le mu 
ieu en P par la droite C-P prolongée , car puifque £H 
=5 £T y PL fèra = i*K : mais ( n"* 2 ) ML ç= mK j 
donc PM = Pm^ 

PROPOSITION IV. 

Problême, 

IX. \J 2^E équation à J^HyferkoU xy == aa étant donnée^ 
4écrire ^Hyp^fioU. 

On voit par rëquacion , qui n'a que deux termçs , que 
que rorigine dea indëteraiioées ;r , & y e(^ au fommet de 
l'angle des afymptotes. 

Soit C rorigine des indéterminées x , qui va vers T, 
8c^ qui va vers H^ & ayant pris CI^^rCG chacune = ^, 
on achèvera le parallélogramme i^GBl : & l'on décria 
ra ( Prop. I.) rHyperboîe jVf-5» , entre Içs afymptotes 

crue H. 

D E^M ONSTRATION. 

Jp L L E eft évidente par la première Propofîtion, 

PROPOSITION V, 

Théorème, 

Fi G, 61. t}. S 0/2r une Hyperbole MBm dont CH é- CT font 
les afymptctes 5 [oit au.ffî par un point quelconque B , menée 
( n". 7 ) une tangente HBT^ ^ du point C par le point tou^ 
chant B la ligne CBP. Si par quelque point P , l^on mené PM 
parallèle k HT , qui rencontre ^Hyperhole aux points M ^ 
m.dr- les afympt^ef r» L d^ K. Je dis queCP'—CB'^ . PM* 
:: CB^ . BH^ 3 ou ce qui revient au même , ayant prolongé BC 

«A,d^/^/VCA = CB,f«MPxPB.PM^•:AB^•TH^ 

* Ayant 
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Ayant mené £I , £G, mo & mN parallèles aux 
asymptotes , & nommé les données AC ', bu p£ ,' ai BH , 
ou BT, h } C/, ou <?J5 , r î CG , ou /i? , <i > & les indé- 
terminées CP, X } PM y ou Pm^y -y CQ^y ou Nm , /j 
CiVou Qmy xj AP fera, x-^-a , & BP ,x — a. 

U faut prouver que xx — aa.yy::éM.bh nj^aa .^i, 

Oe'monstratxok. 

Les triangles lêmblables CBT , CPK. donnent CB 
(rf).-Sr{^):: CP{x).PK^'^^ donc mK s= ^ 

*— y , wZ = — •*•/ i & à caufe des triangles fèmbla- 
bles TBJy KmQ^y & BHG , «ZJV, Ton a6(TB),d 

iBI) ::^-^'-'ylKm).^{tHaj) ,& i(BH).ciBG) 

hx 
'■ T"*"i' ^"'^ )/• ^'"•^) » '^'^^^ ^*°° *^^^ ^** deux équa- 
tions ^<,= ~ — ^ j & ér= ~ -t-^, & en multipliant 
k premier membre de Tune par le premier de Taucre , & 

le Second par le fécond , l'on a hbfz^^=> ^^^- — ^Ti/iy: mai» 

par la première Propofîtioii/S;^= r^j donc ht t= 

J7, en diviûnt par les quantitez cgaksy5;^, & r^ 5 d^oà 

Ton tire xx — aa=:=z^ j donc xx — aa .yy v.aa.bB :: 

COROLXAIHE L 

14. 1 L eft évident ( ait. 9 n^ 7, ii,& 11 ) , & par cette 
équation XAT — 4;^==^, qui eft la xn^me que celle. 

du même article n^ 11 , que le point C , eft le centre de 
THypcrbole MBm , que AS eft Taxe , fi Taûgle CBH 



hhxx 



y 



m Application de l'Algebkb 
eft droic^ autrcracnt^^ eft nommée diamètre dctcrmi- 
F I G. 6i. fié ; que DE parallèle & égale à HT eft l*axe , ou le dia- 
mètre conjugué à AB y que ?4P &CMF font les or- 
données ou appliquées aux diamètres conjuguez y4B & 
DJE^ De forte que FI^ efl le piarallelogramme desjcooi> 
donnée*. 

CoRaLiAiRE IL 

F 1 G. 61. 15. Lj'h Qjj A T I G N précédente xx — aa=^ -^dox^ 

rie ;ç == :t: -y ^^^ ^yy ^^wi fait voir que Ci L'bnprolon;- 

ge MF en N', en forte que FN^=FM^ le point iV k- 
fa à THyperboîe ^ & fi Ton fait y = o ,. k ligne MJVf^ 
confondra avec la ligne -<^^ ,.le point JF" avec le point Ç, 
& Ton aura x = -h ^ ^ d-oùil fiiic que le point il^ffecon:-^ 
fond avec le point i?, &Ie point ^avcc u4 -, de forte 
que CA=^CjB , & que le point ^ fera à THyperboJe. 
Si dans la même équation on fait Ar== o , ayant mené 
KQ^ parallèle à D£, ou â PM^ les points P&iQ^ fè confon- 
d ront avec 1 e point C^& Tbn aura/ = :+; ^—. hb, O r parce- 
que lej^ valeurs de^ font imaginaires 5 il fuit que l'Hyper- 
bole ne rencontre point le diamètre DE , ni décote ni 
d'autre du point C. Et parx:eque l'on tire auffi delà me- 

me équation j^ = :t — Vxx — aa j il fuit que l'Hyper- 
bole rencontre les parallèles Jl/i^îw yNQn des deux co- 
tez de ^^, tant que Ar(C/^,. ou c^)furpafle a{C£ovL 
CA) } qu'elle coupe ^j? en J9&>^;;ibrfqueC/^^=C-ff, 
ou >:== a ; car xx — aa devient ^IiJl •^— ^^ = o 5 & par 

con/equentjr=:::*: ^>/xx — .aa =30i & que forfque les 

points /^ &/2 tombent entre ^&^, c'èftà^dire , lorC 
que ^furpaflc x, THyperbole ne rencontre point les pa- 
ralleies à DE menées entre AicB: caria quantité xx — 
aa devient négative , & par confequent les valeurs de y 

«=5 ± — >i xx^-^M devknnent imaginaires. Enfin Te- 
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^uation xx — aas=r^^ fait voir quç xi C2^,ou CQ^) 

croiflànt ^y ( PM , ou Q2^) croît aaffi 3 c*çft pourquoi^ 
l'Hyperbole s'éloigne de plus en plus à Tinfîni du diame-' 



& JN^^n oppofëes Tune à Tautre , qui ne le rencontrç 
point , & s'étendent à Tinfini. Ce font ces deux parties 
de rhyperbole que Ton appelle Hyperiolcs oppo/ea. 

CoRÔl'LAïilE III. 

i6. 1 L cfl: clair que les Hyperboles ©ppofces font égales 
& fèmblables j puifque les coordonnées NF 3 ^Q^ de 
Tune font égales aux coordonnées MF , MF de l'autre- 

Co n oxx (^ i iiis ï V. 

17. 1 L eft au/fi raanifeftc que les afymptotes CH^ CT 
de THyperbole MBm^ étant prolono;ées versg , ficrcrs ky 
font auflî les afymptotes de rHyperbole oppolëe N^n -, 
puifque Nk & ng^ font toujours égales à mK te MX. 

CpE^OLLAIHE V. 

18. 1 Lefl encore évident que la ligne h^t menée par le 
point ^parallèle à I>£ , ou HT -, & qui rencontre les 
. afymptotes en ^ & /, çfl égale a, /fr, ou à DEy & qu'elr 
le touche THyperbole N^n en ]A j puirqu'elle efi divi^ 
fée en deux égalaueint^n jtijCOfnmQ HT Vcïk en^, & 
que CAirzzCJS. 

Cor. cl l a î r e. VL 
19. Le N a (n^ iz) MJ:^«a^ — y ,-& ilfi: =» — -ny 1 

/r* -. . . kh X hx hx ^ 

Ton a aufli {n^.ii) U'===^ ^^^yy. x*=; -^ — ^ x — -♦- y , qui 
montre que 'BFÏ'^hh) :s=iKM% ML: 



jjx. Application DE l'Algebr.» 

Corollaire VIL 
10. L' o K tire de léquatibtt à l'Hyperbole xx — ^j« == 

•'n «y V. 



-^cette autre équation <w=xjf — jr'^*^ — % >^ * '♦^ 

• 

mais Gil/=:x — y ,. & G0= xH^ -^ : car les trian^ 
glcs fcmblablcs HBC > C-F<? donnent HB (6).BC(a} 
:r Ci? oir i'iW'Cf ï JG = ^ i & partant G2/ = FM 

De finition;. 

«. S I l'on décrit ( Prop. i ) dans les angles HCt , TC^ 
par les extrémités Z> & £ du diamètre DE conjugué au^ 
diamètre AB , les Hyperboles oppofées RDS , r£/, ces^ 
Hyperboles feront nommées conjurées aux Hyperboles 
oppofées MBm^ NAn^ 

CoHOLLArUE VIIL 

». I L eft clair que les lignes Ht^ Th paiTeront par les 
points 2) & JB , & qu'elles toucheront en ces points les 
Hyperboles Iths , r£/, puisqu'elles y font divifëes parle 
milieu , comme\^^ ^ à qui elles ibnr parallèles & éga-^ 
les ^ 1- eft en C. 

Co&Ot£ArRB' IX< 

25. JL) 'oùil /ùit que DjB & -/^J? font les axes conja* 

};uc2 des Hyperboles i2D5, rEf^ fi DjE eft perpendicu- 
aire à AB-^ autrement , elles en font, deux diamètres 
conjuguez. 

A V E R T r S SE M E N t;. 

1^4. 1 L rief point neceffaitt de demmtrer que Us Hyperho^ 
fa jRDS , rEf , mt ki mêmes proprietix^ que les My- 
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pétioles MBm , NAn j fuifque ce neferoit qu^une répétition 

inutile. 

De^finition* 

Sa • « 

I ron fait a. i « xi . ^ que je nomme ^, la ligne 

^gale à / , eft appellëe U^aranutre du diamètre ^^. 

Corollaire X. 
x^. a . h v:ib . f , donne af &= x^^ , oa ai^ s=a x<f^} 
d'où Ton tire y- = — j c'cft pourquoi » fi dans l'équa- 

tîon à l'Hyperbole xx-^aazsz^ ^ i au lieu de j^ ,?oa 

met â yaleur ^ , l'on aura xx — 4^= ^ , d'oùPoû 
tïtcxx — ad .yy :: la .p , & fi Ton met en la place de 

^un autre rapport égal— , Ton auraxx — ^ = » • 

ajoutera à ce Corollaire ce qu'on a dit ( art. u n^ j^ > lOy^ 
II , & 12. 

Ç O R O L L AT R B XL- 

27. Sf I*on avoit nommé (n®. ii ) BPyX 5 -#^P auroir 
été 1^ ««- X , & l'on auroit trouvé cette équation %ax ^ xx 

= -7- , qui montre que lorfque les indéterminées n'ont 

point leur origine au centre de l'Hyperbole, il fe trou- 
ve des féconds termes dans ion équation» 

Co R or L A IRE XIL 

a8. o r dans l'équation i l'Hyperbole xx — aa ;=^oii^ 



i<rx-^'xx=s^ y a cft=^, ces deus: équations de- 
viendront les deux (iiivantes xx — aa ^^yy , & ^^ -•* 
xx=iyy^ c'eft-à-dire , qu'alors AP x PB == PM^ 5 lès^ 
diamètres conjuguez. AB , DE feront égaux j (n*^ )/ 



11$ Application î>t l'âlgebre 

les alyimptoces à angles droits i & tous les diamètres 
égaux à leurs paramètres. 

L'on remarquera que ces deux équations à PHyper- 
bole ne diâerent dé celle du cercle ^ & les deux pre« 
mieries de celle de rEllipiè, qu'en ce que les deux quar. 
rez inconnus , ont un même /igne lorfque l^un eft dans 
un membre de Tëquation , 6c l'autre dans Tautre , ou 
differens fîgnes , lorfqu'ils font tous deux dans un même 
membre , & c'eft le contraire dans celles du cercle^ & de 
l'^EUipfcy comme on a remarque { art. ii n® 13 ) ^d'oàron 
conclura qu'une équation locale appartiendra toujours à 
n^yperbolè , quelque mélange de conftantes qu'il s'y 
puide rencontrer^ lorsque ï^s quarrez ^es deux let- 
«es indéterminées auront un même fignc ^ Tun étant 
dans un membre de Téquation &; l'autre dans l'autre ^ 
ou de^ fignes differens , étant tous deux dans le même 
fnetçbrçi & fbuvent même lorsque les indécerminées s'y 
.trouveront multipliées Tune par l'autre. Je dis fbuvenfe 
<ar il y a des jcxcepcions à raire qtf on trouvera daa$ 

D E^F I N I T I O N^ 

:*9- 1^*Hyperbole qui a /es afymptotes â angles 
droits, ou { n^ 9 ) ce qui revient au même, dont les dii- 
•mètres font égaux en tt^eux & à leurs paramètres , cftap. 
jpellée Hyperbole èquilaute i parccque l'axe d'une Seftioa 
;conique eft appelle par Apollonius ^ Utus tranfûerfum^Si 
ion paramètre , lotus rectum. 

PROPOSITION VL 

30. U ^^ équation k f Hyperbole XX 4- ce — Aà = "^ 

étant donnée , décrire f Hyperbole. 

f j G. t%. Sôit C l^opigine des inconnues jr qui va vers P^ Hcy qiii 
va vers /^, & qui font un -angle quelconque FCP ^ le 
point C fera auffi le centre de l'hyperbole 5 puifqu'il n'y 
a point de fecond terme dans l'équation. En fuppoiànt 



I 
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i«. Que d furpafle c i Coitff^ dd-^cc , & «lettânt dans 
l'équation eh la place dcdd — « ïâ valeur jf, elle deviei». 

dra XX — /= ^ . Soit pris C£ a= /"j c^ fera ( n^ i} ) 
le demi diamètre de l'hyperbole qu'il faut dëcrirc.Soit fait 
m . « :if. '£^}/!£ Tera ( art. n n». iz) le demidia*ne- 
tre conjugué CD. Ayant mené par^ la ligne HJST^Jk- 
ralle à CZ3 , & fiut^/f & .W chacune égale à v^; 

= CD y Ton mènera les lignes CHZ , CTiC du centre C 
par les points //^ T qui feront ( n^ 15 J les afymptot;es^> 
&:I*ûn décrira, l'hyperbole ( Prop. i ) par le point ^, . 

D e'm O N SX R AT tO »•- 



!; L L E ell évidente par les art; & n^ que l*6n. vkttt de 
citer., 

310. Eh 



n fîippofànt 1^ Que^ fiirpaflè^/ , fbit fiiit gg. 
^,& mettant dans Téquation en la place de rr 

•— //(rffàvaleurgg,J*onaura xx-f-ggszsS ; mais par- 
ce que cette équation n'exprime poinr dans Pétat où 
elle eft , la propriété de l'iiypcrbole déniontrée ( ia^. 13) 
ou dans la Prop. 5 : car xx-^ gg n'èft point égal â AP ^ 

FB j il faut k changer en celle-ci — ^i=iyy — ^ c» 
multipliant par», divifànt parw/& trànfpofânt, qui mon. 
frc que le demi^diami exprimé par V "^ doit ^tre pris fur- 
Ci' exprimé par/. Ayant donc pris CD =/^ j &fair 
n .m "~.^y%, fera le demi diamètre conjugué à CD; fîi 

- » • ■ ■ 

f on mené prelêntement par D la ligne /Z)/f parallèle à 
CJ5, & qu'on fade tB Se DH chacune =i e î les lignes^ 
menées du centre Cpar/^& par Mjïctont ïès afympto-- 
»Si & rondécriraThypcrbolepar lepoint I?.. 



ni Application de L*AtGEBRi 

D e'm onstration. 

£ L L E efl; la même que k précédente. 

PROPOSITION VIL 

Théorème. 

'^ * *• ^^ 31. U NBHypihole BM,<&«r C efi U cenin\ AB é- DE 
les deux axes , ou deux diamètres cot^a^x^queUmques j ^ 
CH , CT , les afympdtes. Si fon mené {if.6) fat un point 
quelconque M autre que B U taitume EMF , qui rencontre les 
afymftotes en E (^ F , jfe tUs qu*elU rencontrera le diamètre AB 
en un feint L , qui fera jitui entre U centre C,& f extrémité B 
dm même diamètre AB j é- q»e CP . CB :: CB . CL. 

Ayant mené par M les droites PMK parallèle a DE» 
ou HT 'y MO , parallèle â CB î MI , parallèle à Cff, 
& par le point B , les droites BG , ^iV parallèles aux 
afymptotes CT » CM, 6c nommé les données&conflan- 
tesC-ff, ouC^, ^}CZ>, ou BH^ ou^r,^ î BG , ou 
C2ft c y J?iV,,ou CG,di H les indéterminées CP^x^ 

PMyy'y CI y ou <ir|°. 6)IEyfy MI y X^,U CL y t. 

Il Êiutprouverqc^jf .i«.:;>tr../« 

Db'mON<ST RATION* 
Lis triangles fcmhlables CBTy CPK donnent C^ {a) . 
.5r ( è) :: C/> <x) . P^= ~ 3 donc il/i:=: ~ — ^y.Lcs 
triangles fcmblable* TSNy KMI , donnent i{TS).d 
iB2f)'.:^^y (KM) .^(MI) ,d*où l'on tire ;^=s 

^ . Les triangles femblablcs .ffiSTC, Jl//<? donnent 

B2/{d).2/C{c)::MHj^{.IO=:^*-ji donc £0=» 
£/^i(}=r/^. Jl ^BN(d).BC(a)v.MI(i^.MO 
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■o ~, Enfin les triangles/cmblablcs EOMyECL donnent, 

ir-fr.7(£0).^ (0J\/)::2/(fC) .if(CZ) ,d*oùl-oa 

^^^ 'N^^ • mais ( Prop. I ) .fx^^cd , &/= ^^ 
c'eft pourquoi en mettant ces valeurs de/& dey^ dan« 
celle de t , l'on aura * » j^t^^-^Oi: Ton vient de trou- 

ver jç.«= — — — i mettant donc cette valeur de ;^ , & 
celle de fon quarré dans la précédente valeqr de t^ l'on 
aur$ après les réduaions*=25?:5^^f5^èL_ . ^ai^ 

( Prop. j ) aayy =s bbxx -^ tf^jc'eft pourquoi en mettant 
cette valeur dç 4^ dans la dernière dç / , l'en aura apré» 

lejs réduAions, /« 2îj èlaii Ton tire -^ ,a'Àai.t, C. O, 

CoRpLlAïUE t 

32. 1 1 eft clair qu'on peut par ce moyen , d'un poine 
quelcoaquedonhe/or l'Hyperbole ,inener u;ie ta^çnté 
ians le fecours des afymptotes , enpirenant CZtroiiî^o 
prbportionnçUe à C^ &.à CA 

C0B.0.LXAIRE. Il 



k « • « • 



33. Si deCP (x) Tonôte CZ^~\ri)natirai»Z«^ 



XXrmM» 



pour Texpreffion de la iôutangente /'Z. 

CORdLLAlILE III, 

34. S ï décria) Von ôte CZ^ij\ l'on aura ^Z 

**""*! , ou /î Ton iûppofê que CP (x) devienne infi, 

niment grande , le point touchant M ièra infiniment 

R 



lAo 'Application z>B l*Algbbiie 
éloigné de ^j & efiâçant le renpe r— 4^ dans l'f xpre^on 
de BL } parcequ'alors il devient nul par rapport à ax ; 

Ton aura Bl> === ;-^. =. ^ > d'p» jl iùit que le ptoint L tom^ 

be en C, & la tangente LM devient CE qui eft rafymp- 
ïotc de l'Hyperbole. 

PROPOSITION VIIL 

Thcorême. 

Fjc. <4. 3Î- \J I^EHypeiiûkhM^ ihntC efi le cetitre^^KR é" 
Pp , Z^i axes cmjugue^, étant demie j ^tmfait CF (^ CG 
chacune égale à t intervalle BD,^iifBE,d*' ^«^ ton mené Jtun 
foint qtfekonque Mépris fur P Hyper kole y les droites MF, MG,- 
f^ f n^. }i J la tangente ML* Je dis qne t angle LMFy^nf 
hal À f angle LMG. 

Ayaiit mené l*^{}p%«éç.^/?peiî)enfliçulairc à l'axe 
"iAB , & nommé C£ , ou C-^, -* j CD , ou C£ , ^ j CP, 
ou CG , ou ^D, r^ MJFjf ^^ MG , /j Ç/> , x j i'ilf ,y >i» jp 

fera.x — ^ } /*G,x*i-r s &CZ(no. 31) — s donc JFZ 



Il faut prouver que JWy (/O • >^G (/) « jxC^^^^^^l 
; QL\ -—^ — 7 v.CK'-^ad^cx^aa. 

D'emonstratiok. 

Les triangles reâan^Ies WPM & GPM dpnoenc 

A> XX — xcx -«- cc-^yy = x^y & 

^. X* •«- irx •4- « -4- jjjK ==/: tnais ( Prop. 4 ) 

C.jKyçpa ■ ■ < ;^". , & le triangle reâamglc £CD doti; 
ne Bi == « — <M , mettant donc cette valeur de 6i dans 
Vé,««ipaC, l'on»),; "~ '-'-'*'' . &^t^ 



A lA GeOMETHII. 131 

catfnitatéejydtas les deuxéquatiom^,&^ l'on 

aura après les rcduiîions& ixtiaiSions de racines, ex 

aa = at^, 8e« -t-ad = df; donc cx^-aa .c;t^aa ■■ « 

'/■■■■ K.-fc.a^r.D ^ 

COII.0I.I.AIII.B 

3«. L) ■ 9 i l'on Toic que fi l'un des point» i' , ou G étoit 
un point lumineux, les prolongemens des rayons refle- 
ehis à la rencontre de l'Hyperbole fe reuniroient i l'au- 
jiepointGou;/'. 

De'ïikitiom. 

37- L ISfoints /&fffontapp5Uez lafiym iQÙi-j^i. 
bolc. 



Rij 



13^ AfrLICATIOK DE L'AlgEBUC 



SECTION VIIL 

Ou ton donne la méthode de résoudre les Pro^ 
blêmes indéterminezj du premier & du 
fécond degré j c^eft-à-dirâj de conftruire les 
équations a la ligne droite y & aux qua^ 
tre courbes dufremiergenrey qui/ont le Cer^ 
clej la Parabole ^ l'EllipJè & tB^ferbole^ 

Me'thôde. . , 

X V. T 'On à vu cians les Seâions précédentes i*. Que 
M v ies équations indéterminées , où les lettres in- 
connues ne font multipliées ni par elles - mêmes ni en* 
tr'elles , appartiennent à la ligne droite ^ & que lorfque 
ces équations n'ont que deux termes , comme celle-ci 
ay=:^bx^ ou x=iy j les inconnues xbL y ont leur ori- 
gine au point d'interfedion de deux lignes droites, dont 
*une renferme tous ces points qui iàtistont au Problème^ 
Se l'autre, tous les pomts d'où menant des lignes paralle*. 
les â quelque li^e donnée, & terminées par la premier 
ïe ^ font la conftruâion du Problême. 

2^. Que lorfqu^utie équation à la parabole n'a que 
>deux termes , Tun deiqadls eft le quarré de Tune àit% in- 
connues , & Tautre , le produit de Pautre inconnue par 
une quantité connue , comme ax ^==^yy \ les inconnues x^ 
&y ont leur origine au fommet de raxe ^ ou d'un dia- 
mètre exprimé par x , & que Torfqu'elle a plus de deux 
termes , rorigine des inconnues n'eft point au fommet 
d'un diamètre, 

3^ Que lorfqu^une équation au cercle,ott à rEIlipfe, oa 
aux diamètres de PHypcrbole, n'a que trois termes,deux 
defquek renferment les quarrez des deu:x inconnues^ ex, 
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le tfoi/îcme cft cncieremcnc connu, comme aa — xx^=z 
jfy , «^*f — xx=: ~i , OMxx ^^da =2 ^ , les inconnues 

• ■ ' 

X 6c y ont leur origine au centre de ces trois Courbes, 
& quelorfque ces équations ont des féconds termes , To- 
rigine des inconnues n'eft point au centre. 

4°, Que Iorfqu*une équation aux afymptotes d*une 
Hyperbole n'a que deux termes dont l*un eft le pro- 
duit des deux indéterminées , & l'autre un Plan connu 
Cçmme xy =^^,rorigine des inconnues x & j^ eft au lom- 
met de l*anele des afymptotes, & que lorfque cette équa- 
tion a plus de deux termes , Toridne des iiîconnues eft 
ailleurs 3 où Ton remarquera ûue Tes quamitez conftan- 
tes\ quelques compofees qu'elles fc puiffent rencontrer , 
changent rien de ce que nous venons de dire y puifque 
Ton peut toujours mettre en leur place des valeurs (îm^ 

pies : par exemple cette équation f^~ . ! — xx» j^>, eft 

une équation au cercle dont le centre eft Porigine des in. 
déterminées : car on peut trouver ( art. 5 J une quanti- 

té /impie iU = ^-~— i de forte que mettant dd dans 

f équation précédente en la place de —^7-^ çH^ devien- 
dra i/rf—^xx=^>'. Il en eft aînfi des autres. 

Nous avons donné dans les Serions précédentes la 
jnaniere de conftruireles équationsindéterminées du fé- 
cond degré, c^eft à dire, de décrire les quatre courbes du 
premier genre par le moyen de leurs équations : mais ces 




diamètres de l'Hyperbole , n'avoient que trois termes 
J)armi lefquels il n'y en avoir point de fécond : mais lorf^i 
qu'on réfout un Problème , les éouations où Ton arrive 
ne font pas toujours^ ou plutôt, font rarement dans cet 

R iij 
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13^ Application DEL^AtGesKE 
ctat. Ce qu'il y a de confiant , c'eft que lori!quc tes let- 
très indéterminées n'auront pas plus de deux dimen-- 
fions , ibit qu'elles foient multipliées par elles naêmes ^ 
bu entr'elles, les équations appartiendront toujours k 
une des quatre Courbes du premier genre. Il eft même 
tres-fbuvent facile de reconnoitre par la feule infpeâion 
d'une équation à laquelle des quatre elle appartient, 

})ar ce que Ton a dit ailleurs , & il n'y a qu'un Cas où: 
'on puiiUe fe inéprendre,quie(l lorfqu'une équation ren- 
ferme deux quarrez inconnus, & que îe produit dès deux 
lettres inconnues fè rencontre encore dans quelqu'un de 
fçs termes : car ces équations appartiennent fbuvent i 
ThyperBolè , & quelquefois au cercle, ou à la parabole, 
bii àPEllipfe : mais Ibrfbu'^il n'y a qu'un quarré inconnu^ 
Se que le produit des deux inconnues fe trouve dans 
un autre terme , l'équation appartiendra toujours à l'hy- 
perbole , & il fera libre de Iz, réduire âqx dianiecres5 oU 
aux afympcotcs ,- comme on, va bien-tôt voir. 

Il fuit de tout ceci que pour conflruirè les équation» 
qui ne font point dans l'état dés précédentes, c'eft-à-dire, 
pour décrire les Courbes aufquelles elles appartiennent, 
ou il faut donner d'autres régules que celles des trois Sec- 
tions précédentes , ou il faut donner d& fegle« pôtir ra- 
mener cçs équations à l'état où font celles des mêmes 
Serions , afin de fe fervir des mêmes régies dont on s'y 
cfl fervi pour décrire ces Courbes : mais comme il va pa- 
roître un Livre de Monfîeur le Marquis dé l'Hôpital 
( pour Tintelligence duquel celui-ci neièrap'eut-être pas 
inutile ) dans lequel oa trouvera dés Méthodes de con- 
iftruireles équations indéterminées, telles qu'on les trou- 
ve en refolvant les Problêmes , on a juge à propos de 
prendre le parti de ramener les équations indéterminées 
qui. n'éxcedent point le deuxième degré , à l'état de 
celle&par le moyen deiquçllésiiôus^vons décrit lés Secr 
tions coniques dans les trois Séftions précédentes. Les 
moyens dont on iè fcrt pour changer d'état ces équîU 
tions^Cotif nommées rédufiiûns: - ' 
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D ES K^' bu C T I O N S 

toes S^thfU indétfrminées duprerfiier i^ d» fécond degré. 

1. 1 L n'y a que deux'chbïës qui empêchent les équations 
•indéterminés du fecond degr^^ d'être fcmblablcs-^ ou 
dans le tpême état de celles par le moyen dcfqiTelfes 
nous avqns décrit les Courbés auxquelles elles dppàrrien'- 
'4îent dans les trots Serions précédentes/ Ces deux chd^ 
^s font les(èconds termes , & les rcdangles compofez3 
<le forte que pour les réduire ^ il n'y a qu'à faire év^ 
-iouiip par le^ règles ordinaires les feconds termes, & 
'tihanger ks redângtes, ou produits cènapofezien desrè- 
âangles, <>u des prdduitîs fimples. ' 

J'appelle reâangle compofë , le produit d'une lettre 
ou quantité connue , ou inconnue , par une lettre in- 
tôniwe'âccortipagiîée-pai' àcïdition , oufouftraâficm d'u^ 
»ê autre lettre du ^an^é connue (impie , ou cbtnpo* 
Ûe. P^ar ëxeinnle lâj^xy^eQt un reftàrigle compofe de 
^ :j^x xy i é$a ±^ay y eiknti reAangle cômpofë a ^y xai 

iffLs^â^ ^ cft un redangie compofe de -^^==if?x xiay 

it i5y i j^ , eft compofë ata^i^xxy. Il eft ain^des^ 
•tttreis: : '/) :T/;' -^-.^ m-+..v.v ■•••-; :•''[ '•• ■ " • •;- 

2. Il y à «Quelquefois quelque cliançement â faii'e pour 
rendre des quatmtez con^lexes: fëmblabies aux reAan^ 
^^l£scainpoiez^ôar>noufiri venons de^parkr. -Pa^excm^' 
pfe^if — ' ly\ n'di^poiat'lè^oddirdfuikf^a^ 
par une quantité complet : ciar poûi' |ccia y it fëudroit 

r'ily eut un ^^âaàs le premier ternie i^^; c'eft pdurquoi 
faut ( art. 5 ) changer ^^^ en un reâanele dont un c^ 
té fbit i ; comme en ^^, omettant bc en la place de aa^ 
l^ïX'êxixzk^^Jfssste^^yvi. irenef^àkrthdes autres:.' 
il y a des équations ^ où M.n'y a qu'à ôter les fè/condst 
termes pour les réduire: u yen a d'autres où il n'v a qu'à 
changer les produits composez en des produits fimple^, 
& il y en a d autres où il y a toutes ces deux cfaofës à jfaire. 
Les exemples fid^ttûs nejaiâeroiit rieni dclaircir fiir ce^ 



13^ Application d e l'Al g ebh x» 

- vE iX E J^ P L E S/ 

Dr U tiddlim des Equatiéns en faif4f» ivanmirlet, 

ficonds tmnes. 

3. On fçait.quela reeledc faire évanouir le fécond cer- 
me d'une équacian, eft d'4g!^e.r la racine du premier -4^ 
Qu — le coefficient du fécond divifc par Texjpof^nc du 
j)remier à une nouvelle inconnue ; ce qui. dotxpe une 
équation que j'appelle rédu^iom d*où Ton tire une va- 




équation 

change en une autre équation 3 où. l'inconnue . dont oa 
vouloit faire évanouir le fécond terme, iie fè trouve plu s: 
mais il fe trouve en fà place la nouvelle inconnue de la 
rédudion^.dont Iç'pfjçrnier tern^e^efl élevéÀ^lajmêmf 
puijlaaç€| que jcel^i d^^ 1-on % f^ évanqujr^ 

mais qui n''QïiafjOp^dq&çoni.:Ccçiçô^^^^ 
Ic^ équations de tous les degréz , qup^qu*il ne fçiit î^ quQ^ 
ftion que des équatign? du fécond* -, - ; 



4^ . > ~4I ■^ »i .**t 



4. O o 1 T yéqiâati6nxx'—/ex^yy==:'6y.li tfk tlgitûuo 
cette équation appartient ait 'cerclé , pmfeu'elle tènterr 
me d€|ix qqarrçtz; Inconnus xAT&^quix^nt le même iigne 
-+7 cM$ifc t<5ps 4^1^ dap^uormême jnembrexlé i-oquationt; 
mais I^sifl|ÇpJ99^)9$:ll'p8ti|)oi«^kllrbri^^ 
le? dçiii^cjçarre?f>i^c^nnttS>cjr*EjK>/ omxfaâciinuniécond 
iprmcax Si if. Peur^ire évanouir le. fecond terme -rr^^ 

jtx , iç fais X -r -f ^==<i àà^c x=:x-k' t ^* &^mei»^ 

preroiertermp qui n'en .^poinede (èconAPourikireîéva-- 
miiir le fèconcl^ernie ^y.» je:lç-paflè:4l«jc;ç!tc de fon pre. 



A Là. GSOMETJLIE. t^f 

4cvicnt i^-^ -• fd -^yy-^ èyz=, q i & fiuûnt y i ^ 

^*fckV rbniify=«^ -i-^i acmeteant cette. valeur dcv 
. jBc celle de fbn qu^rré dans rcquiuion en la phce dé f 
'& dejj^ i i*on aura i^i^^ -~ «c^i-jaK — ^i. iic^o , ou « 

:"-•':'-»■•• — ;;■ i- i.' •::- .v.i r •' t .., y* 

tipn appartient a» ccrclé^fî ôh ne îâvoif pâs^connu d'à- 





4 



I* 



'-r*-*fe-";r-..'joîr.-;r-r; -I-r; .' r-ii...';-' 'j C" • ; j 
EXEMPLI IL ... 

j. S o I T une ëqaitibn Ktx'h^ 1*»^-* six — w =3 o. On 
▼oifr dttjâ' qùff cxcce ^tcio» eft à unç Jiyper^ole^^^iU. 
tfcrc- ; puilqii^çilereiittifiDe de^- qi|i^iïr|Q%;i|t(ÇQ9i»is iyec 
difiçreos fi^nesxians im ipiéme iinembr^ ytc d^vxe^.dc 






toute quantité coïmùe j en îùfysi^X'¥f-h. '■^d s=.Xi 



r*» »»•. «... ^ , • I . 

■;,i*oaaui3uc=>;4- X^^yT, & àpréï'fes-ittliflâtnôonsl' 



' .'i 



• ■ « I • 



*iih' 4J -r-4* ï=i?jky*. mais fi "Y ^ fiirpaflc ^ il iaédra tranT. 



K 



)ofêr le terme coxmu i cjM'.en ce cas il eft poutif , & dans 
'équation à l'Hyperbole fl doit are négatif } ainfî l'é^ 

qnation &ra a^sssjy'^ ~ ^'—^•«•^Mr/iùlesincoanues 

;(^&f ont leur origine au centre de rHyperi>oIe^ dont les 
demi diameots conjuguez lânc égaux encrtox iBfi 4 

-- *fr-<# , 0tt4 «r-f -- ^. 

» •• • • * » - 4 * 



,)aDièçon4 terme 2;^. qui peut apàrcenir indi£Êei:emmcnc à 
'deux' premiers : mais par cèque le quarré de y ne s*y^àil- 
^:veipoiiit ^41 fautneeeffiHfcmcnc le rapper$cr:à -jçx j faiiaqc 
donc X — y =i^, réquation fe réduira à Kg^yy 4- ify a» o : 
4H4is l!ft;rédbi^(ifi«iat^ f remjepr tejçawjyquiji 

j^ur &cop4^7^*!^P<>ivq,uoieacranfeoi^^ donner 

eft une équation à l'Hyperbole éqailatiB^;^OfiJiç^ihQ}))i* 
nues ;(&iK ont leof prigfne au centre. 

^i=ro-, Ott'^^'-tcÀxHfj:^ o ^ «ui «il ! iotse ëqit*tt0Q 9a 
cercle » fi les incQnojie» & ^ v font un angle droit i â 

^tEiripîe, s'ieftôbTi^ùë. ' ^ ^ ' • - ^' ■ ; .' î 

ff /»fe!:#^«?9P,i«54uirex4f^*i2^ ÎXr>?^" ^^P 
de iw, il y avoit — yy ,*ou-£- ijy (^, elle appartiwitlrdie 

yà l'Hyperbole dpot les^ djapr^etres ne iônt point égaux 1 
s'ily avoît -i- «y ou h- 4;^ è*^, elle appaftiehdroit iVSi- 

ticndrov i la pai;abdlc. * "- . . +. 

• • • 

Dex xiÀéiâcMU «9^ thaagnint Us fraâuijts Ml^fi^ ffi^ 

.S vJm jrodtïit dî cJh«ngflïj|iti§S;j¥r{Hiw^5¥^^^ ** 

produits fimples/touces lescquàtjons ou u n'y a point 
ae quarrez inconnus , qui ibnc -ceUes^quia^^areîexul^nc 



^ ^ . X, JL^Jk GlO M E T ni I. I3J 

à la ligne 'cTroitc , ou aux afymptotes de l'î^perbole j ^ 
celles où il n'y a^ù1i&rqitti:réiûiç(yii|u^fàns le produit 
4çs.iiKon^U^5^ij^ i laparabol^ific 




pcrbole: On pburroît aûffi réduire cgs dèhiïeres , en fdJ 

^nt 4v^ijop)r%*fcçoo4.tj^i;ni(;>'c^^ ô^ ^f^^ i'^"^: ^l 

iumièrcas elles appamendrôiéntaùx diàin*^^^ de PHyi 

poèolie *:/ln^s«iHks^récbiûnt:ettdiài^^ 

gies compofez en de fimples , elles fe rapporteront àuK 

afymptdtett Toate&t:e$ eâuaci^ pMiM: ^ciè* 

i^ent réduites par cette ieconde manière de réduâidn^ 



s, o o I T réqtiacion , x ^^==4 yOnx:^ d — y^ çn faî- 
fiitac W — .>';#& jç; 't?da 4UI» ;•>:»: i^flui e^ uftUf» iist li^è 



droite. Si l'on fidt jc •♦- r ! ^, >.ji' -j^arr i - 

auffi un lieu à la, 4^e^<VQ|ltÇ,: ^x]|^i(|[les deux inconnues 
d'une équation iiei^ doiroicpas crbuyçr ài^ une 9édu<i 
dion quand bh; peut &ftaatrerticfet.''- . v ; v : • . • 



^S ft « T lVi<TB«?o^ dK '^.ij[,^44rQVLdXf= ^èrb^ 
ceà4x^=é£.'*r h »^Q n^ectdnt^f pour<jr4«) ayaiicfâit r-i-/ 

is ]^'!^»irâiir«^x%^, qiiiel^tifilieaâiiti^idcttiiv, 

> .a !J[**^ ' ."«1 -, I ♦•.>♦•» <•-. * 

£X^^9L«. VIL 

o,i T Wqyation 4* — : xj» e^ 4f » ^** -ftJû»** #— f 
>i^;ç^.i*ôp a / sip"* ^j;,i 6c çnettanc cette vâleui-dé^ 
;d{^s i^^gû^tipà ^ iiijiyire ^ l'on aUia x<;= -<^ -i |j, dà 
a encore tfrois tçrnf^fs i <c'j;{| poùr<)uôi , en t^anipdiaâr , 

aiû ^ unç ^4^^^ ^^ jUyiîipcot^s dç l'Hyperbole, 






Sii 



UO APfLÏCATiôîr Dï L*^^Ai<ft8*,l . 

S* • •'*,"■•■" 1 '• p 

o I r afx, ^=:tf^^4^j ^t>fl^f€iJ^'5/c^ans les équâ-;^ 
tions où il n'y a poinÉ- degùàrtc ÎAifonh c'éft le pro^' 
duk (les deux inconnues ouieia diétemiinele degré ^ il 
ÊMic ^ avant que de les rccluire , dcTivrçr ce produit* de 
tQuire quanticc connue jVell poWqîàbr ehdïvi/àtittoutc^ 

l'équation par ^ ^: Tonaora ^at 5=-^^ .•*» x/ v %l '£iiâuxr 
— -♦-xssii^foitaxsaftii;;^— -, & mectanc cette va« 
leur de xémiiiyé^afàan.ix&iaâxttV9nfd09SB^ 
== i;jr , OU ^j^— ai 7= V ' «^ «siàntcncorc b—j:=u. 



;•-:.•• •'■^.. ni ::fj. a ='-^Ê'5f'k*JÎ'H e' Ï3t*^' ""^ ''' • ^ ' '' "'^ 
.i''.i« •.; I' 2ry.': -lov 'v:i r .[ j.iovi' h -... ■ ,: rt-.i - " .- . 'r, 

12. a O I T réquadon xjf^Mfx-^irf ^ pour faire .eta^ 
%buir le Sscbààttàrmt i on fêr*>^— -L « = a^^ & l'on 



A*y« I'* ~«.4i 



aura ^<.— •;î- Afffes^ .tui^^c»,-- ^ -ç. */, o« «^1== iff 



^ t 



H-//, en inetraiie^^pour •— <««r,&'faifânccflcè^er-f.>' 
donc le paramètre eft é. 



- »v/ 



•ï/BMVtr'X;" 



,13. S OIT f^q^ation: xxÏ:,k; =^aB. Ou peut f^ifuire 
„ced;e équation en Jfiûnint .évanouir le fecbpd tcrpAê, & 
èlje fe rapportera aux diaiiWftres tfemydërfeôfc:' cat 

ihiùaat x'^'^ y eséQ^^msauiif^*-^ -^^xai^^ y^oa>i[^ 






^«-i 



— /;, Mais parceque f(x^x;s=xxx^,CA 




A' lÀ •'Ôr-tJiii-Ejr.jL'rifc'i A »4f: 
hiùAt M ^y == j(^, l'oa aura fi9V{V4^ qtiift i^^ste atue . 
a^y«k{n;o«es. . . '. ..• • i.Jj i.j h ^j =- v.-t- ■.>. H-j -,.[■: ... ;i 

cette ëauâtiôn en^i/antcv^fiàir les ife^cortâs.teîpméjy:' 

^ elle? f^ ràpporterpit aux àiiiitvétic$ /Se \*i^jBë&>ak ;' 

inais ÔA peut àdfli fa f^âûii'e atfi'Mi^étféë ifeèrirc Kiir 

4:iâit là p'^ocedchtd ^ M'èji tM4èmr;fan>i'!i!é'^if' 

^ 'x> : èfWant' * -H i'é^\,f6d ^^:>i:^ «Vet met.- voy«rir. 

tant cettç valeur de j^' 5âris' ï'çàriatioîià^ réduire J l'btif "•=*«= '»• "*^ 

iura « — lùi-t'bii: 

w aiix: ifymtftofces, ... . > , ^v 

% VI.E N r^àuifh^t les éqùitïbfisr ifldStenhraëes , l\>tf 

éh forïhed^aUéreiprasfimpfej r<ît>ir^<^^ kVons ÏKJnmmcri 
Itéduâions.- itcoMè i'tUtWhn^ôm é\icti*k^e^ 

l'on eonftruit JekT^ién»ét^!sli%i'â'}^ë'âW&3 



pos d'en donner ici la cdiâlraéBotinen bâîèiéafiéi^'^K&ir 
avoir f>lusde fecilitéic6nnihfiitle^autrçi'''î '-^ " 3^> 
• *i:ôutfes les RçdiKÎib«çic''Kèttv8né râcppoftÉ* è'àuèW ?5» .0 1 H 
«ja'aoé des âx Fô^hiulës%iVkâ&s;^V;f/^Viè:^ii^Mè -'^ 

toniplexes. '. -." ',. - • '•'■ '"*^- " ' '' "'" V ^ * •^"- '"' -- i. 



Oo '-NI sri> K jï c and (j> jr. 

qui va vcrsi=i',&/<wj w» V!crs<?» &rqul^îin«ûtï*aagle 
-«utfKcel «yi'U xWil. èo$ felon le» .^ualir^ d» Ppobl^me, 

Si») 



14»' A »*OM:ltBaif ®E l'Al*BBllE 

itiBtotttifffàiiiiqf ^eJ'qfi &itla.ciii]l)ïuâia» ■l'^Silii 
Réduâion eft x H- <ï ^ ^ il eft clair que la cooftm^À^ 
iè doit faire fur la lièâé ^Ifexjuisiée.^ar x ^ & que pour 
ayainiùr -^ya^^,foimf 9f^rolpngce vere // une ||ne_ 
égale, i^, Jl/auj; {y'olo,nMi: y!?if iu côte de ^en C;éft 
{ortej)ijev<Cf='^V'fàr"rpniùra alors' 6^ =i' 

„-, cjn deraeur4tnt.touiouiV parjLTIëre^-.,^ ,4 iç s il 

nVavôit point^dç .K.euuàîp'i^^oiir^ jV êroït* 

'l'origine aes inçQ6nues|ctei'équadoii rédu.. 



...■cellç 

1.*! ^v — ™ 

f !•. *^»cducâtéde JJ'parraDportà^^,«,^«..^v.«^^ — -i«. 
le point Ô'fintie'ktàSaeië^éitHé ^ qut vï Cbâjours 
i ^G : .c3 alon 

s'il, (l'y avôftpoinç 
it . tonginç 4ef ùu 

} Qij .dans tous Tê^ 
ion pour^'lçmbla- 

«<• 3^^;<en-î-3ire,, 

, -g . en Failant CO^ 

ou C0»s^}&lepointOt,,ou0 iéraroriginèdesincon- 
nues de l'cquatioitilMu^fenir<fui.ara toujouprt:iiecs-^,v&£ 
qui »a vetsil/, quj^puaUeJf 4 CH^ ; de forte_îu.el<a 
nouvelles inconnues j^'SJ^àc'lxint le même jingle'au pbitic 
O, ou« que tt»p¥Mtikqp£& ^ au point jr~,-qiii.'tlVleiv 
origine. 

rCm KS T K Ut o-t:i;o j»J 

qo^ iei4imt'ia»!6tiriuà^xtn.r»Àtt»Snnb!tii^its i t» 
, <7, grandcfitr ic j Véft pOU»^ -^ 4!CBIlt.lç<;oi>yr)CncçitKàE 
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a fon origine au poinc^ , j^commencéra ig^a^i^fi^m^t 

(WkpolnnfiMe-Cî/T&lif* par ^Q|x%ift9iMcVfiffi^ii{ 'ù il 
•vi ;:jiTS(^Ay\*«wwemnctR*^waioRjpp8çljBrk9rf}t^l^ 

-- -il -<• :•. u. :-•- xVi, ::^ , -,'v j'j v: >'j ij.'> 'J3;^,'!<,î>yir 3.:.. .j 

- : ,-, . . :-. ; ■'■'■7! • ,. . t» h : - r . ■ -.yi 

-i6i i./p:axfi';S Jé^:R^^[t^Sy.<)iV(p;trçuvent l«p dçùx 




9paf jL-AMce mkp. 

.06 jsotttes ses.dcuk^tyqiiarrces.vOxvpouf àjÇ .poiJac iè 
:.ïix)uyerflinbarrgflftl2as la. ^oaftrfiûiop 9Ç. lalJRjoduc- 
tion^, la lettre incQfpfflie à? hJ^i4^9m^f}^,S^^r 
liée par l'autre inconnue dans l'équation a réduire, doit 
tre conftnçkfl^^Hwqiigrç^ifa^gcÇflpÇl^jfi l'équation 

à réduirfrcftjjTA; :^.xy.:^,a6 î foit.qu:on,fo{ïçx — ^j^ 
=T=^» oour faire évanouir le fécond tcrâic, fôit qu'pn fafl 

-'^/eiiuii'lSTff^eîiwe, Cakd««ou}ottw«w^fliii«jiaa 

Suppbïbns dans cette Formule qHe>,étdît ixioltipliée 
par X dansi:éq«»tio» kfi^W^ ? ^^h^ P°"*^ ^^^ où F i «. «, 
commencent les inconnues x. qqi Vîi vck Gy6cy qui va vers 

la Formule que Kottfipiiftnrit^.y juyneréduaionpourv , 
elle fera femblable à une des deux précédentes , c'eft - 
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me les prcicedences dn preQiÉitfîirrJA9)'{>A)lorigGe àa 

'^hôn^roloègce ^îoa iqù'il y a > îi*i>6u)/«i<*, Jk, partie 

'^^C\ huAD sia^:, &-P<Si^iilCde3Pii*ofta«e» fera au 

='|>bi'ne G, Vil y à^ -t- *'*=:'% 'jAarydflrlJJjiifitya^^':^ 

^ # ,'iSc ira vers-jf7da9s4*ua & l'autre- cas : 'iriàis s'il-y 

a-^i — 7 =«s leffAaii D (en i'od^ié <te « ijoi ine vfrs 

^i.l^ FC^Sdti^l(>ii>«iV:V 4-;y i^ & vl'onpreo^for^D 

•mi'^dih'i'^âlëëh^iftf ÉifktJohii'où mènera £F ipàlrallele 

~ii AG , & ayàM |»FbloBgé EFea By en: force qac £Jf 

■€=s AE , Ton mènera de A • par^^ ïa^tigne^jg.imlfffitu* 

ment prolongée du côté de ^ , & £F = BE-k- EF = 

( Conft. ) ABi¥*EF iÊra)i«:jifl-Hy «3*^ ^Ifc pointa fer^ 

l'origine de^ crojs^nconçHÇs f «Ji.itf ^> ^^us^ll y avoit un<t 

Rédu<^on pour /.telle qué'celie qu'on vienfde conijtrui- 

fe ; Porigine dés inconnues « parallèle ai ^Jf le Xp^ 

rdlélèlf^G^ feroic au pomtO i>tt i7^,<»^la>lignfl^^ reà- 

- îiohierer^^ ^HUèiéar'JfGWièHée par^t* WparD f de 

' forte ^ Rli'cÀ^c^néès idè kl^çout^^pilll feoc^cn^ 

font à prefëntw^JS&.fli^ , oiu OB^SÉ\ovl PBUBF. 

Si U R,éduaion ciroît jt-r^/ï=s^y l«sp<Mncs:5 , O tç 

• jFf fi;r0îçnt! 4ë^'^titi^ cM «fe -^J^ -^ • •- ^ - 

/j--tj..ji i;:(,!.:rr l'i.rij-.f,. ; 'o-;::( ot .;, .'-i-' -, ,• ■ 



V. :>ri.,.i '\.e-Ô-i<'V^t^^^^<;^¥ii'<f ÏT;^- 



A4* > ^ ^ 



t 



-7.' iî;.L *, JBieft M^Mtomqsie l^^ced^çf^ ,*xcef*é1jujatt 
.q«iî -E^,iJ^,¥rf,>;car^J?=5.£i?H-£i= ;r* -? «X» 



' ' ■' " -^ ■■^'''"^ l^^.#*'U>lff1?^'i?0'f».:.Tt-.ov. -ir.fr 



2 13/ .'_^ ly xy^/ùl '.X ^" !:;[> y. l^'ciao 




^A coaftrtâton :dff . ces- deux FotmiMçs n« ,di^re 



^>.. 
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de celle des deux précédentes qu'à caufe de ^b , & 

rde Hh c 5 c*eft pourquoi ayant conftruit ( n°, 6 & 7 ) x ^^ • 

jf , & AT ^ -^ i on prendra fur AG prolongée du côté 

de -^ ( en fuppofânt qu*il y a -•- ^,ou ^^c) AI^=i b^ ou 
= r i & Ton mènera par/ Ja ligne /iC parallèle AB^ 
rencontrera en K , la ligne BBS prolongée du «ôté de 

ic le point / fera Torigine des inconnues^ & x^^ s'il n'y a - 
point de réduâion pour^ : maî^s'il y a une réduâion 
pour y , le point Z on M fera Torigine des inconnues 
«& z^j de forte que les coordonnées d|e Ij^ courbe qu'il 
faut décrire , font prefentemént IK '^ iCjF , ou ZK & 
^JF, ou JlfiC & JCjF. 

L'on a fùppofé qu'il y avoir •+■ dans les deux réduc^ 
âions que Ton vient de confbuire : mais il n'efl: pas plus 
difficile de les contraire , en iùppofânt qu'il y a par-tout 
—, ou -•- & — ^ ou — & -H : car cela ne peut aue changer 
là pofition des lignes^^ & JK par rapport à elles-mêmes^ 
& âla ligne ^if-, & dans ^ous ^e$ cas A-B Se JK içroni: 
toujours parallèle» 

Construction. 

Des équations , m des lieux k U ligne droite^ 

X V 1 1. A u Heu de propofer fimplement des équations 
â conftruire ^ on propofera des Problêmes à réloudre ^ 
& après avoir ramené les équations que l'on en tire- 
ra à l'état de celles dey trois Sçâioi)s précédentes, on ea 
donnera la Conftruâion^ & enfuite la Démonftratipn, 

PROBLEME INDE'TERMINEV 

1. \j KangleQkW kant danné^ il faut trouver au dedans Fie* 69, 
un pint M , ioà ayant rnené MV f^rallele À AG , PM foifi^^ 
égale k une ligne domèe ÂB« 

Ayaoc fuppofë le Problême ré/bla , & nommé U don. ■ 
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lîce AB , ^ 5 & rinconnuc PM , x j Ton a par la quali- 
• té dtt Problème a: = ^ , qui cft une équation à la ligne 

droite , & qui fournie cette conftruâion. 

Soit menée par B la ligne BM parallèle i AH.}t dis 
que BM renferme tous Tes points qui iàtisfont au Pro^ 
blême. 

De^monstratiôn. 

Ayant mené par un point quelconque N de la li- 
gne BMj la droite N^ parallèle i AG 5 AN étant un 
parallelogranune^ramaura tovcpoxs Q2sF^====^AB ^ ou x 
*=^* C.Q.F.D. 

PR^OPLEME INDE'TERMÏNE'. 

F 16. 70. t. {^ 2i angle G AHétant donné ^ il faut trouver dans eef 
angle unfoint M, Jtoà ayant mené MP parallèle à <j: A ^ ÂP 
^ VIA fuient enfemble égaies k une liffie donnée KL. 

Ayant fiippofé le Problême réiôlu ^ & nomme la don-i 
née KZ ^a-y Scies inconnues AP , x UPM , y 5 Tonau- 
ra par les qualités du Problême x ^y = a^ ouj^=^ — x^ 
qui e(l une équation à la li^ne droite : mai$ parcequ'elle 
contient trois termes , je fais a — x == 5;. : ce qui réduit 
réquation à celle-ci/ œ 41;^, qui n'en a que deux , & qui 
donne cette Conftruâion. 

Ayant pris for AH ôc for AG les lignes AB & AC, 
égales à KL , & mené la ligne BC. Je dis qae- tous les 
points comme M de la ligne BC fatisfont au Problême. 

De'mokstratiox. 

# A Cauic de la rédu&ion a — a? = iC> AB étant nom- 
mée ^., isLAP y X j BP fera >i:~ ;f ou <> rfont Torigine 
eft (art. 16 n®. 4) en 5 , & qui va vers A^ Or pui^ue 
( Conft. ) AB — ACàc PM parallèle à AC , PJi£ 
iêra égale à PBi c'eft pourquoi ^/> ^ />il/, ou ^7> ^ 
PB = i:z , ou en termes Algébriques ;if 1+^ jr = ir* 





r 
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PROBLEME INDETERMINE'. 

i. J^ EVJT lifftes faralUles AH ^BK terminées m A 6lB ¥iG. 71. 
par une autre ligne AG qui fait avec elles un angle quelconque 
G AH ^ étant données de fofition. Il faut trouver dans tan- 
gle GBK le point M , ctoà ayant mené MP parallèle à G A , 
^i rencontre BK en £ ) MEfoitàk!^ » m i B£ dans la raifon 
immée dfi V£i kvL. 

Ayant fûppofé le Problême réfblu , & nommé la 
donnée AB^ ou PB ^ ^5 & les inconnues AP ^ ou BE^ 
X y PMy f } EM&rzy -^ ^ j & Ponaura par les condi- 
tions du Problêipejf— i^.x;:«<, « j donc»xc=»y— iw^ 
& coxxune Ton ne peut point trouver imft fècpade équa** 
tion^ il £iit que le Problême eft indéterminé : & le lieu 
qui renferme tousles points quifati^font au Problême eft 
une ligne droite;; p^^ue dansréqua^on inx^^=:^ny—r na^ 
les inconçues x&cy n*y (ont multipliées ^ ni par elle-mê^ 
me ^ ni entr'eiles. Pour réduire i:ette équation à deu^i; 
termes 5 je f^isjr -^ 4= k;^ iSc mettant x^ dans l'équatioi;^ 
pour^ — a^ Ton a mx=^nxj^i donnç cette conftruâionr. 

A étant le point fixe ou Torimie des inconnues x qu! 
va vers JFf , ^y qui va versG^i a cauie de lar^éduâiony 
^—1/:=^, le. point B devient ^origine à^ inconnues ^ 
qiH va vçr$i: , & «;.qui va ver« G j ibit pris^BC 3=»» îç 
mené par C la droite CD parallèle à BG & «?=^ f». Je dî^ 
que la ligne indéfinie BDl menée par I^s points B<Si JO 
Uti$faîc AU Problème^ 

P E^M O N S T RAT 10 K, 

Ayant men^ par u» point iqoekoa^e 2/fns Su 
SJ , la droke NQK parallçteà ^6, ou à CB\ les 
«Mngles fcfdDlables BCIX, ^^iVdoniaesooc ^C . CD *; 
J?j^. ^y , ou en termes Algebrïquçs n .m'xx . t^s ^^^^^ 
HHK ac m^oii MX ï=a «jf — r- iw:, CH ïnccutït pouT n^^ valcujr 
^•«~tf ,(|iûËfl:iii'c(]uacioa<^l'onac9nftruite. C,{l.F,IX 
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CONSTRUCTION 

Des Equations eu des lieux au cercle. 

PROBLEME INDETERMFNE: 

FiG. 7%.lliVlll\J NE ligne k& étant donnée de grandeur & de 
fofition. Jl faut trouver hors de cette ligne un fointM , en forte* 
qu^ ayant mené de ce point aux extremitex^ Ké^^ de la hgne 
AB , les droites MA , MB , le quarré de MA foit au quarri. 
de MB dans la raifon donnée de ta an. 

Ayant fîrppofé le Problême rcfblui on abbaiflera du 
point Jlffiir ^B la perpendiculaire iVf/^, & ayant nom- 
mé la donnée AS > ^ , & les indéterminées ÂP , x j & 
PMyj'yPBfcrû.a — xiMjf- ^ xx^yy^ bcMB^ , aa^ — 
xax -«- XX ^yy , & Ton aura par les qualitez du Problê-. 
me xx^k-yy . aa — rax -♦- xx-^yy ::m .ni donc nxx -«• 
nyy = maa — imax •*- mxx -+• myy , ou en (ûppofant que 
m furpalfe n , mxx — nxx — imax -4- maa -h myy — • Jiy 

= .OUATAT— ^^-^^ «-^""-^^-^ *y ===== o > «« divifant 

par m — m Se comme on ne peut point trouver d'autre 
équation pour faire évanouir une desinconnues , il fuie 
que le Problême eft indéterminé ) & parceqire dans Té- 
quation il y a deux quarrex inconnus délivrez de toute 
quantité connue qui ont mêmes (îgnes dans le même 
membre de Téquation , & que les inconnues AP & PM 
exprimée par x&j^ font un angle droit^ il fuit que l'équa- 
tion appartient au cercle , ou ce qui eft laniême chofè.^ 
que tous les points qui Êitisfbnt au Problême font à la 
circonférence d*un cercle i il ne s'agit donc plus que de 
le déterminer par le moyen de Téquation que Ton vient 
de trouver : mais comme il y a un fécond terme dans 
réquation^ il efl: clair ( art. ii n^. 14) que le point >^ qui 
eft l'origine des inconnues x&cy n'eft point le centre de 
ce cercîeipour le trouver il faut faire évanouir lefecoAd 
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terme 1 pour ce fujet , je faisx — -~- = ^, qui rédui- 



ra rëquation à celle-ci jj = î??^^?: — — %x^ où les 

inconnues/ & ^j^^ont leur origine au centre. Or pour trou- 
ver le centre du cercle, ou Forigine des inconnuesj^Sc x^^ 

il faut conftruire la rcdudion k — -~ =1:^^ Ce qui fe 

fait en cette forte. 

A étant Torigine des inconnues x qui va vers JB^SCy 

qui lui efi perpendiculaire , foit prife AC ï= — ^'^ ^ le 

point C fera ( art. i ^ î1^ 1 ) Torigine des inconnues y & s^ 
& par confèquent le centre du cercle qu'il faut décrire : 

mais le terme connu de l'équation réduite 



t/f9Mé$ 



mm — xjfnn «4- nn 



eft le quarré du demi diamètre du même cercle } c'efl; 
pourquoi lî du centre C & du rayon = ï"^*^ ^ Ton dé- 
crit le cercle BME , tous les points ilf de ik circonfé- 
rence fatisferont au Problême. 

De monstratïok. 

Ayant abaiflc d'un poiiït qaetcroDque Afpris fur fa 
circonfêrefnce du cercle k perpendiculaire MP » par la 
propriété du cercle CD"- , ou C£* — C/>* =» PJ^ , ce 

qui eft en termes Algébriques — — 2ÎÎ-- «=«'? 

mais xt^=^xx — Ji2!îL-H 5Î2ÎÎ — î mettant donc 

cette valeur de z^ dans Téquation précédente ^ on aura, 
après Its rédudion^ , & tran/pontions mxx — nxx — 
%max-^maa -i- tnfy — ^=: o , qui eft Téquation que. 

Ton a conftruite. C. Q^F.D. 



Tiij 



ijo Application de l'Aloebi.2 
PROBLEME INDETERMINE*. 

Fie. 7i. \\a ES mêmes chofes étant Juppûjees que dans ieProitèmepri' 
cedent'y il faut trouver le foira M enforte que MA Joit à MB 
dans la raifon donnée de vakti. 

En donnant aux lignes les mêmes noms que dans le 
Problême précèdent , on aura par la qualité du Problê- 
me V^jcx -Hj^ . ^aa — xax -^xx-^yy ::m .ni donc n x 

y/xx'^yyzizrzmVaa^ — iax'^xx'*'yyyO\xnnxx^nnjy:=z 
• mmaa — immax •+• mmxx-^' mmyy^ ou en fùppofant que 
m iurpàilè n , & divifânt par uw»— wr^l'on aura xx 

'^^^* - -H jiy =o , qui eft une équation au cer- 

wwwW 

de donc l'origine des inconnues x ia y n'eft point le 
centre à caufc du fécond terme ~^^^^^ ; faij&nt donc 






nwfM 
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= ^pour ^re évanouir le fécond terme , 

Tëquation fe réduira à celle-ci s^ — , '»^'"*. — ^jy 

î= G , OÙ les inconnues s^ &j^ofH: leur origine au cexi-^ 
tre du cercle qu'il ^uc décrire. Pour trouver ce centré^ 

il faut conftruire la réduction x — ^""^ = jç. Ce qui 

le fait en cette forte. 

; Le point ^4 étant rorigtne des inconnues de l^éqwtkm 
à réduire x qui va vers £ , &Cy qui lui eft perpendicu^ 

lairej foit prife ^C= --—^ , le point C fera celui que 
l'on cherche j c'eft pourquoi (i dn centre C^fic du rayon; 

^^ ^— *«» > ^*'* eft la racine du terme connu de Tëqua,^ 

tion réduite , Ton décrit le cercle DME , tous les points 
de Ca. circonférence iàtisferont au Problême. 
^On peut encore trouver plus amplement le cçntrç 
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du cercle en cette forte $ puifque .-^'^— eft l'expref- 

lion de la diftance du pointa au centre que Ton cher- 
che , fi l'on ôte & fi Ton ajoute à cette expreffion l'ex- 

preffion du demi diamètre qui eft ^"^ ■ . Ton aura 

■* mm — iw» ' 

î^5^ & ««_+_««l, & divîfant lés deux termes 
de la première fraélion par ;» -— » , & ceux de la fé- 
conde par w •♦- » , l'on aura ^^ & ^^^ j prenant donc 

•'^ '^ jJTï^ > *^ '^^ ''^ «S? » "^^ ^^ ^^ diamètre du 

cercle , Se par confêqucnt le poiac C qui diviié Z)JS par 
le milieu , fera fôn centre. 

De'mokstratiow. 

Ayant abaific d'un point quelconque M la perpen- 
diculaire PM , par la propriété du cercle DP x pe = 

P^. Ce qui eft en termes Algébriques «»»»»** ^ 

Remettant cette valeur de ^ dans l'équation précédente 

J'o» ^-:^^^^^ -^ .n-*^=y:y>«^«»divirane 
les deuic termes de la première fraâion i^^tmm -— nn Ton a 

j»x — y^'" "^ "^^ ^ j^y =0, qui eft l'équation que Ton a 
«onfbruite. C.Q^P.iy, 

K £ M A ic Qjr s, 
2. o I dans les équations â réduire des deux Problêmes 
précedens;;^ eft ég aie à « ^. elles deviendront x =ï— <r,. 

qui montre que le lieu qui fiitisfait au Problème eft 
Une ligne droite qu'il ^dra élever perpendiculîùre- 
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ment au milieu de AS , & Cimtîk moindre que n , dans 
les réductions , & dans les équations réduites n ic trou- 
vera en la place de ;»»&/» en la place de n ^ & le ceQ«* 
trc du cercle iera fur ^^ prolongée du côté de ji. 

PROBLEME INDETERMINE'. . 

Fie. 7j. 5, \_y El) X lignes G A , ¥i^ perpendiculaires fune à tau^ 
tre y ^ un point fixe D fur AG ^/^«/^ àwnèes 5 il faut trm^ 
ver dans Fatale G AH un point M par oà (^ par D ayaTit 
meni la droite MDB qui rencontre AH enB j le retiangle 
MDx DB Jûit égal au quarré de la ligne donnée D A. 

Ayant fuppofë le Problême réfblu ^ mené du point M 
fur G A la perpendiculaire Jlf P , & nommé la donnée 
AD y a i & les indéterminées DP , x j PM^y i à caufe 

du triangle r^ftangle Di'Jlf , JlfD fçra Vxx^yji &à 
caufe des triangles fèmblables PDM\ AjyB -^ DP (-v J • 

DM{}/xx^yy)v. DA {a ) .DJ3=^ tî^flii^ donc par 

la condition du Problême ^2i*^ ( Jl/D X D^ ) == ^^ 

( DA^ ) 5 donc XX — ax ^yy = o , qui eft une équa- 
tion au cercle où Its inconnues jr & )f n'ont point leur 
commencement au centre , parcequex;^ a un tecond ter- 
me — ^x } qu'il faut par confèquent faire évanouir } c'efl 

pourquoi en faiiânt x — .1.^— ^^^ on rçduira Téqua»* 

tion à celle-ci x^ ^aa ^ yy =i o ^om yyz=2 -— aa -i*. 

X^^ où les indéterminéesj^&:(^, ont leur origine au cen« 

tre quç Ton trodrera en faisant 2X7 = —AD =— ^,à 
caufe de la réduâion jt •^— ~4^ç=:^j &p^rcequele ter-' 

me connu de Péquation eft ~ ^^ dont la rficine eft ^ #r 

oç au demi diamètre du cercle , on décrira du centre C 

par 



aiaGeomethie. 159 

p4rZ) le cercle DMG qui Iktisfera au Problême. 

D E^M ONSTRATION. 

Ayant âbaiilë d'un point quelconque M la perpen- 
diculaire PM^ par la propriété du cercle , DP y PG == 
PM^ , ce qui eft en termes algébriques (DP étant , jc j & 
2)(? ya'y)ax — xx:=^yy , ou xx — ax'^yy^=^ o^q^i eft 
Tcquation que Ton â conftruite. C. Q. F. D. 

CONSTRU CT I O N. 
Des Equations oh des lieux à la Parabole^ 

PROBLEME INDETERMINEE 

•XIX. D EVAT limes parallèles AH , BG dûnt les ex. Fig. 74. 
tremitex^Kf^l^ font pxes étant données de fofition *^ il faut 
trouver entre les deux un point M, par où & par le point A , 
ayant mené la droite AMD g^ MP parallèle i ABj BD foit 

JÀ MP ) cqmmeune ligne donnée vaefl k AB. 

Ayant fuppofé le Problême réfoli», & nomipé Ja don- 
née AB , ^ j ^ les indéterminées AP , x i PM , j' 5 les 
triangles jfembiablçs Af/^^, ABD donneront MP [y ). 

PA ( X ) :: AB{,a) . BD = -- , & par les qualitez du 

Problême — . y :: m.a i donc ^^ yy^ qui eft une équa- 
tion à la parabole, où les inconnues x Se y ont leur origi- 
ne au fommetdu diamètre qui eft la ligne AH ^ (ùiv.inc 
ce qui eft démontré dans la quatrième & cinquième Se- 
âion. 

Si l'on fait m . a':: a .^z=p'y p fera le paramètre du 
diamètre AH , & l'équation ier^ px =:zyy , en mettant 
pour — la valeur^ & Von décrira par le moyen de cette 

équation la parabole AM fur le diamètre AH donp 
lep arametre çft^, comme il eft enfeigné (art. 10 n*. ji }, 
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fî l'angle BAPt^ droit, ou arc. ii n^ ii ,s'il eft obliqué; 
Et je dis que tous les points de cette parabole fatisfont 
au Problême. 

De^monstration. 

/VY A N T mené par un point quelconque il/, pris fur la 
parabole , la ligne MF parallèle iBA , Ton aura par la 
proprpricté de la parabole le rectangle de PabfciUè AP x 

f = PM^^ct qui eft en termes algebriques/x = yy, ou 



4«X 

m 



=zyy y en remettant pour^ fà valeur — qui eft Tcqua- 
tion que Ton a conftruite. C. j^. JF. D. 

PROBLe'me INDETERMINE'. 

Fie. 74. 1. A Y A NT fufpofé les mhnes chofes que dans U Pr^^ 
75* iUme f recèdent , ^ ayant ffûlangê PM en £. On demanda 
que le point M fait tel que BD fût k ME j camme une ligne 
donnée m i B A. 

En laiflant aux lignes les mêmes noms qu'on leur ^ 
donnez dans le Problême précèdent, iUTJE fera a — ^^, & 

les qualitez du Problême donneront — . a — y i: m . a-^ 

dQncy=:ma'--my,x>\ï—^ay—yy,ouyj^^ay^'^ 

sr=o, qui eft une équation à la parabole, parcequ'il n*y a 
qu'un quarré inconnu jj^ , & que les deux inconnues x 
êcy ne le multiplient point : mais parcequ'elle contient 
trois termes , le fommet du diamètre fur lequel il faut 
décrire la parabole , n'cft point en A 5 quoique le point 
A foit l'origine des inconnues x Se y. Il faut donc réduire 
cette équation^ afin de trouver par le moyen des réduc- 
tions le fommet du diamètre fur lequel on doit décrire 
la parabole qui doit rclbudre kProblême. En fai^nt pour 

ce fu)et/ ^ ^=1^ , afin de faire évanouir le fécond 

terme .5^ , l'on réduit l'équation à celle-ci »» ~ JL aa 
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■4* — = o ^oviuux=z — ^ta — • — : carie quarre uu doit 

êrrefeul dans un des membres de réquatiori, &'com. 
me il y a^ncore trois termes dans cette équation , l'ori* 
gine des inconnues u&cx^ n*eft point encore au fom- 
nniet du diamètre &lx lequel on doit décrire la parabole; 

il faut donc encore que les deux termes — aa — ^ /e 

rédniient à un ièuL Pour ce fùjet on cherchera i^. une 3'' 
proportionnelle à ^ & à ^ , qui étant nommée b } Té* 

quation réduite /échangera en celle-ci ««= — ^w — bx-^ 
puifque— 5=5 ^. to i ayant pris^^= ~ aa , Ton aura uu^ 

s=ibc — ^AT , en mettant pour — aa ùl valeur bc j & £iu 

fant enfin c — x=s^j l'on aura uu:=bs^^ en mettanc 
pouri*—x /a valeur i^^qui eft une équation où fesincon- 
âiues M&ct(^ ont leur origine au Commet du diamètre fur 
lequel il faut décrire la parabole , & dont le paramètre 
eft^. 

î-es réduAions & les changemens que Ton vient de 
^re fbutiiîdenciaconftruâionquifuit. 11 eft clair qu^ 
la parabole doit paffer par les points ^ & ^ : car fi dan$ 

réquation à réduire j|y — ay^^^ = o , l'on faitj^ = oj 
Jes termes où j^ ie rencontre deviendront nuls , & Ton 

aura — î=o , ou at = o , qui montre qu'elle paile par 

k point ^ 9 puifque jc^y s'y aneannâipnt 3 & fî au lieu 

de^ = o , on fait at ==: o , le terme -^ fe détruira , Sc 

l'on »>izyy — ayx:^o , d*où Toq tïrjC;^ =^ , ce qui 
jnontre que la parabole paflè auflî par le point JB i puifl 
qu*en cç^s le point P toaibantea ^ à caufe de x='0 ^ 
le point M tombe en B i câufe de / = ^. 

X^e poijiM: A étant Torigine des iiiconnuçs fc qui va "^'^^ 75« 

y ij 
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vèrAly &/ qui va vers^ i à caufe de la première Fcdu* 

dion ^ ^ =: «r , on divi/èra ^j& pan le milieu en C , 

& ayant rtiênë par C la droite CJ* parallèle à jiH^t point 
Cfêra Porigine des inconnues i^ qui va vers^^ & vers 3^ èc 
X qui va vers F: &ci caufê de la (èconde rcdnûion r — ;ip 
== ^, ayant fait CF=^c^ alors le point JF fera l'origine des 
inconnues z^ qui va vers C, & « qui demeure parallèle 
à j4S , & le fommet du diamètre EC fur lequel l'on dé* 
crirà ( art. 10. n^. i» , ou art. 11 n^ h , fclon que l'angle 
CAH ou ACF eft droit ou oblique ) la parabole AFB^ 
par le moyen de l'équation réduite uu^=>bx^y qui latis- 
tera au Problême. 

De'monstratïon. 

Av A N T mené d'un» point quelconque M pris jfîir la 
parabole la ligne iVf/ parallèle à BC 3 l'on aura par la 

propriété de la parabole uu^=bt^yO\3Lyy — 4t;H*~ŒsO,Cû 

remettant pour i^^pour zjta pour^, leurs valeurs/ ^^ 

r — X , & — , & pour ^tf fa valeur — ^^, qui eft réqùa- 
tion que Ton a conflruite. Ç. CL: ^* ^• 

PROBLEME INDETERMIJSTE; 

Fi c. 7<. X. \j NB ligne AB étant donnée de grandeur é* depêfitim. 
Il faut trouver un foint M hors de cette ligne j en forte qiC ayant 
mené la liffie MP parallèle À une ligne donnée AG , ^ qui 

. , rencontre AB ^ enP yle reflangle AP x PB fôit égal au rec^ 

tangle deVM. par une ligju donnée b. 

* Ayant fuppofé le Problème refblu , fôit divifée AS 
par le milieu en C , & nommé la donnée AC , ou C-ff , ai 
& les indéterminées CP , x 5 PM , y 5 AP fera ^ h-x, 
&7>^, ^ — X i & l'on aura par les qualitcz du Problê- 
me aa — XX = i^ ^ ou jrx =r^^ *-«/^ , qui eft uneéqoa^ 
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tîon à la parabole où les indéterminées x ic y n ont 
point leur origine ûu fbmmet du diamètre fur lequel il 
faut la décrire. 

Pour réduire cette équation , je prens hc^=^aa ^ & 
réquation deviendra xx^=^hc — by ^ en métrant ^rpcur 
aa. Et faifant c — y = « , & mettant u en la place de 
r — y , Toii zurâxx = Su , que Ton conftruira en cette 
forte. 

Le point C étant Torigine des inconnues a: qui va vers J3 
& vers y4yècy qui va vers jD parallèle a^G , i caufe de 
la rédudion c — y =«►, Ton prendra CD = f , & le point 
i) fera Torieine des inconnues u qui revient vers C ^&lx 
qui eft parallèle à yfB^bL le fbmmet du diamètre DC fur 
lequel on décrira { art. lon^ ii ,ou art. ii n° ii ) la para- 
bole ADMB , par le moyen de l'équation réduite xx 
= bu^ qui iàtisfera au Problême* 

De'mônstration. 

X L eli clair i°. oue k parabole paflè par les points A & 
JB \ car Cl dans l'équation à féciuire xx^^=^aa — ty ^ on 
feit^ = o , le terme — by deviendra nul , & Ton aura 
xx^=^aa y donc x= ;j;^ ^= CA^ ou CS. 

l^ D*un point quetconouc il/ pris fur la parabole ayant 
mené MP & jWj^jaralfelcs à DC & à C^ , l*on aura 
( art. lo n^ 8 ) BQ^. DC r. QM'' . CB^ , ou en termes 
algébriques », ou c — y . c r: xx . aa y & partant aac 
— aay = cxx : mais Ton a pris ^^ = ^/^ • l*on a donc ^ 

^ ^ & mettant dans Téquation en la place de ^ fa 



valeur ^ , elle deviendra aa — by=:iXXy qui eft celle 
que Fon a conftruitc, C. j^i^. -Z)< 
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PROBLEME INDETERMINE'- 

F I G, 77. 3- LJ ^ <s^»g/? GAH , ^ un f oint fixe 'QJùrundefes cbtex^ 
AH étant donnezjie pofition.Si par le pointa an mené la droits 
B (^.perpendiculaire à AH, ^ d'unpoint quelconque P la droite 
V^ parallèle i BC qui renontre AG enE^C^ q^^ du centre B , 
£^ du rayon PE /*<?« décrive un arc de cercle qui coupe PE en 
M 5 ^ comme ton peut trouver une infinité de points comme 
M 9 ^/ ^^^ trouver une équation qui exprime la nature de l^ 
courbe que tous les points yi forment. 

Ayant fuppofë le Problême rcfblu , mené BM , & 
nomme les données AB , a ; BC ^ éi&c les indétermû 
nées BP , x 3 PM , y j -^/^ fera ^ h- jc ^ & les triangles 
femblables donneront AB {a ) .BC ( * ) :: AP ( i« -*-x ) 

. PE = -^— 2= ( Conft. ) BM'y & à caufe du triangle 

redangle BPM, l'on aura a:x +^>^ =::^^^"*"^^"^^^^1, 

ou aaxx -1- ^^y = aaii -h i^^^x «4^ ^^x;if , pu en iiippo- 
Êint que a furpafle i , aaxx —rbbxx = xabbx -»- aabb — 
aayy^ qui eft une équation à rEllip/è. Si Ton fùppofbit a 
fnoindue <)ue^ ^ Ton auroit hbxx — aaxx^=^ — ^ahbx — i» 
^abb'^aayy^ qui eft une équation à THyperbole. Enfin 
£ l'on fùppo(ê a=ib^ Ton aura , après avoir mis aà,li 
place de b^ & réduit Téquation à l'ordinairç^j^y = i^fx ^ 
aa qui eft une équation a la parabole, dont le fbmmee 
n*eft point en ^ à caufè qu'elle contient trois termes. 

Poitr la réduire , on la divilera. premieremenc par 1 ^ 
afin que x ne fbit accompagnée d'aucune quantité con- 
nue dans la rcduftion , & Ton ^ura — yy- 

& ayant fait X'^-^a^zs^y Téquation réduite fera — yy 

= /^i2^, ou j^ = i^^en mettant 5; pour x -t» — ^. Ce qui 
donne cette conftru(9tion, 



ax^JLaa^ 
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A caufè de la rcduétion xh- ^ ^=r,on à^sx^txzAB 

par le milieu en D, & le point B fera le Tomniet de l'axe 
BH^ & la parabole le trouve décrite par la Conftruclion. 

De'monstration. 

A Y A N T mené d'un point quelconque M pris fur la 
parabole la ligne MP perpendiculaire tlBH , par la pro- 
prieté de la parabole , le paramètre* de i*axe étai^t 
( art. 10 n^7 ) 2^, Ton aura ^ax^^=^yy^o^x xax^aa=iyy ^ 

en remettant pour xJ^l valeur x^^ a. C. Q^F, B. 

R £ M A & C35JJ E. 

4. C E Problème pourroit fervir de fondement à un Trai- 
té des trois Seâions coniques i puifque la même équation 
convient à toutes les trois en faifant feulement 5C égale, 
moindre , ou plus grande que AB , & que c*cft auTfi la 
même deicription pour toutes les trois. Je ne m'en fois 
néanmoins fervi que pour la parabole , tant parceque les 
defcriptions que j'ai données de TElliplê , & de l'Hyper- 
bole ne font pas moins fîmples , que parceque je n'aurois 
â démontrer , comme j'ai fait , d'une manière générale 
)s proprietez de l'Hypeifcoîe par rapport à fes axes , & 
à tou5 fes diamètres. 

•5. Il eft aîfé de voir que J eft k foyer de la parabole 
^il/) A , le point générateur j AF parallèle à BC^ la 
ligne génératrice : car l'équation réduite yy = lax^ 
nfontre que la eft le paramètre , & par la conftrudion 

BB^^BA^^-— a. Et parceque ( Hyp. ). .BC = ^j? 

l'on a auffi AP=zPE^{ Conft. ) BM =1 FM 5 c'eft 
pourquoi cette defcription eft la même que celle de l'ar- 
ticle 10 , comme on vient de remarquer. 



t. 
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PROBLEME INDETERMINE*. 

^. S OIT une équation locMexx^^^^^-- — by — 

— bb = o ^ qui appartient i une des quatre courbes du pre-^ 
mier genre 5 puifque Us inconnues % dry rie accèdent point U 
fécond degré. 

Pour ramener cette équation à Tétat de quelqu'unç 
tie celles des trois SeAions précédentes ^ je fais x^^ 

= z^y pour faire évanouir le fécond terme ^,& l'équa*. 

tion fè change en celle-ci ^ — iy — W=o , ou ^=^y 
-«-^^,où l'on voit déjà qu'elle eft à U parabole 5 puifqu'à 
n'y a qu'un qu^rré iniconnu ^^ mais les inconnues zjcy 
n'ont point leur origine au fbmmet du diaiinçcre fur Iç* 
quel if !a faut décrire, paycequ'il y a encore trois rerinçs^ 
c^eftpourquoi je f^is encore y-i-^=i^ , & l'équatioo de- 
vient s^^^iuy qui eft (èmblable à cellpde l'^rt. 10^ 
Fie, yh Pour çpnftruire cette cquatiop foit ^ l'prigine desiij-. 
connue; jf' qui va vers H^ & x , qui faij: avpc ^M un 
.angle quelconque, &ç v^vers G^i caufç de 1^ deuxiémç 
rédudion y-H 6=iUy on prolongera ^M du côté de A 
en Iy en forte que v^/= & , & le point / fera l'origine 
des inconnues» qui va toujours vers Hy&Lx qui fait tou- 
joujrç Iç ro.ênjç angle ^vçc IH . & eft parallèle ^ ^G* 

A caufe de la première réduction j^ -h ^ = iç^ , l'on 

/mènera p^r / la droite 10 parallèle à ^G y & ayant 
fait I0=ia'^ l'on mènera de O par A la droite OyiK^ 
& le point fera le fommet du diamètre fur lequel 
il faut décrire l^ par^sbole : car fi par quelque point 
£^ pris fur yfH l'on qiene la droite PJSM parallèle 4 
JO y l'on aura à caufe des triangles Icmblaoles yiio% 

4BPf AI{b).IO{a) :: ji^ [y) . ^P^ji & par. 
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tant PM^=^x H- -~^=s;^: mais parccque les coordonnées 

de la parabole font OP & PM , Texpreflion de OP doit 
le trouver dans i'cqnation réduite^ auflî-bien que celle 
de PMy qui eft ^, & au contraire celle de JB , qui eft u 
ne s'y doit plus rencoiitrer 5 parceque ( art. 10 ) une 
1 :.„ ^ 1 ^^|ç j^ renferme que les exprer 

'appliquée, & du paramètre. Il 

équation qui renferme Texpreffioi 

lB{u)iiL celle de OP^ afin xie Ùlix «vanouir u de l'é- 

3uation réduite y & introduire en fy place Pexpreflion 
e OP. Pour ce iùjet , je nomme la donnée OA , r î & 
Tindéterminée OP^fyéù les triangles fcmblables^/O , 
ASP donneront AI . AB « AO . AP : <C can^^ûnenda 
^I . IB :; AO .OP ^^^ qui çft en termes algébriques 6 . 

M U r ./i doîxcuc=^ify & partant « =xJi^ 6c mettant 
cette valeur de u dans i'équadon réduite s^^:s=:iu^ Ton 
aura s^^=y^ & fi l'on fait •j- ac?/, Ton aura a;^c=j$C 

& Pon décrira par l'article jo n^ 11 , ou par l'article u 
n^iiy jfèlon que l'anglç OPM eft droit ou oblique > la 
parabole OM qui fàtisfera au Problème. 

• ' I 

Démonstration. 

Ayant mené d'un point quelconque M la droite MP 

j^alklc^àAGiOPctâXït/iPM^Xô & Icparaœetrc/jl'on 
aura par la propriété de la parabole ^=)^ ou ^= Air, 

en remettant pour /& pouryj leurs valçurç — & ~, & re- 
mettant encore pour ^ & pour » , leurs valeurs xx ^ î?*? 

•*-^^,&>.*^,Fon aur*. xx ^iilS.^'^^ fy ^ 
H, qui eft réquatioo que l'ona conftruite. C, Q. F, D, 
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7. X L n'y a que la portion de la parabole qui commende' 
en G ^ & va vers M qui rélbut le Problème, puifquc x 
&/ conunencent au point ^. 

C O N s T R U C T i Ô ïf . 
Des Equations , ou des lieux à fEllipfe. 

PROBLEME INDETERMINE'. 

' I <s»79r X X. y^ IT triangle ABC étant donné , il faut trouver un 

fointlAhûrs de ce ttiangle ^ en farte qu^ ayant mené MPP 

parallèle â AB qui rencontre AC Ir» P,^ BC ^»F, lequarré 

de PM, ^ /^ ^«^w i/^ FP foient enfemhk égaux au quatre 

deÈi&. 

Ayant fuppofële Problème rëiblu ,& nommé les dbri^ 

Jûées ACy a ^ AB ^ ^ j & les indéterminées AP , x 3 />iif; 

^ i CP fera ^ — at , & les triangles femblables CAB , 

C-PJ^donnerontC-//(^).-r^^(^) :: CP{a—x). p]F 

t=zjitzdl ^ donc pai* les qualitcz du ProbJêine 

^ ■> ■ 

——3- •+. j^ == *^, OU XX -^ i^x -♦- ^/- = o,qtH 

eft une équation à rEllipfe dont le point A qui eft Tori^ 
gtnedes inconnues x&^ , n*èft point le centre, à caufc 
' qu'il y a dans Téquation un fécond terme. 

Je fais donc pour la réduire x — ^==5^&réquation 

devient par ce ilioyenx^— ^^ H^ ^ =: ô , ou -^ = 

a:a — 7^^ d'où fuie cette conftruAïon; 

La rcdudion ^ — ?> ^ =; a;^, montre que le point C cû 
k centre de miipfe , puifqu'il n'y a point de réduaion- 
pourj^ } & l'équation réduite , en faiÉint / =» o , donne 
j^ssr +; 4 -ce qur fait voir que ^i^^va vers A & v^t^ D , & 
>iè termine en ces deux points^dc que par cSniêquent^^ 
eil un à.t^ diamètres : ce que le tcnnc connu aa de 1*^ 
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quaeion réduite iàit auflî connoître : mais parcçque le 
^uarrë connu éta fc trouve encore avec j^ 5 il fuit ( art. 
iz n^. 9 } que 6à eft le quarrc du diamètre conjugué au 
diamètre ^D 5 c'eft pourquoi fi Ton mené par le centre 
C la ligne GCH parallèle à ^£ , & qu'on fafïe CG, & 
en chacune = uiJB = ^ i GH fera le diamètre con- 
jugué au diamètre ^D^& l'on décrira par Tart. ii n^ it^ 
Quart. 13 n^.37 > fel^° 9^^ Tanglc^^C, ovlACH eft 
droit y ou oblique , TEllipfè AGDH , qui fatisfera au 
Problême. • 

D e'm ONSTJR.AT10N. 

A Y A N T mené librement la droite /^Jkf parallèle à 
CHy par la propriété de l'Ellipfe APxiPD. PM"- :r CA'' 
. CG^ , ce qui eft en termes algébriques zax — xx .yy :: 

aa.bb ^ à! oh l'on tire xx — zax-^ *^ç = o. C. i2: -P- -O- 

PROBLEME INDE'TERMINE'. 

Ji. UiV triangle ABC dont les cbtex^ AC , BC yS«/ ^/v- Fig. 8a 
îongezjvers H ^^ t^^rr G étant donné. Si it un point quelcon-- 
^e P pris fur la hafe A^^ élevé VEP perpendiculaire À AB, 
^u parallèle à quelque ligne donnée de pofition. il faut trouver 
quelle efi la courbe qui divife EF , S' fi^ femblables en^i ^ 
de manière queVE . PM :: PM . PF. 

Avant fuppofc le Problême réTohi , mené CD paral- 
lèle a PM , & nommé les données AJB , a i AD , b j 
DC^ c i DJS , ^i & les indéterminées APyX^ PE , ^, 
PM^y y PF^ u j PB fera a — x j & \qs triangles fembla^ 
blés APE^ ADC & -ff DC, BPF donneront x ( ^/^ ) - x^ 
{PE) y.b{ AD ) .c(DC), d'où Ton tire bz,=zcx ^ & 
4i{BD). c{DC)::a-^x(jBP).u{ PF).y d^oùTontire 
dw^ac — ex :& par les qualitez du Problème, x^ PE). 
/( PM)'iy ( PM) .u{PF)y d'où l'on tire X9=^yy\ W tt 
a donc trois équations , que Ton réduira à une feule , en 
faifant évanouir ;^ 2c «: ( car d ne faut pas Faire évanouir 

Xii 
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X bcy j parcequ'eUes onc les qualitez requifès par la pre. 
miere & huiciëme obfèrvation de l'art. 4 qui font celles 
qull fauc le plus exaâemenc fuivre dans les Problêmes 

hdyy 

indcterminez ) qui fera ^x — xx 8z= — . ou jfx • — ax 

hdyf 

•*-—•== c^quî eft une équation à ITElIipfè, que Ton coon, 
ftruira en cette forte. 

Ayant £y t x — -^ < = ;^ , Téquation fe réduira 4 

celle-a i^-— — <««# *. — ï=o,ou — = — <«« — ^ 

T ce ce ^ 

Or à caufe de la rëdu<3;ion at — * ~ ^ = ^r , fi l'on di- 

vifè j4B par le milieu en (7 , le point fera le centre 
de TEllipte , & l'origine des inconnues x^ qui va vers B 
& vers Ji^tLk termine en ces deux points ( car fi dans Vé^ 

quation réduite on fait j/ «= o > l'on aura ^^=:^ jt ~^ ) 

&^ qui va parallèle à BC. Pour avoir Texpreflion du 
demi diamètre conjugué au diametre^^, on fera éd. ce:: 

-^ aa . --r*& ":;:;r; ^^^ (^r^* ^* n^- ï^ ) l'expreflïon cher- 
chce 5 prenant donc farKOL parallèle à BC^ OK & OZ 

MC 

chacune égale à j;^ , KZ fera le diamètre conjugué au 

diamètre ^B. L*on décrira l'EUipfe AMBZ par Tart, 
12 n^ 21 , ou art. 13 n^. 37. 

De'monstratio n. 

A Y A N T mené d'un point quelconque JVf pris for l'El- 
lipfè la droite MP parallèle à CDy l'on aura parla pro- 
priété de rEllipfe AP x PB^PM"- :: AB^ . KL\Q^ qui 



nittt 



cft en termes algébriques aa — xx .yynaa. -rr » d'oii 
l'on tire x« — <*x -♦• --7 = o. C. -S. i'. 2). 
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1. s I I^ point JB étoit infiniment, éloigne du point yf^ 
la ligne FÇ£ feroit parallèle à ^£^ & dans rëquarion 

prcccdcnte ^jc — xx = - — * , a & ^dcviendroient infini- 
ment grandes par rapport aux autres lettres j de forte 
que le terme xx fèroit nul par rapport à:ax ^a lèroit = d^ 

i on auroit cette équation -r- = Jj^ qui montre que la 
courbe ^MC feroit une parabole. 
3.0 I le point B étoit de l'autre côté de A fur le pro- 
longement de AD y dans Téquation ax — xx=^-^ ^ a 

d Scx deviendroient négatives , & ilfaudroit changer les 
fignes des termes où ^^ ^ dtcxnc font multipliées ni par 

elles mêmes ni entr'elles,& Ton auroic ax — Ar;r== -— — ' 

r ce ' 

on XX — ^axii=s — ^ qui montre que la courbe AMC 
feroit alors une Hyperbole. 

PROBLEME INDETERMINEE 
OIT requation xx — ^ ^ ^^ -f- — =so,enfai- 
/ànt X — -L^l. r=23«;,, Téquation i rcduire devient s^s;^ 






=0 , & faiû.nt encore/ ^- — 5=3 « ^ Ton a Téquation 

réduite «« — *-lî«:tiî^ = o , ou i^ =--•—.«# 

qui eft une équation à TËllipfe. 

Pour la contraire, foit le point ^Torigine des incoh- F i q. f 1. 
nues y qui va vc«s/f , & x qui va vers G, & qui foût 

X ii j 



'i'6i Appiication de l^Aigeurb 
rangle G AH tel que le demande le Problême d'où Poa 
^uppofc que réquation que Ton conftruic a été tirée. Ai;au- 



^ dpla jCbcojnde rcdu^Qn/-H ^==^u^ fon prodongcr» 

.:^/f du coté de Vf/, & l'on fera ^7=5;= T î ^ ^^ P^^°^ ^ 

;&ra Torigine 4c » qui va toujours vers If , & de a: qui 
,<jui demeure parallèle à^G. A caufc de la première ré- 

4u^o9 ^^^ — -♦•T^^=^ J*PJi nienera par /la droi- 
?fte /iCparallelp à ^G, Payant fait ZK"= ^^ c==^ ~ <■', 

-puirquç ^7==^ , l'on mènera ^^ indéfinimenc pro- 
longée : ,& parcequ'il y a encore dans la rédudion »»- 

.^ c , ayant pris fur laJigne IK prolongée KO = 4- r, 

l'on mepera OB parallèle à KA , qui rencontrera AH 
cnits & le point G. fera le centre de rEllipfe & To- 
iri^ifie des inconnues u qui ej(l.parall^le à AH^ & i^pa- 
ralleleà^G: car ayant mené par 'quelque point jff' d,e 
:Ia ligne AH^ la droite PBCMc^i rencontre OR en P , 

:& -îC^en C:-BC fera =:f ~ : cvAl^lK:^ xa,. hi.AB 
iy) . .5C == ~ : 5c partant PMi s^) =?= ^SJV/— .SCw- 
i« » 
JMais parceque.les coordonne'es del'EIlipfèfbnt OPic 
PM , . en fuppofànt l'Ellipiè décrite, l'expreflîon de OP 
doit fè trouver dans l'équation réduite auffi bienque cel- 
le de PM^ui eùx^ Au contraire celle de /J? qui çft» 
ne doit plus s'y çencontrer.Il faut donc trouver une équa- 
tion qqi renferme l'expreflîon de 75 (« ) , & celle de 
OP , afin de faire évaneuir u de l'équation j-éduite , & 
^'introduire en fa.place l'expreflîon de.OT*. Pour ce fu- 
jet j ay^pt prolpngp^(?.en P , fie nommé les données 



A tAGEO-M-ETHIE^ IfSj 

( Conft.) y- 5 K^ , ou 0-F ,g } 8c Pinconnué OP, ou 

KC yfy les triangles femblables ^/^ ,« ABC donneront 
j4I . j4£ :: AK . ACy & compmmLo 13 • -^/ :: ^C , ou 
OP . KA , ou OF : ce cjui eft cr^termes analytiques » . 

-T- ::/ .^,d'ourôntire«=-r-, ou«i^=:-7— , & 
mettant cette valeur de t^u dans Téquation réduite , Ton 
aura .-^ = -^ _ ^ , ou ^ = igg -/, d'où 

l'on tire cette Conftruâion. Soit faite OD ^=^ v^iggiÔJD 
fera le de^ni diamètre de rEllipfe , Payant fait i^.cc 

u igg . ^^ = Y ^^^ foit priic 0Q^= V-^ ccs Oj^J^ra le 

den^i* diamètre conjugue â OD , & l'on décrira (art. 15. 
n^.37 ) rEllipfe QSD qui rencontrera JRT-r^ en <S , & quL 
iàtisfera au Problème: 

• D E' M O N s T R A t I O W; 

Ayant mené d'un point quelconque M pris fur TEL 
Jïpfe entre G & 5 l'appliquée ikf/^ parallèle à Od. Par la 
propriété de PEUipfe Oi>^ — OP" . PA1> :: OD* .t)Q^ 3 

ce quieft en termes algébriques 2^ — jf^^:i2^* ^cc :: 
4S . .. , d'bù IWtife If? :±. igg-/,- ou ^i^i= 
-^^ — ««,en mettant pour /"fa valeur J!^ËÎÎf,&rédui-' 



MéUC 



iànt : mais par les deux réduâions précédentes Ton a 
les valeurs^ de i^& de uu } c'eft* pourquoi en mettant ces 
valeurs à^x^tcàt itu dans Pcquation précédente , l'on 
aura ^ après avoir ôtc les fradions^ Se ce qui fe détruit^ 

j^axx--^ d^bxy -¥^xbbyy^^j^acx^=i o , ou xx — ^ ^ 

tx H- -—- ^^ ,q¥ii eft l'éqiiacion que l'on a àcooftmire^ 



léS Application de l*Al^ebre 

R £ M A R Q^U E. 

j. S I l'oû mené R2^ parallèle à AG , 4a portioB G2V 
de TElIiple réfbudra le Problème fi le point JV* tombe 
encre G US: mais s'il tombe entre «î & Z) , ce fera lapor^ 
tion GS : car les inconnues xôCy qui font celles du Pro- 
blême qu'on vient de conftruireont leur origine en ^. Ec 

j(- — - ^ — €-= zjit feroit point Texpreffion de RIT , 

fi le point JVtomboit entre 5 &Z), 
é. Si dans la Conftrudion l'angle OPMs'étoit trouvç 

droit , & que dans réquation -:!l:^^ =iSS'^-^^5=*^> 

le lieu auroit été au cercle. Ce qui efl: évidçac ; car cçttç 
équation feroit devenue ^= igg — ff*. 

CONSTRUCTIOJf. 

Des Equatms , tm des lùffx À PHyperhU par rappâft à 

fis diamètres. 

PROBLEME INDE'TERMINE; 

Fi«. %i.l^yil\J N angle droit HhQ^& un point fi xie^ étant 
donnez^de pojîtionfur un Plan. Il faut trouver le point M dans 
cet angle , ctoà ayant mené MF parallèle à Kh &Mb du 
point M au point fixe B, Hffoif à MÇ dans la raifon donnée 
de m an. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu , Ton mènera MP 
parallèle iAH^ & en nommant la donnée AS, ^5 & les 
indéterminées AP^onFM^Xi PM ^ oMAF^yiSP fe- 
ra a: — ^5 oc les qualité?: du problên^e donneront m . n :: 

FM ( x) . M^ == — & i caufc du triangle redanglç 

_ ., nnxx 

BPM^\ on aura ATX — rax-^aa •+H'y = —, ou mmxx — 

zmnax -+- mmaa -h mmyy = nnxxy qui eft encore une équa- 
tion générale pour ks trois Scdioiw coniques , commp 
w ' celle 



▲ laGbomiït&ik. 1^9 

celle dei'art. 19 11^3: car fi Ton fait «/=», Ton aura ^^ — 
%ax-¥^y r=:o,qui eft une équation à la parabole^fî Von fupo^ 

fc que »i furpaffe », Ton auraxAr— i:!:^''* '"^'''' "*"'"'^^ 



o. 



!«;?> — nn 



Et enfin fi l'on iîippdfe que w fbit moindre que n , 

on aura xx •*• ^ = o qui elt une equa- 

tion à l'Hyperbole par raport à f€s axes , à cauie de 
Tangle droit JSJPM ^ mais parceque atx a un fécond 
terme 5 rorigine des indcternMnces xtcj^ n'eft point ait 
centre. Pour la ramener i Tëtat de celle de Taxt. 14 
n^. 12 . Ton fera évàaouir le iecond terme en f^ifaiK 



M^ 



wnM 



m^as 



f^n ^^fwn 



W " iw ^ 



wmsê'm''m 



tm'-^mm 



Slsszo^icen multipliant le nuAMCMeur & 



le dënomioateur da terme — , . ^T* , ^ ,.r nar^w-^nrm pour 

nif— I9M9 * * 

lui donner le même dénominateur que celui àç la frac* 
tion qui le précède , & ôtant ce qui fe détruit Ton aura ^ 

— ^«»«>i# — _rw ^ ^ où Ips mcoDWH^s z, de y 



»♦ — zmmnn -H hsp* 



ont i prefçnt leur origine au centre de l'Hyperbole. 
JPaur le trouver , (oit prolongée AB du côté de ^^ en C 



en forte que -^C «=5= • *^^ le point C fera le centre cherV 

ché. Et ayant fait CD = - ^^*- , qui eft la racine du 

terme connu de Téquatién, CI) feralç demi axe dePHy^ 
perbole, & D ion £>mmet. Si Ton fait preiên€ement«»»« 

'W —— wii ;: — : : — '_ • . — . — - — é^ ^-,z-- exprime- 






mm 



v^ — zmmnn '^ m* nn 

ra le demi diamètre conjugue au demi diamètre CD j 
foit donc menée pax le centre C la ligne CK parallèle à 



PMtc égale —^ — , elle fera le demi axe conjugué 4 

CJD. Il eft aifé d'achever ( art 14 n*. 30 ) , & de décria 

Y 



ryo Application de l'Algebue 

re par la première Propofîtion du même article, PHypcr- 

bote AM qui fatisfera au Problême. 

DEfMONSTRATION. 

A Y A N T mené d'an point quelconque M pris for 
l'Hyperbole la droite MP perpendiculaire i CG-, l'on 
aura ( art. 14 n«. 13 > CP' — CD* . PM^ :: CD'- . CK'- : ce 

qui eft en termes algébriques «^— ,._,„,^^^v «XT •- 



mmnnaa ' nnas , . »«^ 



$f*: -^— xiwm»» -^.^ij»** f^fi ... im»f »* — «w 



1 :: . I , d OU 1 oa tire après 



les rcduûions «»;?;5^ — ;ww;^ — — "^ — =nmyy^o^ 



XAT-H • '- =50, en mettant, pour s^ia, vx- 



leur tirée de la rédudion x ^--—^ =;î;^§c en rédui- 
sant Péquation.^Cij^.i^* D. 



nn'-^mm 



PROBLEME INDETERMINE'. ; 

Fi c; li. i; D £ x; ^r* lignes AH , BG dont les extremitez^k é" B 
font fixes ^ étant données j il faut, trouver entre ces deux lignes 
un point M , far oà ^ par le point A , ayant mené la ligne 
AMD 3 qui rencontre BG r» D 5 é^ la liffie VME parallèle 
a A&, qui joint les points A ^ B j VTsifoit à ED dans la rai^ 
fon donnée de va à n. ^ 

Ayant fîippofc le Problême réfblu, & nommé la don- 
née .^J?, ou /^£ , ^ ^ & les inconnues AP , a? j & PM^y-^ 
ME fera a — y , & les triantes femblablesilf>^, MED 
donneront JVfi^ [y) . PA{x) :: ME(a — y).ED =? 

^li:^ , & les quaKtezdtt Problême donnent y. ^^^"" - ^ . 

:: m . » , d'où l'on tire jy -h y^>!~^ ==: o , qui eft une 
équation à PHypcrboIe» 



A LA GlOMETSlIX. ïyj 

Pour la réduire & pour la conftruire , je fais y -h ^ 

=?;»,& Tcquation devient «« — '~^~ ,— ^ = o , & 
comme csette néduélion a fait naître un premier terme 
^ïï donc le fécond eft ~, il feut encore faire évanouir 

aux 



!îil . Pour ce iùjet afiii d'avoir xx délivré 4e toute quan^ 
cité donnée , je multiplie toute l'équation par 4»», &je 
la divifë par mm , ce qui la change en celle-ci ^^^ = 



MWi 



.^ix-t- -^î & faifànt X -I- i^ = ^ , l'on a l'équatioa 

réduite ^ ==■;(«-- ^ , d'où l'on tire cette Con- 

ftradioiv , ♦ 

Le point j4 étant Torigine des inconnues x qui va vers 
'H y &c y qui va vers JS 3 à cauiè de la féconde réduc- 

• » • 

tion x-H -^ = ^, fbit prolongée JP^ en iC, en forte que 



[;^2C= — î le point JRC fera l'origine de ^ qui va toujours 
vers H jSc dey qui, ayant mené /CO parallèle à^J?, 
va vers O : & à caufe de la première réduction y^^ 

7= u i foit prifê JCO«=; -jir' =<* , en mettant pourrie 

qui recontrera AlP prolongée en C , MC fera =î^ -h 
— «B « : car à caufe des triangles femblables ^KO , 

"^PC y l'on aura Ak(^ ,KQ{a):.x AP ( « ) . PCr^ 

• ^ i & partant i>i»i -h K7 =/•»- — j de fprte que 



I 



17* Application i>e l'Algebri 
cft le centre de l'Hyperbole , & Torigine desioconnuesiç. 
qui va vers G ( car le point O eft dans le prolongement 
de ÇB à caufe de KO^=^£) Uy qui demeure toujours 
parallèle à A:^: Mais les coordonnées de l'Hyperbole 



3r> 



au contraire celle de JS:P. (One doit plus s*y rencontrer; 
il faut donc trouver une équation qui renferme l'expreC 
(ion de KPi>0^ de OC , afin de faire cvanooir i^dc 
Nquation réduite, & d'introduire enCi place celle de OC. 

Pour ce fùjet, ayant nommé les données J4K ( Conft.) 

JiOydi & l'indéterminée OC, /i Ton aura à cauiè des 
triangles femblables KAOy PAC^AK . AO r. KP . OC, 

ou en teriyes algébriques ^ . duK^./jdonc dx^ v^^ 

,^ï= ,.*^- , ou ^<== -~^} mettant donc dans l*équa^ 
tion réduite en la place de j^fa valeur que l'on vient de 
trouver J'on aura 4^=^— ^,oaenrédui. 



mm 



iànc, ^ «=/* — <W , & l'on décrira <att. 14 a». 3 o ) par le 

moyen de cetce équation , l'Hyperbole ^il/qui refôo^ 
<ira le Problême. 



A 



OiC'monstratiov. 



;« 



4^M î:/*^— ^^. «^> d^où Ton tire 

guey—mu _ 






/ — dd^onjy^ 



»«— ». -. 



=ï o , 6e remettant pourj/*, pour «» Se pour j^ 
leurs valeurs tirées des équations précédentes , 8c xéâxttr. 
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PROBLEME INDE'TERMINE'. 

n. 1 Lfaia troMwr dans an tria^fe dotine ABC un peint M, Fi c. 84. 
faroà ayant mené une ligne Ï^ME parallèle à un des cètesç^ 
AC, ^ ék point A par le même point M, la ligne AMF, qui 
rencontre BQenVh BF /oit à BD dans la raifon donnée de m an ' 

Ayaat {uppofë le Problême réfblu, foie rnenee MG pa-» 
rallcte à £C^ & nommé les données AJ3 , a 5 £C^ b i & 
ksinconiiues AG , x j GM^y*^ GJB fera, ^ — x j & Ie« 
triangles fcmblables AGMM A3F , C^^ & MGD^ 

donneront AG[x). GM. {y ) \'.AB{a ) . i?J7== ~, £c 
CB {h) 3A{ a) '.: MG {y ) . GD =3=-f îdonc J?D =< 
.*-. X H- 2., & par les qualirez du Problème, Ton a m , 
ii'..^{£F).a — x f^ ( SD ),d'où Ton tire xx-^^ 

— rf;^ -». ^ = o, qui eft une équation à rHyperbole , Se 

qui montre que la même Hyperbole doit paâ^r par [es 
points A&cBi car fi l'on fait x == o, l'on aura auffi- 
V =: o ) d'où il iùit que les points G & ^ le confondent 
^yec le point A , qui par conlêquent eft un des points 
de l'Hyperbole 3 & fi l'on fait j' = o , l'on ziaà.x=a 
qui fait connoîrrc que le point G tombant en B, le point 
My tombe auffi } & par conlêquent le point B eftun des 
points de l'Hyperbole. Pour réduire cette équation , on 

iêrax--J-^Y^=V*^l*<>°«°^«'*^=J!9'-^ 
-^-.4»*^ -». /i , & feifimt encore y -»- i— îïf* =s « , 

•f tu» _ •■* 

l'on aura l'éi^ation toute réduite *^ :=««.♦• 



^m^^4mU^ ^ ^^gj. jgj lédttdions donnent cette 
conftru«aion, y«j 
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Ayant mené AK paralklele à BC , A étant l'origine 
<ies inconnues AT qui va vers B &cy qui va vers Xi à caufe 

<ie la féconde réduâdon/H»-^ — ^^^ =«,foitprife^jR: 

= ^ — • ^-^ i K fera l'origine des inconnues u qui va iîir 

AK de côté d'autre deK , & x parallelelc à^jB. Et ayant 
divifé^^par le milieu en /, & mené /Cj à caufe de lapre- 

miere réduâion x=^ — ^ — -- a;^=z^^foit menée KO 

parallèle à AB qui rencontrera IC prolongée s'il cijk ne- 
cefïaire en O, le point O fera l'origine des inconnues ;^quî 
va de part & d'autre du point parallèle àAB,&cu y qui 
ya de part & d'autrç du point O parallèle à SC^ ou à AKi 
•car ay^t mené ^Zparadkie ÏIQ qui rçncontre KO en Li 

ZO fera égale à ^/= ~ ^5 & à caufe des triangles fem^ 
blables CBI, AKL,, l'on a C^ ( ^ ) . Bj{^ aV.iAK 

Xy)KZ:= 5 ,& paitant iCO = 3- ^^a. 

• Mais parceque ayant mené MP parallèle à AB 3 & 
prolongé G Af en S^ les coordonnées de PHyperbole qui 
doit être le lieu où fe .doivent trouver tous les points M^ 
font prefentemcnt OP & PM 3 c'eft pourquoi il faut in- 
troduire dans l'équation réduite Texpreffion de OP que 
je nomme/, & faire évanouir celle de SM quieft m. Pour 
y parvenir Je nomme la donnée C/^d > & à caufe^cs 
parâllelê5^/,/^il4"& 05, Ton aCB.IC :: 2\^ .OPoxxb.d :: 

> ./5 & partant # 5= — &>» =^~imettânt donc dans Té. 
quation réduite en la place de ûu h valeur^^quc l'on vient 

de trouver , l'on aura ^^ ~(f^ ^fmMà^^nhhdà j 

fervi/a à déterminer les dçnii diamètres conjugi:ez 01^ 
^ OT fur ÇP^ OK, & Ton décrira ( art; 14 n .,^0 ) l'Hy- 






A LA Géométrie. 17^ 

pefbole AMB qui réibudra le Problème. 

De'monstration. 

fc, L L Eeft fcmbJablc à celle à^% Propafîtions prcceden. 
tes. 

C O N s T R U C T I O N. 

T>es E/Juations ou des lieux à l'Uyperhole far rapport 

a /es afymptotes. 

PROBLEME IND EXTERMINE*. 

XXII. ijEVX lignes parJlelesKH^^G^dMt les extrtmi- Vie. 85. 
tex^h ^ B font fixe s pétant données de po fit ion fur un Plan^ fait 
nne autre ligne C D menée librement perpendiculaire aux parat-^ 
leles. Jlf^mt trouver fur CD le point M , en fotte que ayant 
mené des points A é^ B les droites AM , & BM , l'angle 
AMCfoitégal'à Sangle BMD dans toutes les profitions de 
Qjy parallèle à éHe-mênje. 

Ayant fuppofé le Problême réfôlu, fbit menée jffJF pa- 
rallèle à CD , & nommé les données BE , ou DC\ a -y 
AEy h j & \ts indéterpinëes BD , ou £0^3 DM^y\ 
refera ^ -h ;c j & CM^ a — y. Puifque parla conftruc- • 
tionlesangles ACM^ BtiMioxit droits, ôc parTHypo- 
thcfe , l'angle I^MC égal à Tangle jBAfZ) , les triangles 
ACM , BDM feront fcmblables j c*eft pourquoi l'on 
aura./^C . CM :: BD . DM^ ou en termes algébriques, 

è^x.a — y :: x . Ji^ donc ay '^xy =:ax — xy,ou~^^-^ 

xy=^2^ax (en divii(ànt.par i.pour délivrer le produit des 

inconnues de toute quantité connue ) qui gft une équa- 
tion, â l'Hyperbole par rapport ^^^ afymptotcsypuit 
que aucune des deux inconnues y n'efl: élevée au quarré y 
& qu'elles font multipliées Tune par l'autre comme dans 
celle deTarr. 14 n® 4. Mais parceque^ cette équation 

conoeoc trois tennes^ il fuit ( art. 14 n"* 4} que le point B 
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qui eft l'origine des inconnues x $cy , n'eft point le fom^ 
mec de Tangle des afy mpcbtes. Pour le trouver & de* 
terminer la po/îtion des afymptotes , il faut réduire l'é- 
quation en changeant les produits compoiez en produits 

iîmples. Faiiânt donc — ^ •+- x =5 jç, Ton aura x = s;^ — 

• — ù ^&C mettant dans Téquation en la place dcxÙLva^ 

leur s;^ h , Ton en tirera ~ ax^ — yK^^=^ ~i^^,&fâit. 

ùm encore — a — y = s^ l'on aura^'r»— a — i^, fiC 
mettant cette valeur de y dans Téquation précédente , 

Ton aura «)«;=: -— at^ oxi ïts inconnues utcz^^ ont ( art^ 

14 ) leur origine au fbmmet de l'angle des afymptotes* . 
Les deux réductions précédentes ^ &; Téquadon réduite 
fourniiïènt cette conAruAion. 

A caufc dç la première réduéUon x**- •— ^ == 5;^, on 

prolongera Z)5 en / en forte que JBI=^ ~ ^E =5 -i- ^ ^ 

* & ayant mené IK parallèle à ^J?, le point / fera Tori- 
gine des inconnues i^qui va ( art. i^ n° i ) vtxs Gy6cf 

m 

qui V* vers iC. A caufe de la içconde réduâion— a ~y 

= u y on prendra ^K =5 ^ JBE « ~ i/, & ayant mené 

KO parallèle à y4JFI^ ouk£G , le point K fera l'origine 
des inconnues g^ qui va vers O^ & » qui va ( art. 16 n° 4) 
Ters / , Çc le fommet de l'angle des afymptotes Kl & 

KO , puiique 1- équarion «^c= ~ ai n'a que deux terr 
mes 5 comme celle de l'art. 14. On voit par l'équarion 
^=* ~ au , que 1 Hyperbole doit paflêr par Iç point ^, 

pui/que 



\ 



A lA GlOMBTElÈ. . 1^ 

f ^^^ T-^- T- i^^KI.lB. On décrira 
f(? , iC/ , I Hyperbole ^ii/ qui fatisfera au PraK 

Démonstration. 

mv^'o^rboLTl-P*' "" P**^"' quelconque Jlrf-pris fur' 
a JÇOi Ion aura (art. 14 ) ,^y ^ /^=iC2'. />JJ/, ou^ 
termes algebriques^^= ^ -.^^ ou^ ^ m. i^^ JL i,;^ ' 

J. Si dans cette équation onfe«t-f = p, Icpoinç A, 
& confondra avec le point E , & l'on aura^'^ j, ^^^J 
^iS"?^''° ^ Uligne^droite . & qui montre que le 

PROBLEME INDE^TÇRMINE'. 

fff's dmtesmme CDB , quirmmrtnt Us litn^KG AH 
Z^T ^/ ^ ' t^-el^an prenne far .^«. CDB 2 

'^^«^deiaepgdeqmfajrepartimslesfoimM: 

Ayant fuppdfé le Probiame rëibitt, on mènera par le 
poiw donne C & pat le cherche iw, les lignes C/VW 
giraii^lesi AH, qui rencontreront G^prolongée en/ 

&cniC: &ayantnommé les données ^/,^j/C.^i& 

^ les inconnues 7JC.^ j JCi»/, ^ 5 ^JC Ifera ^-xj & lès 

qualitez^du Problème donnerpnt»? . nalK U) ,^^ 

=» - » car à çaufe des parallèles, ik. . ^^ :: CAf . 2)^ , 
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m. ** 

tnanglcs iêmblâbles CJB,MKBy l'on aura h{lC).a! 
•».- (/J^ ) ::>' ( KM) /^ — * H- ~ (/C5)id'oùi?onrire 



- xf , qui eft une éiqoatioai TH^ 
fierbole (^Atff ie$ afymptoces , qu'il faut réduire pour en 

détcrmifler là ftofîcioû. Fàiiàût donc ~ ^xf=iz^^ l'ona 

X = <. — ^ î & raettanc cette valeur^ de jc dans Téqua-, 
tion ^ Ton aura^aprés avoir ôté ce quiiè détruit^ en tranil' 

pofant^ 'ST" ^*^ ^ "^ "^ ^^ } & faiïànt encorej^-H — 

— ^ =s« , Ton auf^ .^ï!-.=ai «;,« , où les mconnues «,& a^ 

^t . leu(r origine a» ïovmet de Fangle des afymptotes; 
L'équadori réduite & les réduâions fouiniâ^nt u coiw 
ftruàion fiiivante* 

A caufrcte k première rédaétion — *;(?= i^> Ton 






n 



nera Oj^panJklea'Tt'; à caufè de la féconde réduâion 
jfi<*«~-r-'&*?ï«i en feppo&ne que «fiixpaâfe»^ I'ô» 

prolongeia(7i^aa çDti4deàeoJe^^ioi$e.<9if.C>£as« -^ 

-^ A ), Si »i»nl mcDé. AS paeallelei J^ ,.fe$ lignes Jï^, 
J^9 ^^qoc les afyoïj^eQtes ,teJe^l'origifle des inconnues ^^ 
^ va, vees Sf^» ^w va. rer»^. Si Ton prolonge C/ en 

iP, JC fera (conft. ) ÎZ — ^-»-^==i ■- ,&0/ouitF'4«int 



(corid) s*=~5i'onauraiîi''x jpC^ss: ^îî!î*j c'e/f pourquoi' 
l'Hypctèolc qui fetisÔit au f^robtoe Raflera par le 
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♦ l 



fàiat'd. Oa k décrùa pâi- Târdcle 14. 

DBMONST&ATlOir, 

A. t A N T mené d'un point (^aelcohqùe iWprisKirî'H*- 
peAole, k liene JVfKPpatallele à Je^i !*é»ï àirrà |iar& 
fffopriecé de rHyperbote Xi' x /'Af = JtF »: i^c , ce qili 

èfteu tetmet aljebriqnw *;^r«^*> «« *""*•" '^^ •*" ^ 

se:»! ^Ht^tff^CT.refBeccmi po(iri(,&four u ieuss valeur» 

^rées des irédadibfl». (^ j^. X i). 

f. Si xd == ft y k %De i?^ ^ cottfinidrQie avec OS ,4c 
/Oiêroic égaie à /^; car Péquacion à déduire deviendrof e 
air^ay-^-xyy &k preinfererédttâi6& ièïdit «^;c=ai^ 
,(k il a*Y en àtic«ic poi^t d^ ièc<^ulp< 



PROBLEME JNDETERMIHÊ'. 

4. Ty^VJrUffiisdmt^sAO^^iiy demies extfmites^A^ f,ç^ j^^ 
BfiMjfxfs j fl^ ftf/ hantfrolim^esctnKourftriten un f^int C^ 
Vmit/ démtes de pfitim. SçH^ une autre liffie pÈ menée libre^ 
mené de l^une À loutre parallèle k une ligne donnée defofitien^ 
Jl faut déterminer frru^ ^ le point M, en forte qu'ayant nmi 
AM & BM^ fangkï)AM foit toujours ég^i f angle EMif/t 

Ayant iùppofële Problême ré^Iu^ onmeoera^/Cpa* 
ralielc iî)£,Sc ayant divîfi Tâti^iejiC^ çn dtvoc ëga^. 
lemenc par kt ligne CO » on mènera par Içs points ^4 & 
S les llgnesy^J.&j$/ parallèles à CO ^ quj rencohïrerone 
2)£en i?" & en / , & K£ en Z. Ces parallèles fcrofiit 
^nn^ei de pofirion ^ & iCZ , Z3 ou ^/ & ^Z feront 
données de grandeur. Or puisque pai* ta conft. les an* 
^* i)^-F, ^JS/fbnt ë^ux, te Problème fe réduit à trou, 
ver fur FI le pointAf , en ferte que Tangle/'^ifcf IbîC 
égfà'i Tangue Z^iWf. Pour en venir à bout , (bîeot me^ 
nées J?P qui faâe avec Af Tàngle j4FP == -/^^/^Z) , od 
BIM , & qui reûcomtre BI en />, le Jl/iST parallèle à F Si 
tt dt claie qne les ttfamgfcs /ii^, Mm («ont ifofc^lc* » 



i Trtt) AfPLlCAïrON Dï L^ÂLGXBRE 

car les angles ^i?2) •*- AVM=^ i droits =x= (conft) j£FP 

IPF donc AFM=^ IPF =^ FI P. Er parceque le trian- 
^Q FTP demeure toujours le même^ puifque la ligne JT/ 
demeure toujours parallèle â elle-même, fes cotez feront 
donnez de grandeuri& les triangles-r^/'Jl/, SNMikxora: 
ièmblablesr 

Nommant donc les donûéeis Xi3 , ou >/, a -, -rfX^ij 
JP ^c '^ & Içs inconnues FM , x $ LF ^ ou J9/,f j MI ou 
^^MNferza — a: ,& AF^b-^y j & les triangle»; femblai. 
blés i^//>, ilf/iV donneront FI {a) . IP ic):x MI^ 



(.^~x).7iV^=^!^=^idonc^J\r==y^îi=iiï. & à 

csmTc des triangles fembUbles , ^F .JPM :: BIT. NMy 

ou en termes algébriques , i-i*y . x v.y *+• 1i=i!? . ^ — .^. 

d'oùPon tire ^^^-4-^^ — abx-^ yaxy =^acx-^-^cxx^ qui 
eftune équation à THyperbole , que Ton peut regarder, 
ou par rapport à iès diamètres ^ ou par rapport à fes afym- 
ptotes : mais comme on en a confirait de femblaoles 
dans f article précèdent , en rédui^nt les équations aux 
'diamètres ^ on conflrarra celle-ci en la reduifânt aux 
afymptotes félon Tardcle 15 n^ 14. L'on a en tranfpo&nt 

diviiant pat 2^, — -^ = xf ^y^iç 

faiûntx — -^a^zz^ Téquation fc réduit à celle-ci 

m 

-^ A*^ -h «aç^ — -;p A*r — étisi-^ys^Q OU— i^^ — Y '^^^ 

yxj^ ^ hz^ — ^ , en fùppofânt que h iùrpaHè — f 5 & 
faifàntencorej^-H ^ B — ~ aisr, Ton aura réquadon ré- 

duite — ^^ — ~ ac^=:Uf^y qui appartient â l'Hyperbole 

par rapport à ks afyraptotes , & où les inconnues « & i(^ 
ont leur origine au K>inmet de leur angle. Les rédu^ns 



^ 



& Pëquation réduite donnent cçtre conftrudion. 

Le point Z étant l'origine des inconnus x qui va vers 
JB , &jrqm va vers J" 5 à caniç de la première rédudion 

X — ~ ^= j?^, oti divifera ZB par le milieu e» iî , & te 

:point R fera rorigine de i;^q«i va vcts£^ & ^ qui va vers (K 
ayant mené RjQ^ parallèle iJSPi à caufe de la fecondc re-^ 

duûioû jf-i-— i c=«r, on prolongera QR en ^^ 

en forte que Jf5='—^= — LAy & ayant menc^T 

parallèle â .RJ5, le point 5 fera Toriginedes inconnuest^;^ 
qui vavçrsT*, &« qui va vers j^, &le fommet de Tan- 
gle des asymptotes qui feroient ^Q^ ST , fi la feconde 

• 

réduâion étoit j^ -i-~^ == « : m^is elle çfky h--^ *- 
srsmic'efk pourquoi foie prolongée/^du côté dej^^qui ren^ 

contrera ST en F' ^ & ayant fait ;^jr= ~ r= ^ IP'y 

.» . ^4 

loit menée ^i^ , & du point iU, k ligne iWfjrparallele i 
7^, qui rencontrera 5ren Jr,& 5r en ^,& zat fera — : 



S4( 



car5/^-7 ^)^rr. (~ A: 5^ O • ^z^'^i & partant 

JM-z («)= #-i- -î- * — i^, &i?r= 4. ^ -, a & alors 

les lignes «Sj^fic 51^ feront les afymptocesi & parconfe-* 
quent Sz &c ZM^ les coordonnées. 

Il n'efl pas cependant neceflaire de faire évanouir Tex- 
preflîon de 5^= zj^t l'équation réduite, pour introduire 
en fa place celle de Sz : car ï^ , Soit qu'on le faflè ou 
non , on trouvera par le moyen de Téquation réduite y 
que l'Hyperbole doit toujoin-s pafler patr le même point: 

comme en ce ca^, où l'équation réduite efl ~ ^f — ~ «^ 
==« i le terme connu — ab — -i. ac=:^-^ b ^ ^ 

ry •• • 



\ 



i8i AffiiCAtt^W i*E i'Algebri 

X — rf=:^r K 5^, «ic connoitre ( art. i4.nM* ) 

que mypcrbole doit paffer par 1« foixxtBy & fi JVsn aora, 
ic SVy à j & Sz,/5 pour jwcrodwre l'expreffion SZ dans 
i'cquatlon réduite en Taf place de cefle de 5jr, l'on aura 
à caufe des triaogles femWaMes 5^^^, ^*l^', ^r . ^r i: 

5^ . <Sz , ou en termes algébriques ^ <«.^::^./,d'ou 
l'on tire « = i& mettant dansl'pquation réduite -^^ 



,-. J- ^ =B= w;^, en U place de;ç.(à yaleur -j. , IVff *»"'* 

JL ii^l-tà^xfu:, dont Iç ïwro? copott --W-r- 4 «i 

--5 -L 4 — ^ ^ >f d^^Sr^Sr , moolti* <ôftiflW aupa- 
ravant , que l'Hypcifeole doit pjtffer par \e polm j9. Ce 
que Ton connoît aufli paf l'équafionà réduitf .^-^-rf^jf 

aix — xaxy = acx -rr cxx i car fiùiânt x == rf , afin 

flue le ooint M tombe ea ^ , IVm au» A^t-^-^igr— a** 



fuit que PHyperbolc pa^ par ip jpoint fi , pui/que ^/s'y 

lo. Le rcAangIc 5^x jr, oaJÎ J it Sr éwne é$al i S^ 
K &r » le reaanglc Sr m ir fera ( îirt. 14 n" ^ > égal 
au reélangle SQ>^ SZ j d'où l'o^yoiit qu'il efV en quelque 
feçon plus fimpfe de réduire ces foïtcs dTéquaooi» aux 
aCymptotes de FHypcrboIc que de les rédune aux diar 
mètres. Si donc l'on décrie par le- point B entre les 
afymptotes €flj 5r FHyperjMc j5Af , cHc Ârisfcra au 
ProbJênie. 

P e'm o M" s t ji a ar ion. 

j(\. T A M T mené d'un point quelconque il^pci&iurl'H^ 
perbole la droite ilf^^JT parallèle à /^ i parla propriété 
de l'Hyperbole ( art. 14 n° 6 ) , l'on a 5^ x ifr =?= 5-r 

^ Mz , ou en te/mes algébriques — ah ac =? 



àç., éfoh Ton tire <««< -»- fx;c — u^x — rf*;c =& taxf 

aay^ en rcmetcanc pour » & pour j;^ Itats valeucs, C.O, 
F.D. ... ^ 

5. S i IcsparaIIelfeS>/.F, ^/ Soient p«rpeisdfcttMres I 
JD^, les points P & ^ife coofondroient avec !« point I, 
tclP^siC devieiBdroic nulle oaea o ) c*eft pourquoi 
ii £uidroit efiâcer cotts ies «tt^es «^ ^ iê trouvé daâ« 

V^^(l4ti(M) à réduire 4M^ «+• fj** — acx—'abxt=i laxy — « 
*rfy , & l*bit auroit , ab — bx^^xxy — av, que l'on con- 
ihnùroic coflome celle duLpremier Problème de cec arci^ 

^. s I «wttû cela le point ^tonAoiteffJf , At îfis: # dé- 
tiendroft nulle , & l'on flifoir jv «ss -1 ^ ^ «a c^cane 

tous Ids cemKfs où ^ iè rencontre daas l'équation ab 

bx=^xxy — af^ & îe point M^t trouveroit dans la ligne 
droiee JC^ meâéeparle milieirde jc^ pai^àilde à /^ 

CoROLtAîRï m. 

-?. L E j c&c^ étant fi^p^ioiiîes comme daâs T-énoôeé 
du Problème n*. 4^ Si %ALx==^ iy , ou i^«, ^ ^i^^» 

réqt»uon réduite —■ ^f — -j- ae-sszç^ l'on aura — ^^ 

^y-ae^ H partaiic ;;^ ** ô j d'bè il /bit qu'en ce^a» 

l'Hyperbole iê conibnd avec &s aiymp^otes , Si q»cp9f 
conteqoent le point M ic trouvera dans ht l^oe it j2 qui 
eOi une des aiymptotes. En eâet ^ en ce cas l^quatk>i) àl 
réduire devient aab -t~ ibxx —*• yabx — taxy-i' 4étf =s: o 
«n mÇ«»n«. ^ en l^.pfag^^dc/* quiétant divi^ par J 
— 4« =a o , il vient bx — W^ — -rfy=: o ; & l'cquafiori ix 

*»-<rs»-o, donne x^==s^a^ qui montre que lé point. 



lf4 A V PI. I C iTT I« M ri E X*A Lis E B R. 1 

ikffe trouve dans la ligne ^j^racnéc parle «lli«ïli de 
LB parallèle à AL, 

COROL^ULIRE IV. 
8. E N F I N fi xALtSf. moindre que /P» ou que la 




duite — ah ^ rfft=«J<, 7- ac fiirpaflera --ah dans Iç 



premier cas i — ah fera nulle ou = o dans le fécond 5 & 
dans le troifiéme,* devicndf arnegative djP pofîtive qu'elle 
ëtoit Aiafi la quantité -^ 4^ — * -j- rff feracoujôurs^ne^ 

gatjye , & partit l'Hyperbole fc «puyerfi de l'autrç. 
côtcdei2i2. 

R 5 M À R QJJ i Sv 

ORS Qji* O K veut. réduire ces fortes d'équtdon* 
à l'Hyperbole par rapport à fes afymptotes , il tàut ob- 
lèrver 1° Que fi la lettre inconnue <jui n*eft point quar- 
rée dans Péquation , fe trouve multipliée par une qufi^ 
tité connue dans qùelqu-un de fes termes , autre que 
dâfis celui <Jù elle fe trouve multipliée par Tinconnùê 
qui eft quarrée, il faut mettre tous les termes oà Fincoi?H 
nue qui n*eft point quarréé fc trouvt dans un des mem- 
bres 4e réquarioxî ^ & tous les autres ternies dans Taorrey 
& JFaire la première rcduâ:ion fur Je mernbrè où l'in- 
coânue qui h-eft point quarrée fe trouve; 

i*. Dans la fecondé iréduéiion { qui fcroit la feule, lî 
U, lettre inconnue qui n'eft point quarrée ne fe trou- 
voit point feule dans quelque terme de Téquation) là 
lettre inconnue qui n'eft poinp quarrée doit toujours être 

pofinve^. 

5°, Daps l'une & l'autre réduûion , l'inponnuc qui n'dt 
point quarrée, doit toujours être délivrée dç toute quan- 
çif é connue. 4*. 



_ ai^aObomithib. ^.tf' 

4^, Quand on ne veut point fe donner k peine dç. 
$iire toutes ces rëflexioQ^ 3 jl n'y a qu'à réduire ces cqua^ 
tiens à l'Hyperbole , en les regardant par rapport à f es 
4ian)etreS) ou il n'y a aucune précaution à prendre. Il faijc 
éclaircir ceci par un exemple. , 

Exemple 

10. So I T l'équation ^^^-^ c^x—m^x^scx _^;^_ JL ay^ 

quieft celle que Pon vient de conftruire. Si on (uppofè 
que le point A tombe en K > AL = b deviendra nulle 
ou =s o j c'eft pourquoi en effaçant tous les termes où k 

fc rencontre , l'on aura ^-^^ = xy-.- 1. ay quç Ton 

fc propofe de réduire à l'Hyperbole par rapport à (es 
afymptotes , ^ dont les termes font difpofèz dans l'un & 
l'autre membre de l'équation félon ce qui eft^iit d^ns le 
premier cas de U remarque précédente. 

• • • 

Faifânt donc x \a ^=^Xs^ l'on réduira l'équation â 



X CZK 



celle-ci ct^ ^ ^y^^= — ^^^ , ou — — ^iç^== JL ac. Il 



faudroit pour faire la'iccbnde réduc^oirprcndre — «p— 

=3 M j mais par ceque Pinconnue y qui n'çft point quar^ 
rée dans l'équation à réduire fç trouve négative dans cet^ 
te féconde rédudion , & Qu'elle y doit être pofîtive , les 
réductions que l'on vient de faire ne fèrviront de rien. Il 
faut donc changer les fignes de tous les termes de l'é- 
quation pour la réduire de nouveau , & Ton aura ^*~^^ " 

«= — ay — xy i in tn faifànt ~ ^ — ^^=^x^ l'onrédui- 

ra l'équation à celle-ci -j ^r= ^ -i-'^ , ^ fjdfânt f 

*•* — =51^, l'on aura ~ ^r= jçjr. Les rédudions & l'é-. 
quation réduite fçrviront j^ décrire Tijyperbole, qui paâçw 



ifC Xrrtic^Tieir 01 i*Al«ebk8 

n par le point Koaj4<pil Hyp. ) ne font qu'un mbae 

point. On voit encore par l'équation à réduire que l'Hy- 

ferbole doit pa&r par le point K : car H l'on hit x = o,- 
on aura auŒ> =: o , d'oik il Ait q,ue ks coordonnée» 
f'aDcandâèBt au point £< 
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SECTION IX. 

Où Im donne la Méthode de confimire les 
Problêmes Solides déterminezj far le moyen 
de deux équations locales^ ou indétermi^ 
nées j lor/que l'une des deux Je raf forte au 
cercle ^ ou j f eut être ramenée^ 

Méthode, . 

XXIIT.T Es ioconnues de ces deux- équations étant 
I y les mêmes ,. elles auront leur origine en un 
même point3 & ayant conftruit ces deux équations Tune 
après Tautre par les règles de la Seâion précédente , \ts 
points où les courbes aufquelles elles appartiennent fe 
couperont , réfoudront les Problêmes ,, comme on va 
t^ir par \th exemples quifuivenc.^ 

£ X £ M P L £ L 

I^roblême Solide^ 

I. \jNdem cercle KM^ dont le dUmefre efi KS^érle centre Fie. 88. 
C ^^§tne ligne GH perpendiculaire k AB , étant donnez^ dk 
fo fit ion. Il faut trouver fur fa circonférence le pvtnt ÎA^far oà 
ayant mené du centre Q U droite'ChA^ é^ui rencontre G\ien 
É y ejr par le même point M , la droite Mn parallèle à A&, qui 
rencontre la même GH en H 3 HB/oit égale au demi diame^ 
ire CB du cercle donné ^ où à une autre ûgUe donnée. 

Ayant fuppofé le Problême réfblu, on abaiflera du 
point M fur A£ la perpendiculaire MP 3 & ayant nom- 
ainc les données C^> ou CM ^ ou ( Hyp. ) HE , a 3 

Aaij 



lès Application db l'Algebue 
BG , ^ 5 & les indéterminées CP , x $ PM , y 5 /'G , oa 
M H fera ^ -h ^ — jf , & les tmc^cs fcmblablcs CPM^ 
M HE AonntTont Xy {Cr).y{ PM) v.a^b^x( MM ) . 
( HE ) , d'QÙ l'on tire -^ ^=i:^ -*- éy — xy , qui eft une 
équation a l'Hyperbole par rapport à fcs afymptotcs. Et 
à caufe du triangle reftanglc CPM^ Ton aura xx ^yy 
'^=^aa qui eft une équation au cercle. 

Si Ton fait prefentement évanouir Tinconnue jf , Ton 
aura après avoir ordonné l'équation ^ 
X* — i^A ' -«^ aaxx -H la^x — a^ 

— ib •»- zab -f- zaab — la^b = a 
•+- ^ — ^M^^ 

Et n Pon fait évanouir x , (car il eft â propos de faire éva. 
nouir les deux inconnues l'une après l'autre, pour voir Ci 
d'une manière l'équation qui en réfulte n'eft pas plus 
fimple que celle qui réfulte de l'autre ) l'on aura* 
y^ -f- lay^'^^aayy — ' Xé^y — 4^t=: o 
•4- zab 
^ bb 
qui paroît plus fimple que la précédente. Mais comme 
ces deux équations font du quatrième degré , & qu'on 
ne peut , ni par la divifîon , ni par la transformation, 
les réduire à une équation du fécond ^ il fuit que le Pro- 
blême eft folide , & parceque l'une des deux équations 
indéterminées appartient au cercle , on le conftruira par 
leur moyen en cette forte. 

Il eft clair que l'équation xx ^^yy ^==^aa^ appartient 
au cercle donné AMB 5 c'eft pourquoi il n'y a qu'à con- 
ftruire l'équation â l'Hyperbole ax=^ay^by — xy-^ fai- 
fant donc pour la réduire a^b — x's=^x^ l'on aura x œ 
a^b — x^,^&L meflknt cette valeur de xdans l'équation, 
elle deviendra aa -+• ab^''^az^=^yK^ ^^ aa^ab =:ys^-^ 
szj ôcfaifant encore j^-+-^=«, l'on aura l'équation ré- 
duite aa-^ab:=iUK\ qui fournit avec les rédudions cette 
conftruction. 

Le point C étant l'origine des inconnues x qui va vcra^ 
G , icy parallèle à GH } à caufe de la première rédu^ 
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Aion a^b — x=^x^^\q point G fera ( art. i^ û^ 4) To-r 
rigine de ^qui revient vers C- A caufè de la féconde 
réduâion ^ -4* ^=sir^oii prolongera Jf G , en O^ & ayant 
fait GO=a=zCB i le point O fera Porigine des incon- 
nues ;;^qui va vers X parallèle à GC, & u qui va vers//, 
de le ibmmet de Tangle des afymptotes , qai feront OZ 
& OH. Et à caufè de l'équation réduite (ta ^ab=ia;^^ 
dont la quantité connue aa ^-^r ai = a^ixa = CG 
X CJB = ( Confl. ) CG X GO , l'on décrira ( art. 14 ) par 
le centre C du cercle j4M£ , l'Hyperbole CiWT qui cou- 
pera le cercle au point cherché ikf. 

D E^M O N sriL A T I O ». 

Ayant prolongé MP jufqu*à Tafymptote OL en K^ 
&mcné et parallèle à PK. Parla propriété des afymp- 
totes ( art. 14 n^. I ) OX X XC = Ô Jf x H M i donc CP x 
PK = PM^ MHy donc CP . PMv. MH . PK. Mais 
à caufè des triangles fèmblables CPM , JVfJFf-B , CP . 
PMi: MH. HE i donc MH. PK :: MH . J^f 5 & par. 
tant />ic (=^G0= ( Coûft. ) C£ ) :^^£. C. ^i^. Z). 

Exemple II. 
Problême Solide^ 

1. D / P'fS £ Éun an de cercle dormé^'DC, demie centre f ^ ^•h* 
efi A^é*l^ cordeBC ^én trois farties égales BD, DF, FC. 

Ayant fîippofc le Problème réfblu , les cordes BD , ' 
DF^FC feront égales ^ celle du milieu DF fera paral- 
lèle à DC 5 le rayon j4E , perpendiculaire â i?Cfèra aufl 
fi perpendiculaire à DE , & les coupera toutes deux par 
le milieu en /f & en G , & fà partie^JFf compri/è entre 
le centre ^, & la corde £Cy fera donnée de grandeur, 
& de pofition: maisAG&CGD ou GP feront indétermi- 
nées. Si Ton mené encore les deux rayons ^D, jfF^ oui 
rencontrent 3C cnl&ccnKi HI fera =5 HK , & \ts 
triangles BDI^ CFK feront égaux , fèmblables , & ifgfî 

Aa uj 



1^0 Application oi l'Algebke 
ccles i puiicjuc par IHypothefe l'angle IDS =^IDF 
jtilK = £IB, Par u mêmjp raifan Tanglc KFC 

CF. 

Nommant donc It^s données AE^ ou AD^ ou AF , a^ 
HJBy ou ifC , A 3 ^// , r i & les inconnues !^G , x j GD 
<)u GF y y^ BF ^ ou DJÎ, ou JS/ fcra^ y^ i &;parcaot Jf/, 

A cauiedes triangles fem'blabljes AGD . AHJ 3 1*09 
jawax( -.^G) .yi GD ) ;: ^ {AH) .b^%y{HJ} , d*o^ 
Ton tire bx -. — ixy = cy^ qui eft une équation à PHyper- 
})ole par rapport à iês aiymptotesi Je i c^ufç dutrianglç 
redangle AGD y Ton aura xx-Jk- yy=i aa ^ ^ui eft une 
équation au cercle du Problême BBC. 

Si Fon fait prçfenjcemenc évanouir une des deux in^ 
connues renfermées dans les deux équations indétermi* 
iiées que Poq vient df trouver ^ P09 aura une équarios 
du quatrième degré qui ne peut.êtr(e réduiîte àuneéqua- 
cion du fécond ^ d'o^^Ton doit conduire que le Problê^ 
me eft foUde ^ ainfi on le peut conftrùire par le moye^ 
^es deux mêmes équations indéterminées, Mais Féquar- 
cion au <;ercle ie trouve conftruite , puisqu'elle ië rap<» 
porte au cercle duProblên>eJ?Z)C. c*eft pourquoi il ify 
a qu'à conftruire Péquation à lHypci^le , qui étant r^ 
4uite donne avjcc fes réduâions cette conftruâion. 

Soit prolongée AH en Z,en forte qup A^ =^AH^ 
u menéte pa^ z jiQÇ) piM-allele i BC ^ iv^ kquelte ayant 
|)i!is ZO = ~- JfS , l'on mènera par O la droite Oi»/ 

|)arall^e i ^(?^ qiuLff oconti^ca HB en JT. L'Hyperbole 
^D (icorke par le centre ^ enrre les a;fymptQces OL y 
.OM^ cpupei;» Taxo ^IX? au poinc cborché ^9 ) de fortjt 
que ii l'on mette Di?pacalleleà^C,lespointi8D.&^di« 
'^eroAjE ;*arc^iX7«»L trois pactes ççalisj^^i), Z)^, F^, 
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A Y A w T mené par le point D , où l'HypetboIe ^D 
coupe l'arc SDC, U droite DiSTpâtallele à rafyinptote 
OM3 qui rencontrera HJ3 enT^, & ZO en iV ^ & par le 
centre yf , le diamette g^f parallèle à l'alymptote 0£ y 
ui rencontrera OMen P^ & Nly en .$. L'on aura àr câufé 
es afymptotes OZ, OD J DiVx i\rO '=^AL x ZO j donc 
SP X 5D =î»5v^ X AL î donc JD.5. SAv^AL . SP : mai* 
les triangles f^^blables i)5^^ y4f if/ donnent D5 ^SA:V 
AHyMI^ donc AL.SPit AH.MI.Ot ( cottft. ) ^/^ 
^=.xAL ïâùtïcMltBEtSPi H partant tiP^yOù: gD :=;^ 
i5P -»• /^ , & DP «s 4^7» ^ iîfy-. mais jfLT ( = HP^ 

♦.5/»> =a jWh- 7^5 c'eft powquor^^si: ÇcÉtoft. jTJFf^ 

*=35F * iF î & par confequent £A!'^ 2tl ^ ùaJSI^n^ 
^P^ ilF"» dQac£l»=DP *=A^C. Ma» lér triangles 
fcmblablct^JCAwrfJFZ) <lonnert AK . KïviAP . jPi>, otf 
( ayant mené AByAiO )AK ^Kl :i AS. Bl -^ d'où if . 
luit que l'angle ^^i)aaC>!ri?=tïs\D-rfA C.Q^F.Î). 
Si la corde ^C paflôk parle centre^^, & étoit conr- 
£>ndae avec le diknvetre zAft l'arc? 3C feroit uft demî 
cercle , fc la perpendiculaire AH ^^^ ^ , âtoif nulle oir 
«s G) c'eft pourquoi, en eâaçant dans l'éqttanon àl'Hy» 
perbole y les termes où c fe rencontre ^ l'on auf oit y' 

= ~ i = ~ ^ ^- d'où il fiiit qu'ayant divifé. Ag pa J 

le milieu en*, mcné\R7' perpendiculaire à Ag q«i coû- 
tera le demi cercle en T, & TZ parallèle à e/, les- arcs 
«T , rz , & ^feront égaux. Ce qui eft cvidenr. 

E X É M P L B II L 

Problême Solide. 

jf.±RÔVP^ER deux TMyemes pèforticrmlUs Mfre F i g. 50.- 
ieux^ lignes données KL , MN. 

kpist fupppfé le Problème r^àiblu^ôc nommé les àoâ^ 



iji Application D? i,'Al<sebre 
nées KZ^a-j il/iV, éiScles inconnues xScy j l'on aur* 
fuivant les termes de la queftion a.x::x.y^6cx.y-y 
è, d'où l'on tire rfy = *x , & bx ^yy , qui font deux équ^i'I 
tions à la parabole j &fài/ant évanouir l'inconnue jr, l'on 
aura x> = aab, qui eft une équadoQ du troificme degré , 
montre que le Problême eft Solide. 

Mais parceque deux équations i la parabole étant 
' combmces par addition oiitouftradion, peuvent toujonrs 
donner une équation au cercle , attencfu que l'équation 
4 la parabole ne renferme qu'un quarré inconnu qui 
peut toujours être délivré de toute quantité connue • iL 
fuit qu'on peut conftruire ce Problème par le moyen de 
1 une des deux équations précédentes , & de l'équation 
au cercle qui réfulte de la combinaiiôn âi^s deux mêmes 
équations par addition ,<{\ù.çStay^bx^^xx^yy 

Etparcequç lep deux premières équations ayù. xx 
& hx j.yyCont également fîmples , on peut indifïèrcm- 
ment fp fervir de cçUp qu^on voudra. Ptenons^onc la 
première ay = xx. ?oar h conftruire , foit ^ l'origine 
des inconnues jf qui va versG , ^y , qui va versi=f ler- 
pendjculaire i ^G ■ le même point ^ fera auffi le fom. 
met de 1 axe ^G de h parabole qu^il faut décrire , puif- 
que 1 équation ^y^xx, n'a point befoin de rédu«aion * 
U n y a doi?c qu'a décrire (art. ip. n». ii ) fur l'axe ^o 
unc^arabole dont le paramètre foit |a %ne donnéç 

.Pour conftruire prefeatement l'équatiùn au cercle 

^-t. ix == XX ^yy J foit ftit pour la rçduire y -^-a^ 

«p,&x— .--* =^. & Pon aura l'équation réduitç 

-^aa^S. U^um^xg^^ qui awc les rcdu<aions don, 
ne cette conftruélion. 

Le point A étant toujours l'origine des inconnues/ ^ 
Xi à cwfe^ie lapremierf xpàu^iony ^ J, ^ ===p , [^on 

* • 

prendrjl 



4 
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prendra AC=^ ^ass^KZy ic ayant mené CO pa- 
rallele à jiD ) à cauiê de la féconde icduâion ;» — -i-^ 



ss^,oapceiubaiirCO,C£<tte-^^*a-^JMif4 &le 

point f fera Forigine des iiicôttiiuessr, qui va ^efs 0»kà, 
parallèle àjiG^^ie centre dti(%rcie qu'il ^ut décrire : 

mais /i. <M -«- -i. ^^ , qui eft la racine du cetme con&u de 

Vé(^ÊAà9utiét6Êt , ^ ie àeaà diameere do même cer- 
cle >c'«ft povf^fBoi fi dacemre £ptf ^, on décrie an 
cercle , il coupent la parabole «0 uA point j^ par oà 
ayanc aieoé ^ parallèle AH } PÛH PA totorst lét 
deux moyettac» proporoiodnelks qu'il ^mcw trouver. 

D eW 6 M f t R A *¥ I O K. 

I L eft clair qtie le cercle coupe j^ ft ^ff e» / &r en 
D,deiiiaiïiei«qûe>//=s=i^s£=sit-2îfc^*, tcAD^^s^ 

%CE**:Mir*s. *. Ainfi^i*=îi»-^ -^Al^y —a, dC 
PF'^AD'^Pi^^ i-*x. Or par la propriété dit 
cercle AP xPlt=s. PMit pp^ ou en termes algetmqnes, 
fy — ^-aaxkx -*• ;ifx,otrj|y — » Av ==2 ^jr^^ — jir;e: ttiais ( art. 
lo)ayr^jexj doncjy— '^x= o , otLjy sts i;*'. Otay^^^ 
XX dame AI yoa KZ . PQ^'-' P^. PA^ &^===ijip 
donne PQ. . PA.xPA . >#I>, ou A^j donc X2 , PQ^ 
PA , & 3f^ font continuellement propottionnelles, 



1J4 AfP LIBATION DE L*Alg£BRE 

Exemple IIL 
Problème Solide. ' 

F I Q. 91. 4^ \j2^£ c^r&e AM , tUfit faKe efi kV^finfammet A, ef- 
un point D au dedans ou au dehors de cette courbe^ étant donnes^ 
de pojition fur un Plan, il faut mener du point D une Uyie 
droite DMC 3 qui coupe la courbe AM y m fa tangente au 
point M à angles droits. 

Ayant iûppofc le Problême reiôlu , fbienc menées \ti 
droites BB & MP perpendiculaires â ...^ j du point M 
la droite ME parallèle à jiC , qui rencontrera DJB enf 
£ } & par le point JV/la tangente ilfT. Nommant prefèn- 
tement les données AB^ b j BB , r ^ & les indéterminées 
j4P,xi PM ,y ibcPT.t y BP ou ME fera 4 -h x , fi 
le point B eft hors de la courbe , & Di?,^ — y. 

Langle CiliT étant droit par rHypoceie^ les triantes 
MPT , CPM & MEB feront femblables ^ c'eft pour- 
quoi Ton aura;^ ( MP ).t{ PT) r. x ^-^ (£Af ) . c — / 
( £Z) ) i donc^y — yy=:: tx^bt yqui eft une équation ge* 
nerale pour toutes les courbes AM^ & que Pondétermi- 
nera à telle courbe que Ton voudra , en y fubftituant ea 
là place de t ^ Texpreffion de la (butangente PT. 

Si l'on veut par exemple que la courbe ^iWfibit une 
parabole i PT lera ( art. ii n^ é ) = iat = /^ 5 c*eftpour. 
quoi en mettant pour t fà valeur ix , l'on aura (y — fy 
= ixx H- ibxy qui eft une équation â TEllipfe j & nom^ 
mant le paramètre de la parabole a , Ton aura ( art. 10) 
ax=ify j qui eft Téquation à la parabole AM. 

Si Ton fait évanouir x. Ton aura une équation du troî^ 
fiéme clegré, qui ne peut être réduite ^ & par confequent 
le Problème propofé eft fblide. Mais lorfqu'on a une 
équation à la Parabole ^ & une â rEllipfe^ ou àTHyper- 
bole par rapport â fes diamètres où les inconnues ne fe 
multiplient point ^onpeut toujours par leur moyen troo- 
-ver une équation au cercle en cette torte* 
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Apres avoir délivré dans Téquation à TEllipie , ou à 
î'HypcrboICj le quarré de Tinconnue qui n'cft point quar- 
rée dans Téquacion à la parabole, de toute quantité con^ 
nue , Ton fera évanouir le quarré de l'autre inconnue , 
& réquadon qui en refultera fera une équation â la pa- 
rabole ^ qui étant combinée avec la première par addi« 
cîon 3 ou fouftraâion , donnera une équation au cercle. 
Ainfî en diviiânt par i Téquation précédentes^ — j^= 

xxx^ièx^ Tona JL cy — -^jy^^xx^ix^ & mettant 
pour^)(fà valeur ^x, prife dans Téquation à la parabole 

^^=jyi Tonaura — g^ ^ax=zxx*¥'ix ^ qui eft 

une autre équation â la parabole ^ & en combinant par 
addition ces deux équations à la parabole ^ Ton aura 

— cy ax-jrdx^^xx'^ixH-yy^ou — cy^—ax=s 

xx-^-hx-^yy , qui eft une équation au cercle. 

Qupîque l'on pût conftruire le Problêmepar le moyen 
de Tcquation au cercle , & de la féconde équation à la 
parabole y tl eft néanmoins â propos de fe fervir de la 
première ^x===j^, narcequ'elle appartient â la parabole 
donnée A M qui fe trouve toute conftruite j c'eft pour* 
quoi il ne refte qu'à conftruire Téquation au cercle , afin 
que le Problême fpit entièrement réfolu. 

L'équation au cercle étant réduite , donne avec les 
réduâions ^ icetjte çonftruâion. 

Ayant pris j4F == ~ ^ î- <r , on mènera FG pa- 
rallèle SB & == ~ r , & du centre Gf^jiy l'on dé- 
crira un cercle qui coupera la parabole au point cher« 
chéM. 

De'monstration. 

jA Y -^ N T joint G^ y & mené GI parallèle à AP , qui 
rencontrera PJWr en jFf)& la circonférence du cercle 

Bb ij 
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QGi / j Ton aura par la propriété du cercle ,G>^* ou Gi* 

-7- GH^ =^HjM^ , ou en termes algébriques —M: — 

r 

--^^-4* -7 aa^—'CC — XX "^hx hb*^ -^ax -h 

— ab— ~ aa:=iyy — ^ cy^-^cc^^^i k réduit i 

XX H- ^a: — -^ ^x = ~ cy — yy, L*on a auffi par la pro* 

prieté de la parabole ax ti^yy , qui étant combinée par 
addition avec ^équation précédente donne xx -é« bx 

•4-— '^x =5=3 — ^ ^ ou lATx-H ibx^=^xy • — jiy ( en mettant 

pour>rx (à valeur jy ,«n multipliant paf i ^ & tranipo* 
iânt } qui eft Téquation que l*on a conftruite. C.Q^F.D^ 

E X E M P L E V* 

Problème Solide* 

F X ©• 51. j, X X faut décrire un triangle CED reBangle en h y dont 
m connaît le fins y and ED des deux feynens de la ba fi faits 
ptr la perpendiculaire BE , qui tombe de Sangle droit ojur la 
bafe CD, ér ^a différence DF des chtex^ 

Ayant fuppofc le Problême réfblu , & nommé \z% don- 
nées EU y a j DJF', b j & lesinconnues jEC , x j C-S , ou 
jPi^,j^ 5 CD ferax-H ^ j & ^D ,j^ -h ^ 5 Ton aura à câufe 
des triangles rectangles CEB , ^JED , C5^ — Cr* = 
I>^^ — DE^ , & en termes ^Igdjriques yy — xx ^=yy 
!+• iby^bb--^ aa ^ ou xx ^s^aa --^ iby — bb^ qui eft une 
équation à la j>arabele. 

A caufè des triangles fcmblables JDC-5, i?C£, Ton aura 
À^x {DC ) .y{ CS ) :::f . a: ( CE) } donc^y =^x«-i- xx^ 
qui eft une équation a l'Hyperbole équilatere. 

Si Ton fait prefentement évanouir rune des deux in« 
connues y on aura une équation du qu atriémedegré, 
qui ne pouvant être réduite à une équation du fécond ^ 

montre quelc Problème eft Mde* 
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t3r ^oique les lignes exprimées pat* les 4eux incon- 
nues X ècy , n'ayent point les qualitez dont il eft parlé 
dans la première Oblervation de l'article 4. Néanmoins, 
parceque Ton peut toujours trouver une équation au 
cercle quand on a deux équations indéterminées du fe^ 
cond degré où les deux inconnues ne font point multi- 
pliées entr'elles^quoiqu'il n'y en ait aucune des deux à la 
parabole , on peut par leur moyen conftruire le Problê* 
me , comme on va voir par cet exemple. 

I^ féconde équation j^ tz^ax^ xx donne xx ï==^-^ 
ax^ &' mettant cette valeur de xx dans la première équa- 
tion xx=iaa — liy — ^^ , qui «ft à la parabole y Ton 
auraj^ -^ax =s aa — ily — • ^^ ,qui eft une autre équa* 
tion a la parabole 3 & en ajoutant les deux premiers 6c 
les deux féconds membres de ces deux équations à la pa- 
rabole , Ton aura xx -4-j^ — ax=z laa — - 4^ — ili ^ 
ou XX — ax -k-yy ^^ = xaa — • xbb^ qui eft une équa- 
tion au cercle. 

Pour xéduiie cette équation , Ibit fait x ^- aw=:::x^ 

tay ^i6s=s:u ) l'on auraiQ;^= -^aa^ %bb — »«r , qui avec 

les réduftions fournit cette conftrudion. 

Soit le point A Torigine de« inconnues x , qui va Fi ç. ^y 
vers G , &iy qu*on fùppoiè perpendiculaire à AG -, ^ qui 

va en haut. A caufe de la première rédudion x ^ ^ 

^ssix^orx prendra AR=^ — a ^ & ayant mené parie la 

perpendiculaire RO \ à caufe de la féconde réduâion y 
^xb=iUy rpn prendra jRO x= 1^ j & le point O fera le 
centre du cercle qu'il faut décrire 5 à caufè de zhb ^ on 
prendra RI moyenne proportionnelle entre 2^ , & ^ > fie 
du centre , &du rayon lA^Von décrira un cercle. 

Pour conftruire prefentement Tune des deux équa- 
tions à la parabole , par exemple la féconde w — ax=s^ 
aa-^ xhy -^hb^Ayy ^xby ^ss^ax^aa^^m y^ foit fait 

■1^ Bb iij 



pour la réduire y'^hb =^ & x •4- ^ = / , & Ton aura Jf 
= at y qui dpnnfi avçc fes rëduâions cetcç conftruâioo^ 
A caufç de U fçcondc réduâioo x h» ^ == r , Ton prp- 
longera -^G du oôte de -/^ en ff, en forte que AH^s^a^ 
& ayaot men^ HjR: perpendiculaire ÏAH\ à caufê df 
la première rédudion y^h^=»fi^oTL prendra HK = b^ 
Ton mènera ^«S parallèle à ^^G , ^ Tpq djécrira ( art. lo 
n^.n) fur Taxe KS^ dont le fommçteft i:;, jine parabole 
par le moyen de Téouation rçdjuitjC^5=^A Cew para- 
Dole coupera le cercle en deux points M ^^ % de ma^ 
Fi6« '91, niere qu*^yant abaiflë des points JldT&iS^ les perpendicu* 
«. laires MP^^^U} JPMfçrz Jia valeur oofitive de^=C^i 
NQj[^ valeur négative j & ^P,la valeur de x = i?C. Pc 
forte que fi Ton fait £C= y^/^ , & qu'on décrive /îir le 
dianietrç BC un demi cercle dans lequel ayant ajuftç 
C£=^PM, & mené SD^U triangle ÇJ?i) fera cçluj 
qu'jil falloir décrire, 

D E^M O K S T R A T I O K. 

A Y A N T joint /JFf &xnenép^r le centre le diame.. 
tre f^OT parallèle iAG qui rencontrera MP prolongée 
en^de part ou d'autre du point O. Parla conftrudion^ 
& par la propriété du cerclç , Ton aura /if* , ou OV^ , 

pu OT^^r^O^ !=zj^jj^^o\x en termes algébriques -^^4 

^%hb'^xx-¥»ax-^ ^ads=;iyy^^^j^b yOM %a4 — 
XX '■^ax ^=zyy^ j^Y ^ xbb. 

Par la propriété de la parabole Xilf dont le paramètre 
eft^ , Tonaura^ x KZ ^=LM'' , ou ^^^a: -h aa^=yy •*- xby 
•+- ^^ , ou en fouftrayant la féconde équation de la pre- 
miere , le premiej metxîbre du premier j & le fécond di» 
^cond, Ton aura aa — xAr= ^^h- bb^ qui eft la première 
équation du Problême, & en iouftrayant cette équation 
de la précédente , chaque membre de chaque membre. 
Ton aura^j*r ^xx^=^yyy qui eft la féconde équaçion di) 
problème. C. ^. jF. i>, :t^ ' 
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SECTION X. 

Cà ton donne ta Méthode de confiruire les 
Problèmes Solides far le moyen de leurs 
équations déterminées j ou ce qui efi la w/- 
me chofe , de conjhruire les équations dé^ 
terminées du troifiémey & du quatrième- 
de^é. 

. M £• T H Ô D Ë- 

XXÏ V.^Ô I T qu'ott ait employé deux ou plufieuri^ 
^lettre;s inconnues , oii^qu'on n'en ait em- 
ployé qu'une pour réfbùdre uû ProWcme, quand on eft 
Venu à une équation déterminéie du troifîéme ou du qua- 
trième degré , qui ne peut être réduite à une équation 
du fécond, le Problème efl neceflàirement Solide ^ 
comme on a déjà dit ailleurs ^ fie on le pourra toujourif 
conftruire par le moyen de cette équation, en-obfèrvanc 
les régies qui (ùivenc 

1. Si réquation a un fécond terme > on ïe fera pre-^ 
mierement évanouir. Cela fait. 

2. Si l'équation eft du troifîémfe degré , on la muk 
tipliera par Tinconnue qu'elle renferme pour la rendre 
du quatriénfie. 

3. On trouvera une équation à la parabole dont un 
dei membres fera le quarré de la lettre inconnue de 
réquation que Ton veut conflruire , fie Tautre membre 
fera le produit d'une autre lettre inconnue par une lettre 
connue quelconque , ou plutôt par une des lettres con- 
nues qui fè trouve le plus fréquemment dans Téquatioiv 
^ conftnïire :car par ce moyen on rend la confkuAiois 
nfl peu plus fîmple.' 
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4. On fera évanouir l'inconnue de l'équation à con- 
ftruire dans le premier & dans letroifîcme terme: ( car 
on Tupoofè qu'elle n'en a point de fécond ) en iubilicuanc 
en fa place , fà valeur prife dans l'équation à la parabole 
que l'on a formée , 8c l'équation qui en réfultera fera 
une autre équation a la parabole. 

5. On combinera par addition ou fbuflraâion ces deux 
équations à là parabolç 3 de manière que l'équation qui 
en réfulte fbit une équation au cercle. 

6. On conflruira l'équation au cercle , & la plus fîm« 
pie des deux équations à la parabole , comme dans I4 
Seâion précédente , en fupppfant que les Jjgnes expri^ 
mées par les deux inconnues font un angle droit , & les 
Interférions de ces deux courbes donneront les racines, 
ou valeurs tant pofîtives que négatives de l'inconnue de 
réquation à conflruire. Tout ceci fera çclairci par Içs^ 
exemples qui fuivenc. 

Exemple L 
Problème Solide. 

7. T-R OW ER une ligne dont U cube foit ém cith Jtum, 
ligne donneç CD ^ dans la taifm donnée de màn^ 

Ayant fîjppofcle Problême réfolu, & nommé la dort^ 
née ^£ yaièc riijcojinuc x , Ton aura par la condidoa 

du Problème xK a^um , n^ d'où l'on tire x^ =~, 

qui efl: une équation du troifiéme degré , qui ne pou- 
vant être réduite à une équation du fécond 5 il fuit que 
le Problême eft Solide. 

En multipliant cçtte équation par x , Ton aura x^ 

a=3 — - , & failant ( n^ 3 ) -^ =ixx , qui eft une équa- 
tion à la parabole , l'on a aajiy:=sx^ y & mettant dany 
inéquation à conflruire pour x^ fa valeur aayf , l'^n 

Wra aajy=^~^ , ou jyzs=:- — , qui eft une ^utre equ4^ 

cioii 
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tk)n â la parabole. Et combinant ces deux équations à 
la parabole par addition ou fouftraftion , Tonaurajjy — 

^ = XX , qui eft une équation au cercle dont la 

iconftruâion jointe avec celle de Téquation à la parabo. 
leay=z xx^ rcfoudra le Problême. 

Soit le point j4 Torigine des inconnues j^ qui va vers G, Fie 94, 
& X qui lui eft perpendiculaire. Et (bit xlccrite ( art. 10 
O^Ai) lur Taxe^G dont le fbmmet eft^ la parabole ^H^ 
jàont le paramètre (bit a = ^B. Cette parabole fera 
. celle dont l'équation eft ^ = xx. 

L'équation au cercle étant réduite donnera avec le$ 
réductions cette conftruâion. 

" Ayant pris fiir ^G, -/^7= -^ #^ = ~ CD , on élève- 
ra au point / la ligne IK perpendiculaire à ^G & égale 
^ y 6c du centre fC par yi , Ton décrira un cercle qui 

coupera la pai:abole j4H au point Mj par qù Pon mè- 
nera la droite MP parallèle ilKi'jC dis que MP expri- 

mée par x,qui eft rinconouç de l'équation x' = ^ -^ quç 

Tpn vient de conftruire y eft Iç i;;Qté dii cube qu'il fâL 
loit trouver» 

De^monstratto n. 

Ayant joint ^/C , & mené X^G^ parallèle à ^P qui 
rencontrera le cercle eniS , 6c PM en G. L'on a par la 
jproprietiilu cercle , iC-^S ou ^*-t- -«:(?*= 0-Ai\ ce 

qui eft cij j;ermes algébriques '^ aa-^ mn^Ht. — yy^ay^^ 

^éut^ssxx — ^!^ -»- ^!2îî^ , qui devient ay — yy =s 

XX ^. Mais à caufè de la parabole l'on a ( art. lo ) 

ay^=ixx 7 donc yyzsn ^ j mettant donc dans l'équa- 

Ce 



^ 
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tion précédente pour ay , ià valeur xjc, & pour jy ^ Ùl 

valeur — ,. Ton aura après les réduélions ordinaires x^s: 



^. C. ^ F. D. 

EXEMPLE îL 

Problême Solide. 

F I G 9 f 8- Lj^^^SÈR un arc df cercle BDEC en avis parties égales 
*BD,DF,FC.: 

Ayant fuppofë le Problême réfblu j pûifque par PHy*. 
pothefe les arcs £D , BF yFC font égaux , les cordes * 
£D j FD f FC feront auffi égales , & BF fera parai- 
lele à £C^ Ayant mené les rayons AJB , AB , AF y> 
AC ^ & outre cela la ligne FI parallèle à AB j les 
triangles ABB y ABF y^ AFC feront égaux , fem- 
blables & ifbfceles ,; comme auflî les triangle^ BHB^^ 
CKF : car Pangle CFK ( = KFB = AKM) = CKF. 
I^ar la même raifon l'angle -BD/f=: l'angle SHBi c'eft 
pourquoi, puifque CHyp. ) CF == BJBi CK fera =JBI£. 
Mais les triangles ACF^ CFK^ FKIj font' auflî fembla^ 
blés & ifofceles : car à caiïfe des pamlleles AB , IF , l'an- 
gle KIF[^SHB ) == IKF^KFC —FCA. 

En nommant prefèncement le rayon .^C ,^3 la don*- 
née^C,^5 & l'inconnue C-F, ou CK .onlHyOuHB.x*. 

m 

(x) . JPK (~) ::' PK f *- ) • iC/*= ~ , donc CI = 

X — ^î &partantrc^±±:/^^C/=2ArHi-x — ^=fe 

d'où l'on tire x^ = 7;aax — aah^ qui eft une équation du' 
troinéme degré,& quîiie pouvant être réduite à une équa- 
tion du fécond) £siit coiinoître que le Problême eflfblide. 
Pour le conflruite,- foie premièrement l'éauation pré- 
cédente multipliée par fbn inconnue x , & l'on aura x^ 
=:}aaxx — aaAx'yU ayant faitay=xx ^ l'on aura dayy 
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=a:1 Mettant donc dans Tcquation du Problême, 
pour Jt4 j & pour xx^ leurs valeurs aayy^ & ay 5 Ton au- 
ra après avoir divife par aa ^yy ^=}ay — èx^ quieft une 
autre équation à la parabole. Et en combinant par ad- 
dition ou fbuftraâion , ces deux équations à la parabole^ 
l'on aura après la réduûion j^ — ^ay = — xx — èx^ qui 
eft une équation au cercle , dont la conflrudion jointe 
avec celle de Téquation à la parabole ^ = xx ^ réioudr^ 
Je Problême. 

Soit donc le point j4 Toridne des inconnues^ qui va ^ * o- ?î' 
^ers GyôCx perpendiculaire i^G qui va vers JB , & fbit *^* 

^décrite ( art. 10 n° 11 ) fur Taxe^G, dont lefbmmetfbit 
^^ la paraboIe-^/f dont le paramètre fçitazsz ( Fig. 9 j ) 
recette parabole fera celle dont Inéquation eft ^=xx. 
L'équation au cercle étant réduite ^ donnprji^ avec les 
réduâions . cette conflruâion. 

Soit priiè u4J=i xa = (, Fig. 95 ) lAC, .& ayanc élevé 

T/C perpendiculaire à AG Scs=3-~ ^ ==: — £C, l'on dé- 
crira du centre K par ^ » ua cercle AMNf qui cou- 
|>era la parabole aux points A , M y iV, F , parmi lesquels 
il y en a trois ilf, JV, .& ^ àoot on peut tirer àes peiv 
pendicttlaires MP , NQ^^ FE fax l'*x€ AG de la pari, 
•bole ) qui font jles trois racines ^de l'incannoe x ae Té- 
-quation du Problême , deux defquelljes PM.,^ UN (orA 
pofitives , & la troifîéme EF, négative , de forte que PM 
fera la corde du tiers de l'arc SBFC qu'il falloit diviicrj 
^ Qj^ , la corde du tiers du refte du cercle SFC. 

pBfMOKSTRATlOK. 

P A B. la propriété de la parabole l'oji 9. ( art. 10 ) 
ay^=xx. Ayant joint ^-«^ , & mené le diamètre ZKR 
parallèle à AG -, l'on aura par la propriété du cercle KA^^ 
ou iCX* — iCr* == TîT-, ou iCZ* — KJ^^XM\ ou ea 



termes algpbri<|ues , 4*4^- ~ hb-^jy * 4^y — 4^'* 

Ccij 
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;tAr •+• ^a: -+- — ^^ , ou /^y — yyz=Lxx^ ^x 5 & en remef- 

tant pour ay , & pour yy leurs valeurs xx , & "^i prifès 

dans l'équation à la ^M2ho\Qay=:zxx ^Votk aura ' apré 
les rédudions, ;c'= 3^^x — aah.C. Q^F. D. 

R jE M A & CijJ E I. 

9.0*^11- y avoit un fécond terme dans Tëquation que Ton 
vient de conftruire^ il auroit fallu avant toutes chofèslâ 
faire évanouir j & alors l'inconnue x , qui exprime la 
corde CF ( Fig. 95 ) , ne fc feroit plus trouvée dans l'équa- 
tion à conftruire i c'efl: pourquoi îes perpctfdicûlaires 
PMy QN'j ne feroîent égales aux cordes du tiers des arcs 
£FC,SP^Cj qu'après fes avoir augmentées ou diminuées 
de la quantité connue de l'équation qui auroit iervi à faire 
évanouir le fécond terme i ce qui n'auroit apporté au- 
cune difiiculré; 

R £ AT A H Q^U E I t 

F 16. pf. ïo.Les valeurs pofîtives de x, PMèc QNfont enfèmble 
égales à la négative EF. Ce que je démontre en cette 
forte. On les prolongera en forte qu'elles rencontrent le 
cercle enZ^S &cMj & le diamètre zRcnJT^TUO. 
Ayant nommé le paramètre ^B de laparabole ^M^a-y 
la corde yiG , qui e(b l'axe de la même parabole , 6 j IK^ 
ou PAT^ o\x EO,c yPM, X i HK^y ',&c FE^z^^ PZfe^ 
ya, 2^-+- z^i QSy ic^y j iCEH, s^-^ xc.AP fera ( art. 10) 

D E' M O N S T BL A T I O N. 

* L' o N a far la propriété du cercle. 
I. AP X PG^ i r*-"^: -^ ^^ ^ ^^ =zMP X PL. 
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On tire de la première équation ^ 

at= *î±*î?^:t^ & fubftitiiant- ^tte valeur de ai 

cïàns fa féconde & troifiéme , Ton aura après les réduc- 
tions xy -4- laacy =3^îx-»- laacx^ & xîi^^-4- 2^^r;^= j^at — 
xaacx^ d*où Ton tire laac = Arjrj -♦- xa:;', & %adc=-xz^ — 
xx%^^ dont: yy^xy^=^^ — xx^ à*o\x 1 on tire x=: a;^ — 
7 , donc X'^y=x^ C. Q^F. D. 

On démontreroit de même que , fi le cercle coupoit 
la parabole en quatre points ^ les ordonnées qui partie, 
roient des points d'Interfeâion d'un côté de Taxe fè- 
roient enfèmble égales aux ordonnées qui partiroient des 
points dinterfedion de Tautre côté de Taxe. Soit qu'il 
en eût deux d'un coté , 6c deux de l'autre y ou trois d'un 
côté , & une de l'autre. 

Ce fèroit encore fa même chofe , fi fe cercle touchoit 
la parabole d'un côté de l'axe ^ & la coupoit en deux 
points de l'autre côté : car le point touchant doit être 
regardé comme deux points d'Interfèâion infiniment 
proches. Ainfi y le double de l'brdonnéé quipartiroit du 
point touchant 3 (èroit égal à là fbmme des deuxordon^ 
nées qui partiroient des deux points d'intcrfcâion q^ui 
ièroient de l'autre côté de l'axe. 

EXEMPLE ÏÏL 

ï^roblême Solide. 

ïi. Soit encore leProblêmépropofé dailsla Seâioti pré- 
cédente, Exemple 5, où l'on a trouvé ces deux équation^ 

Sx =aa — lij — U , S>Cyv:==:ax -*- jçx. 

Si l'on fait évanouir y , Ton aur^ 
^4. x^ — laaxx *^ ^fix '^ a^ ^ 

^i n'a point de iècond terme. 

C c iij 
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Si au lieu défaire evanouk/.^ Fon l^t évanouir x , Yon 
aura. 

d'où faifânt çvaûouir le iècqjjd terme ^ est faifânc / -h i 
== i^, l'on aura 

Et comme cette équation eft plus fimp4e que l'équa- 
tion A , il vaut mieux s*en fèrvir pour conflxuire le Pror 
:blême, que deTéquation A. jFaifant donc 

D. au = x^^ Ton aura aauu = i^ , & mettant les va- 
leurs de zj^&c àp x^ dans l'équation C , ron au^a apréj 
avoir diviféfo^aa^ 

E. uu — %au -H ^-bz^— bh =F= o , qui eft une équation â la 
Parabole. 

Si Pon ajoute le fécond membre de Téquation D au 
premier de Téquation £ ^ ^ le premier au ïècond , Po^ 
aura uu — ^au'^ z^^ ibx^ — bb=^au ^ ou 

jF. uu -r^ lau Hh s^ii-^ ibx^ — bb == o , qui jeft une équa- 
tion au cercle. 

Si l'on réduit l'équation 1? , & qu'on la confbuife avec 

f'^fi* 9h réquationZ). En prenant le point ^pour l'origine des 

inconnues u qui va vers Sj&c s^({ui lui eft: perpendicu- 

laire , & va en haut , pn retombera dans la ccmflxuâioa 

de la Sedion précédente n*. 5. 

P E^M Ô N S T R À T 1 O N. 

P A R la conftruâion du Problème 5 ( Sca.prec. ) KZ^ ou 
/:r/^=p AT ^ iT i & £M =y •+• * 5 & par cette conftruc- 
^on KZ =:« i & Zikf=j2;5=^Hh^; mettant donc dai^s 
CCS dçux .équations i) & JF'pour u , ià valeur x-^a^ fi, 
pour ^fa valeur j^ -h ^ , Ton aura ces deux équations. 
G.aa-^ax^yy'Jhxby — ^^,& 

H. XX ^suâa-^iby^^hb^ qui efl: la première équation 
de l'exemple 5 , Sed. prec. & en ajoutant les deux équa- 
irions G & if ,1e premier membre au plumier, & le |bcoa4 
,au fécond , Ton aura , après les réductions , 
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K.xx^ax ^=^yy , qui eft la féconde cquation-du^mcme 
Exemple, C.Q^F.D. 

R £ M A R QJJ E. 

1^1. 1 ar le moyen de cette conftruâion y Ton ne f i<t; ^^. 
détermine que la grandeur du côte CJB = PM , au lieu s^j^ 

que par la conftruétion de la Seâion précédente ^ l'on a 
auffi déterminé la grandeur de CE = AP , d'où l'on- 
voit que lorfqu'on conftruitun Problême fblide par le 
ilioyen' de fbn équation déterminée , il n'èfl: pas entière- 
ment! réfblu. Il raut encore pour cela réfeudre & con^ 
ftruire un autre Problême fimple ou ?lan j aulieu que 
lorsqu'on le conftruit par le moyen de fes deux éqaa« 
rions ihdéteitainées , il eft entièrement réfolu : car les 
valeurs des deux inconnues /e ti'ouvent toujouifs déter* 
minées. 

Ainfi poUi^ acbevér de rcfbudrc le Problême , en fùp- ^ 

pofànt qu'on n*a déterminé que le côté CB par la con-- 
ftruftion précédente. Soit encore C£ nommé xi & BB^ ci 
l'on aura par la propriêtc du mangJe reâangle x -^a 

hh 

iCD) .c { £D ) :: c.a{ DE ),d'où i'on tiî* x =— — 

^,qUi fervirâ à déterminer la grandeur C£ , & le Pro- 
blème fera entièrement réfblu. 

ReMARC^SS CENEllALES 
Smr la canfirut'Han des Problèmes Solides > 

13. L E s conftniaibns du deu3dëme& cinquième exem- 
ples de la Sedion précédente ^ comparées avec les con- 
ftrudions du fecond & du croifîéme de cette Sedion y 
font voir qu'il eft plus à propos de conftruire les Pro- 
blêmes fblides avec deux équations indéterminées, qu'a* 
vec une équation déterminée , lorsqu'on le peut. Or 
on le peut toujours lorfque l'une des équations indéter- 
jtoihées fc rapporte au cercle , ou bien lorfque les deux 
lettreis inconnues ne fè multiplient point dans les deux' 
mêmes équations indéterminées : carencë'cas on trou- 
l^ra toujours une équation au cercle^ comme on a fait 
dans> cet exemple. 
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On voit aufll qu'il n'eft pas abfolument neccflàirç 
que les deux lettres inconnues ayent les qualitez mar^ 
quéesdans la premîeiie' Obfervation de Tarticle 4. On 
peut même le placer de différentes manières , $c cher- 
cher à chaque t'ois deux équations : car on trouve fou* 
vent des équations plus fimples en les plaçant d'une 
ipaniere , qu'en les plaçant d*upe autrp, 

14. Quoiqu'on n'ait employé dans cette Sedion que le 
cercle ôc la parabole pour la conftrudion des Problèmes 
folides , cela n'jempêche pas qi^'on ne puiÀe les con- 
ûruire avec celle qu'on voudra des SeAions coniques : 
car OB peut tirer d'une équation déterminée du troi. 
l^énie& du quaf dénie degré des équations ;âl'£llipfè, Sç 
à l'Hyperbole çomnie on en a tiré une équation au cer* 
cle , avec cette difierence feule qu'on ne peut tirer d'unç 
équation du qu^riéme degré , une équation à l'Hyper- 
bole par rapport à, fcs afymptote^, 6c qu'on la peut tirer 
4*une équation 4^ troifîéme. 

Soit par exemple^. )^^=^^aaxr^Mb^ qui efjt Téqu^ 
tien de Texemple z. 

En fuppofkni B.^y = j^x , & mettant en la place de 
XX /à valeur ay^ l'on aura C. xy=i lax — b , qui eft une 
équation à l'Hyperbole par rapport à ks a(ymptoteÇe 
Et multipliant l'éq^ajcion Cpar a;^ & mettant enfiiite pour 
XX , fa vîtleur ay dans le premier terme , l'on aura JD . yy 
= ^xx — hx , qui eft une équation A l'Hyperbole par 
rapport à fès diamètres, comme celle de l'art. 14 n*i35 SC 
metunc encore pour Ar;cfà valeur ay dans l'équation JD^ 
û viendra E. yy^ ^ay — bx , qui eft une équation à la 
parabole. En ajoutant les deux membres des deux équa^ 
rions JB êcE^ le premier au premier, & le fécond au fé- 
cond > l'on aura^y = xx Hr 2^ — ^x, qui eft une équa- 
tion à l'Hyperbole équilatere. Si Ton ajoute le fécond 
membre de l'équation £ au premier de l'équation Ë , 
fc le premier au fécond , l'on aura yy'^xx = 4^ — bx y 
qui eft une équation au cercle. Si on multiplie Péqua- 
j^ion M par un nonjbre quelconque çntier ou rompu , ou 

par» 
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par une fi'aâion littérale ^ comme -1 ^ avant que de la 

combiner avec Téquation F , comme on vient de fairej 
i'on aura une équation à THyperbole , & une à rEllipfe. 
On peut de même combiner deux des équations prece- 
xîentes prifçs à volonté , & enfiiite celles qui réfùlteiit 
de ces combinaifbns , ce qui donnera une infinité d'é- 
quations aux Serions coniques ^ de Tune defquelles on 
pourra (è fcrvir avec Téquation au cercle, \ 

15. On tirera de la mcme manière d^une équation du 
^atriéme degré qui rfa point de fecond terme, des équa^ 
tions aux Seâions coniques , & une au cercle : mais on 
n'en trouvera point à PHyperbole par rapport à fcs 
;afymptotes: où Ton remarquera que fi Ton tiroit deux 
.équations au cerde d'une çquation du troifiéme ou du 
quatrième deeré^le Problême ftroit plan, &l*équatio» 
ie pourroit réduire dune équation du fécond degré. 

16. On peut encore conftrqire les Problêmes fblides 
avec l'équation au cercle, & telle Seâion conique qu'oa 
voudra, comme on peut voir dans leTraité de la Conftru- 
^iondes Equations de W de laHire^ dont on a fuiviici 
la Méthode. 

17. On multiplie les équations du troifiéme degré 
par leur inconnue, pour en tirer une équation à la para- 
Dole , différente de cçlle que l'on forme arbitrairement 
pour introduire dans l'équation déterminép afin d'en 
,tirer des équations indéterminées : mais cela n'y apporte 
aucun changement : car les Problèmes du troifiéme $c 
du quatrième degré font de même nature i & même 
leurs conftrudiohs ne diffèrent qu'en ce que les deux 
Courbes qu'on y employé paflent. par l'origine fie l'in- 
connue de l'équation , quand elle eft du tro;iiéfne de- 
gré , & qu'elles n'y paflent pas quand elle çA du qua^ 
même. 



Dd 
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SECTION XL 

où l*on donne la Méthode de réjbudre & de 
confimire lès Problèmes indéterminez» dont 
les Equations excédent leficond de^é : ou 
ce qui eft la même chofe j de décrire les 
courbes donp ces Eclations expriment la 
nature j & de réjbudre & de confiruire Us 
Problèmes déterminez* , dont les Equa^ 
fions excédent le quatrième de^, 

Me'thode, 



XXV '^^N a donné des régîes dans la cinqqiëmey 

fîxiérae & iêpttéme Scâionpour décrire les 
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Courbes du premier genre d'une manière plus fimple 
que celles qu^on tirerdit naturellement de leurs équa^ 
dons : mars on n'en peut pas donner pour décrire cel- 
les des genres plus compotez. Il faudroît pour cela les 
avoir examinées les unes après les autres ^ ce qui iroit 
a l'infini : car chaoue genre en contient un nombre 
d'autant plus grand qu'il eft plus eompofë ^ & il y a; 
Hne infinité de genres. 

I. On dira feulement en gênerai qii'aprés avoir trou- 
vé une équation pour chaque Proolême ( en obfer- 
vant pour nommer les lignes inconnues ,^ce qui eftprefi 
crit dans la première ou ifeptiémeObfcrvatioû de l'art. 4 )y 
qui exjprime la nature de la Courbe qui doit fèrvir à le 
féiSofudre^ quren détermina le genre^ & qui iôit réduite à 
fonexpreffion la plus fîmple ^ il faut examiner par l'ia* 
ipeâion des termes de Pcquation , celle dts deux incon-* 
nues dont on peut plus facilement trouver les valeurs en 
fùivant les règles de la coiiftruâion des équations dé* 
terminées , trouver par les mêmes règles les valeurs de 
cette inconnue , en afiîgnant â Paûtre inconnue une va^ 
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leur déterminée , & arbitraire j & l'on aura à chaque 
fois qu'on affignera à cette inconnue des valeurs arbitrai^ 
res , autant de points de la courbe qu'on veut décrire 
que l'autre inconnue aumde valeurs réelles , pofitives^ 
& négatives. De forte que fi l'inconnue la moins élevée 
de Tcquation , fi elles ne le font pas toutes deux égale- 
ment , à une ou deux dimenfions , on en trouvera Içj 
valeurs par les règles delà Seûionll, enaffignant à l'au- 
tre inconnue des valeurs arbitraires , & la regardant eo- 
fuite comme déterminée. Si elle a trois ou quatre dimen- 
fions , on en trouvera ks valeurs par les règles de la S«- 
âion précédente j ^ fi elle a un plus grand nombre 
de dimenfions ^ on en trouvera les valeurs comme oa 
expliquera dans la fuite : mais comme l'on en pourra 
plus tirer l'équation au cercle, il ne fera point neceâaire 
4'en faire évanouir le fécond terme , s^ii s'y rencontre: 
x>ù Ton remarquera qu'il faut réitérer la conftruékioa 
autant de fois qu'on afïïgncra des valeurs di&rQntes à 
l'inconnue que l'on prend pour confiante. . 

2. On peut aufS , après avoir trouvé une équation corn*, 
me on vient dédire^ abandonner]^ première & feptiér 
me Obfervation de l'art. 4 , & nommer d'autres ligne? 
par des lettres incotujues ^ & chercher par ce moyen 
aautres équations , qui n'exprimeront pas eiïedivemçnt 
la nature de la courbe qui doit réfoudre Iç Prpblême 
& qui n'en détermineront pas le genre : mais qui pour-^ 
ront fcrvir à décrire plus fîmpleœent la même cciurbe^ 
fbit par ellçs-mêmes , ou en faifant évanouir par Icux 
moyen ks inconnues de la jpremicre équation , aiîn dç 
h rendre plus fimple , & d^en tirer plus facilement h 
manière de décrire la même courbe. 

3. On peut encore tirer de l'équation qui exprime la 

iture de la courbe qui doit réfbudre un Problème , des 



nature 



équations à quelqu'une des quatre çpurbes du premier 
genre ^ lorfqu'on y trouve l'exprefCon iie l'appliquée de 
quelqu'une des quatre mêmes<:ourbes ,en égalant cette 
exprefiîon ^ une troifiéme lettre inconnue ^ ou à fbn 



conftruâion 

Ddi| 
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k dôfcription de la courbe qu'on veut décrire. Tout 
ce-ci fc trouvera pratiqué dans les exemples qui (uivenCL 

Ex E M P E E î. 

Problême indéterminé. 

« 

F I G 57. 4. l^ N' demi cercle AFB, dont le diamètre eft AB^ ^ le cefi^ 
tre C , étant donne y ayant mené par un point quelconque P dtê 
diamètre AB , la droite PK perpendiculaire àhV^^qui rencontre 
la circonférence AFB en IL. Il faut trouver fur rK te pùint 
M , qui la divife en forte que AP . PM :: PB • PK. Etcom:^ 
me il y a une infinité de points comme M , il faut trouver la^ 
courbe fur laquelle ils fe trouvent tous.- 

Ayant ftppofc le Problème réfofu -, & nomme le 
diametre>^-ff , ^3 &; les indéterminées AP ^x -^^PM ,/ 5 
PB fera , a — x 5 & par la propriété du cercle PK iê- 

*a Vax — XX ^ & Ton aura par les qualités du Problème, 
\4P{x) .pM{y ) 5 P£ {a — x) . PK= -^~^ = 



Vax — XX , & en quarrant cliaque membre , multipliant 
enfuite par xx , & divifànt par a — x 5 Ton aura x' == 
ayy — ^yy t q^i cft une équation du troiHéme degré y 
qui montre que k courbe cherchée dont elle exprime la 
nature eft du fécond genre. On tire de l'équation que 

on vient de trouver ^y :^=;;j;; -r__- , eu y 



tn muldpliant \^s deux termes de lafradion parVx, ce 
qui ne chance ni le degré de l'équation , ni le genre de 
k courbe, aoù Ton voit que k courbe paflè àts deu* 
cotez de Taxe AB par \ts points M y&: m , & que k 
partie^;» eft égale & fembkblc à k partiei^JVf ^ puilque 
Pm=PM. 

Si l'on fait at = o , le point P tombera en ^, les ter- 
mes où X le rencontrent feront nuls , & l'on aura par 
confequent^ =: , d'bùron connoît que k courbe rcn- 
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iôtitïe fon axe ao point >^, puifquc ^F & i^jWs'y anean- 
«iflènc , & qu'elle ne rencontre qu'end la parallèle à 
PiC menée par ^ : car fi elle la rencontroic encore en 
quelqu'aut?re point , Ton trouveroit une valeur de^ qui 
le détern^ineroit.- 

Si Von fak y = o, Ton^aura aui& x st= o , qui montre 
que la courbe ne rencontre ion axe ^£ qu'au feul point 
^5 & comme elle ne rencontre auffi la parallèle à JPK^ 
menée par ^ qu'au feul point ^ j il fuit qu'elle eft tou- 
te du coté de B par rapport à cette parallèle. 

Puiique par l'Hypothefc P^ . PK :t AP . VMy il cit 
clair que la courbe AM touche fbn- axe aii poinl^^ 
car le point P étant infiniment proche de A^ les points 
iC & Af en jferont auffi infiniment proches ;& parcequ'a- 
lors PB' furpaflera pour ainfi dire infinirnent PK \ AP 
fùrpailèra auffi pour ainfi dire ixifiniment PM^^ d'où il 
fuit que la petite partie -^JVf de la courbe fera pour ainfi 
dire dans la direction de fou axe^J? , qu'elle touche" & 
coupe par confèquent au pointa. 

L'on voit encore par la même équation que a: croifl 
iant , / croît auffi , même en deux manières : car le nu- 
meijateur xx du membre fradionnaire croiflant, le déno- " 
minateur ^ax — xx diminue! 

Si l'on augmente AT jufqu'â ce qu'elle devienne = ^,, 
le point P tombera en B , & l'équation: deviendra^ =» 

^ , & comme ce rapport? —, eft plus grand que tout 

rapport donné , c'éft à dire , infiniment grand j it fuie 
que fi l^on mené par B une ligne BH parallèle à PM ^ 
cette parallèle ne rencontrera la courbe qu'à une diftan- 
ce infinie , ouv, ce qui eft la nfiême choie , qu'elle lui fc. 
ra afymptote. L'on voit auffi qu'on ne peut pas aug< 
mentcr x çn forte qu'elle fiirpafïey/^: car le denottiinai. 
leur de la fraâion deviendroit une quantité imaginaire j 
èc par confequcnt auffi les valeurs dery : ce qui fciit voi^ 
que la courbe ne pailè point au-dejà BH raenét par B 
parallèle i PK- Il fijit de tout ce qu'on vient de dire que 

D é iij 
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la courbe eft toute rcofermée entre les dcwc parallèles â 
PM^ menées par ^ & par B. 

Puifque £H eu afymptote i la courbe ^Af , il fuit 
qu'elle coupe La circonférence du cercle en quelque point 
i^^qujl eft aifc d e déterminer: car faifant/^il/=:/^iC, ou 
f =i: VWat-— xx] & mettant cette valeur de/ dans l'équa- 
tion précédente , elle deviendra ax — xx^=^xx^ d*oik 

Ton tire ;tf = ~ ^, qui Eût voir que le point i^divifera par 

le milieu le demi cercle jiFS : ce que Ton peut auflî 
remarquer par THypothefe : car le point P tombant en 
C , Ton aura AC . CMr. CJ5 . CK^ & partant CM=s 

La qualité du Problême fournît une manière afiez 
(Impie pour décrire la courbe : mais il faut examiner & 
l'on n'en peut pas tirer une plus fimple de (on équation 

, eu cherchant les valeurs de/ dans toutes 



XX 



les pofîtions du point P. On trouve que cette équation 
donne cette conftrudîon qui eft prefquc la même que 
celle que fournit le Problême. Soitprife /'il^' troifiéme 
proportionnelle à 2^K & à ^P , & le point M fera i 
la courbe cherchée. 

De' MO KSTRAT ION. 

Pxa la conftruâîon , & par la propriété du cercle 
y/ax-^xx.{PK) . x{^P)r. x .^ {PM) ^ d^oitVoB 

XX 

Quoique ces conftrudiQns ïbient allez fîmples , il eft 
oeantiioins à propos de voir iî Ton n'en peut pas trou*, 
ver une encore plus ûmple. Soit pour ce fujet menée 
par les points A & Af la droite AMG qui rencontre la 
circonférence JLKB en J5 , & rafymptotc AH en G ^ & 
ayant i»ené ED parallèle à PK ^ & nommé DJB , x^\ AD 
fera a^^x^^ & les triangles femblahlcs APM , ADE^ 
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donneront j4P (x ) . PM{y) :: j4D (.a — a^) . DE =: 
- ^ J"*-^ . Mais par la propriété du cercle D£ = V<*a;^ — j^ 

diviiânt chaque membre par a — x^, L^^^ ^ ^uffî Téqua^ 
fion du Problème yy = -^ t donc en mettant cette 
▼aleur de j^ dans Tequation précédente , l'on aura 

«;== — ;;j— j d'où l'on tire x,:==^x , ou AP=iDBi donc 

^ikf = £G , qui donne cette conftruâdon qui e(l la phi» 
fîmple que Ton puifle trouver: 

Soit menée du point ^ une Iigne*droire quelconque 
^G qui rencontrera la circonférence du demi cercle ei:^ 
£ 5 & ayant pris iiir ^G ,. ^ilf = JEG }. le point JVf fera; 
à iz courbe cherchée. 

D E^M O N s T R A T I O N. 

PuïsrQjjE (Conft.)^/>=îD^, ^Pétant xj Dj?" 
fefa auffi , X 5 ^D , ^— X j & l'on aura , à caufc des 
triangles femblables j4PM , ^DjB^ -^-P /{x). PM(y ) 

^• ^P ( a — X . BE = ^^^^ = ( par la Prop, du cer* 

cle ) ^ax — XX y à'oh Ton tire l'éguation du Problême. 
C Q. F. D. 

Biodes Inventeur de cette courbe ^ Ta nommée 
CyHoïdc. 
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Exemple IL 
Problême indéterminc, 

Ff G. fî. S'\J Nmgle droit h'&il , &un poitit fixe J fur un de fet 
cbtex^ étant datm%^defofitUmfurm Plan. .Si ton mené du 
foira fixe A une lime qftelconqfie AG , qui rencontre le cbte 
BH «ï G , é- qt^<m prenne GM = GB. Il faut trouver une 
équation qui exprime la nature de la courbe fur laquelle fe 
trouve le point U> & toffi ^^^ f^^ ^"^ ;n«wf n« de la même 
manière. 

Ayant fuppofc le Problème réfolu,on abaiflcra du point 
M lur AB la perpendiculaire MP ; & ayant nommé la 
donncc^^,-*, H les indétcrmméesy^/',*;/»M ^yj/'^ fera, 
a—x i &^M, y/xx-^yy , & les triangles femblablçs^/'Af, 
ABG donneront AP{x), PM (y) -AB {a) . BG = 

^ _ ( Hyp. ) GM , & à caufe des parallèles PM^ BGy 
l'onAura xiAP). a-r-x [PB) " ^Ixx-t-yyKAM ) . ^ 
{fiM^Q\xGf^ .d'où l'op tire^ s=s ^ r; - __^^ ,quieltune 

équation du troifîéme degré s car on avroit pu la divi- 
fer par x avant que d'extraire la racine , & la courbe 
par conftquent eff du fécond genre, 

Il feroit inutile de chercher une conftrudion plus fîm- 
plç que celle qui eft renfermée dans l'énoncé du Problè- 
me « car il eft impoffible d'en arouygr dp piu§ fimplcs. 
Voiti celle que l'équation donne. 

Soit prolongée AB en D , en forte que BD = AB , 
& décrit un demi cercle AKD fur le diamètre AD^ 
Ayant mené par un point quelconque P la droite PK pa- 
rallèle ^ff^qui rencontrera le demi cercle enIC, 09 
prendra fur PK , PM quatrième proportionnelle à PK^ 
AP y j& PB , & le point iVf fera à la courbe cherchée. 

Démonstration. 
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D e'm O N S T R AT I O N. 

JT A R. la conftru<9:ion,& à caufe du demi ctxdt;^xax — xx 
( PK ) ,x[AP) ::rf— X ( PB), y ( /'iV/),d*où l'on tire 






On voit par cette équation que la courbe paflc des 
deux cotez de fbn axe ABy & que les parties qui font de 
part & d'autre font égales & femblables. 

Si Ton fait x =s o , Ton aura auffi/ = o , ce qui mon- 
tre que la courbe pafle au point A^ qui eft par confèquent 
le fommet de fon axe 5 6( la conftruâion précédente 
auffi bien que Ténoncé du Problême , font connokre 
qu'elle coupe au point A fon axe AB à angles droits: 
car fî Ton fuppofe le point /^infiniment proche de ^,les 
points iC & Jl/ en feront auffi infiniment proches. Or 
puifque ( conft. ) PK . AP :: PB . PM, & que PM eft 
pour ainfî dire nulle rapport PB 3 AP fera par confè- 
quent nulle par rapport a PK^ & partant le point M eft 
pour ainfi dire dans la perpendiculaire à AB menée 
par^. 

Si l'on fait j^ = o , Ton aura a: = ^ ; d'où il foit que la 
courbe rencontre encore fon axe au point B , puilque jf 
y eft nulle. Mais outre cela , je dis qu'elle le coupe en 
faiiânt avec lui un angle de 45 degrez : car fi Ton uippo- 
feque le point i^foit infiniment proche de B^ le point jSC 
fera infiniment proche du point ff miileu de la circonfé- 
rence du cercle AKD i c'eft pourquoi PK fera égale à 
PA^U par confequent PB = PiVf à caufe de l'Analogie 
précédente PiC. >^/^ .*: PB. PM\ ainfi le petit triangle 
KPB fera redangle & ifofcele , & partant l'angle i^^ikf 
fera demi droit. 



La mêmcéquaion j^==^-yr-=i: — ^ fait voir que 

AP=iX peut devenir plus grande que^^=2^, ^ns que 
les valeurs àty deviennent imaginaires , ce qui fait voir 
que la courbe pafle au-delà de BH ^ar rapport à A^ de 
wrte que la partie MB fe continue vers/, & l'autre vers £. 

£e 



ut Application de l^Aig2Bil£ 
Mais parcequ'alors/ devient négative de pofitive qu'elle 



ctoit, rêquation deviendra — y=:^ - , ou^ 

-2= ^ xx^49t^ ^ ^jj^g ^^^ décrire les parties de la 

courbe qui iiint au-delà de SHpar rapport à j4 , ayant 
mené par un point quelconque p , la droite pk parallèle à 
JSHyion prendra pm quatrième proportionnelle à pk , 
p^ ^ècpBy & le point» fera à la courbe cherchée. 
Si Ton augmente x ( j4P } jufqu'à ce qu'elle devienne 

» ^D ï=" la , l'équation deviendra^ = -j- *^ , qui fait 

voir DF menée par D parallèle à £H , & prolongée 
de part & d'autre à Tinnni , ne rencontrera jaqaais la 
courbe y & lui fera par coi^quent arymptotc. 

Si Ton veut déterminer le point £, où la courbe cou- 
pe la circonférence du demi cercle y il n'y a qu^à faire 

fm:=ipk , c'eft.à-dire,/=/i<^x — xx , & mettant cet- 
te valeur de^ dans l'équatioq. précédente ^ Ton en tirera 

X = — ^ , c'eft^ à-dire que le point E eft viM^vis femi* 

lieu de J?2).i & que par con/èquent l'arc ED y elldc: 
(o degrez* 

Exe u t t t lit 

Problême indctcrminé. 

** ^* W- ^. tJ-^-E %«^ ^w>^ GH indèurminée départ é* Jtau- 
irty &Mn point T> hors de cette Uffie , étant donnex^de pe^ 

• fitionfnr un Plan. Si ten ajufte taxe AE ^une courte queU 

eonque ^KlAfur la ligne GH , ^ ^ir*^ applique au point 
fixe D iWîf règle DMF, indéfinie départe^ d'autre da point D , 
^i^i m tournant fajfe mouvoir la eourie FÀM M pouffant de 
eoté ou (tautre un point détermine Qde fan axe y le long de 
la ligne GH y les interférions F é^ M de la règle DMF , 
avec la courbe FAM , décriront par ce mouvement deux au- 
tes courbes jou deux parties dune courbe KF é* IM. Von pro^ 
fofi de trouver des équations qui en expriment la nature^ 
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Ayant ftppofê le Problême réfolu , Ton mènera du 
point D la ligne DE perpendiculaire à GH , ou â l'axe 
de la courbe FAM , & du point d'interfèâdon M \t% 
lignes MP , MS^ parallèles à BE & à ^jF : & ayant 
nommé les données BE ^ a î AC^ ii & les indétermi- 
nées EPj OM QM^ X 3 EQ^^ ou PM^Y i AP , ^i CP 
fera, ji;^ — ^ i BQ^^ a — y i & les triangles fcmblables 
BQM^MPC donneront a — y ( BQ^ ) . x {.^M) '- y 
(MP) • x^ — 6{ PC) , d'où Ton tire cette équation. 

A.xy=i at^ — yt^ — ab -^ hy ^ qui eft une équation 
générale pour la courbe IM^ telle que puifle être la 
courbe FAM. 

Si Ton change les {îgnes des termes de l'équation Ay 
oh y & rencontre , Ton aura — ;ty = ^K:^yK. — ^^ "^ 
hy y ou 

^. xy «= — ax — yx^ ab^ky^ qui eft une équation 
générale pour la courbe KF : car l'inconnue PM=^y , 
de pofîtive qu'elle étoit, devient négative JFO, EP=^x^ 
devient EO , & AP = ;?;^ devient AO. Ce qu'on peut ai- 
fcment prouver en cherchant une équation dans cette 
fuppofîtion : car CO étant à prefènt ^ b — x^î EC fera 
X H- ^.-^ ^ 3 & les triangles icmblables BEC^ FOC don- 
neront a (BE) e x^x^ — b (EC) :: } {FO) .b — <. 
( CO ) , d'où l'on tire xy=s — ax^ — yx^ab^^by , qui C&. 
l'équation JB. 

La nature de la courbe FAM étant donnée , l'^n au- 
ra une équation qui exprimera la relation de fcs coor- 
données ^/^ , ou ^^O ( ^) & />iW , ouOF, {y) , d'où 
Ton tirera une valeur de ^ que l'on fùbftituera dans l'é^ 
quation^, ou ^5 & l'équation qui en refultera exprimera 
le nature de la courbe IM , ou KF , & en déterminera 
le genre. 

Soit par exemple la courbe FAM une parabole du 
premier genre dont le paramètre (bit f , l'on aura 
( art.io )f X AO^ oupxAP=FO\o\xPM\ ce qui eft 

en termes algébriques fxj^^y , d'où Ton tire xj==^ ^^ > & 

£e ij 
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mettant en la plac6 de^^dans les équations ^& £ Cx yt^ 
leur ^ , Ton aura après avoir divifé par/ 

# y 

L'équation C donne cette conftrudîon. Soit menée par 
un point quelconque i^risfûrD£ la droite /^Af parallèle 

à GH. Soitf3Mp.DQj:QE,^!Èl^.SCQE . D^::^ 

^C . ^«f^/ & ayant fait ^Jl/ = ^â^i^ ~ -£Ë|iS^ 

le point iWf fera à la courbe cherchée /A/. 

Ayant prolongé DE du côté de E vers 5, & mené par 
un point quelconque R pris fur £5 la droite -Ri^ parallèle 

Gjyr î l'équation D donnera-Ki^ = ?25iL£d ^ ^^^^^ ^ 

&le point 2^ fera i la courbe JCJF. Tout ceci eft cvidenr 
par la feule infpedion des équations C &cD. 

Si l'on fait y =^a ^ l'équation C deviendra ;c =-=: o , ce 
qui fait voir que la courbe /A/paâè par le point D ^ & f» 

l'on fait/ == o > Téquation C donnera a: = — ~ h- -^ 

= -, qui montre que HG prolongée à lïnfîni du 

côté de G y eft afymptote à la courbe /Af , &s'en appro* 
che de plus çn plus à Tinfini ; & Téquation D donne 

^ ^^^ — "#^^^ T » ^^ montre que JfG prolongée à 

l'infini du côté de Mj eft afymptote à la courbe KF. 

L'on a conftruit ces équations en regardantjr comme 
donnée , parceque (î on on l'avoir regardée comme 
inconnue , & x comme donnée ^ la conftruâion au* 
roit été plus compofee, k auroit dépendu de la Geome-» 
crie iolide : car l'équation auroit été du croifîéme degré* 
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M' Defcartcs a nommé * dans cette fuppofitioii , les .* <s«««^ 

7. Si la courbe i^^Jldf devient un angle; rediligne dont 
le fbmmet /bit en ^ ^ la râifbo de -^/^ k PM^ ou de ^a 
à OF fera conftante ; qu'elle foit donc comme i ic{ ^ 
b exprime ACy c exprimera la parallèle à DE menée dç 
C julqu'à une des droites j4My ou AF J^ & Ton aur^ ^. 

yi.b.ci d'oà Voa tire <^=s= — . & mettant dette valeur 

de ;^dans les équations A^B i l'on au^ra les deux iùi. 
vantes, 

cxy = ^i^^f — * ^ — *• ^^^ «^ ^(y > ^ 

rjt;^ = — aby — byy^ abc-^ bcy ^ quï ioût deux cqua^ 
tions à THyperboIe que )LOTk conftruira par les régies dç 
Tarticle 21 yOu z2. 

8. Mais en ce cason^peut avoir des éqtiadons bien plus 
£mples en fiiivant les Obfervations de Tart. 4. Soient me- 
nées du point fixe D \z% droites JDJ? parallèles à AM \ Fi«.iod? 
quirettcontreraGJF/ert£jD/^paraIleleà^i7,quirencon^ 

trera GH en O j & des points d'interfedion Min F ^\t% 
droites MQ^ & FP parallèles à GH^ qui rencontreront 
DJ? ^lyp en QjL cnP yèc ayant nommé les doilnces 
DE , a î AC^bji DO y r > &les inconnues AE y ou MQ^ 
X'yAMoaEQ^jyyAOovLFP^ s^'>AFyOU OP ^u-^CE 
fera ^b^x iDQj, a --/j CO , x^-^biDP^ c^u, & les* 
triangles femblables DEC , DQM & DOC ^ DP F dot^ 
neront,^(Z)-E) .b^x{EC) x^a-^y {î>QJx{QM), 
hic{DO).K.^biOC)iic^û[DP) .7^{PF),yà'o\i 
fon tire ces deux équations by^xy^smab ^ écz^ — bu=z 
bc^ qui font à l'Hyperbole par rapport à fes afymptotes^^ 
& que Ton conftruira par les règles de l'article 12. 

9. Si la courbe^^jVf cft un cercle donc le centre foit Fi c.ié#; 
C f l'on aufra en nommant les lignes comme on les a nom^ 

mées n^. 6, 2^5^— ^=:j9^,d'bù Ton tire z^b-¥^Vbb-^yyi 
êc mettant cette valeur de z^ dans les deux équations 
Çcnerales , Ton en aura deux autres , dont Ton tirer* 
k* deux qui fuivcûCr # ' " 

£e») 
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F. A? = ± ^ - ^^ ^ '^'^'^ > qtii font du quatrième degré j 

& par confèquent les courbes /Af , iC J' , dont elles expri- 
ment la nature , font du rroifiéme genre. 

Ces deux équations prefèntent une conftruâion aflez 
iîmple pour décrire par des points les deux courbes IM^ 
& KF : mais les interfeâions ilf & i^ du cercle^F^Af avec 
la règle mobile DMF , en donnent une encore plus fim- 
ple : car ayant mené du point 2) une ligne quelconque 
DC , qui coupe (?JFf en C, fi l'on fait CM & CJ" chacune 
égale a la donnée 6 y Içs point? M?i^ feront aux deux 
courbes /i^ffic iCF. 

D E^ M O N s T R A T ï O IT, 

Ayant mené des points Mie F les droites MP^ J^Q^ 
FO & JF^ parallèles zDE & à GJFf , Jes triangles fem- 
Wables MPC^ DQM y & FOC , DRF donnent , 

yiMP).Vfy'r^j(yiPC)::a—y{DQJ.x{QM),Sc 

y{FO).^6r^ylOÇ)r.a^f (DR) .x{RF)^ 
d'où Pon tire les équations EôcF. C il^F. D. 

Les deux équations EU F font voir que les courbes 
IM & KF paflent de l'autre côté de leur àxe DE par 
rapport iCy Se que leurs jparties qui font des deux cô- 
tçz de DE y font égales & ^mblables. 

Si Ton fait^ c=d , l'on aura x?=:^ — \ d*où Ton 

voit que G// prolongée de part &d'atitrç à l'infini, eft 
jifymptote aux deux courbes IM & KF. 

Si Ton fait x = o ^ l'équation E fç^ changera en ces 
deux foivantes^y — lay-^aa^ o^bibb — yy é=z o , d'où 
Ton tire y = a y 6cy=^';^i j il fiiit de la féconde j' = ± ^> 
que les deux courbes IM & KF coupent Taxe DE en 
deux points /& K ^ qui font éloignez du point E de la 
grandeur du demi dianUbreCw^ U fiât de la première 



À t A G E O MBTIIIE; tl$ 

f == ^ , que la courbe /Af peut paflcr par le point fixe Vy 
ce qui arrive lorfque ^ = ^, & lorfque é furpaile a avec 
cette difference ^ que lorfque ^ es ^ , elle coupe Tate DM 
au feul point D ; Se lorfque i fûrpaflè a , eue le coupe 
au point D , & en un autre point plus éloigné de £ que 
le point D s de forte qu'elle £ût en ce cas une efpece de 
nœu , & eft femblable à la courbe du P joblême préce« 
dent. L'on autoit connu la même choie par It moyen 
de réquation F. 

Nicomeie auteur de cette courbe Ta nommée Cmt^ 
^oïde y & le point D ^ le pôle de la Coucoïder 

E XÉ M?L É IV. f 

Problênle iiidetcrminc. 

lto\jNM^ droit ABH, é' m poim fixe k^ fur un de/es Fï o^oii 
€btiz^AR étant dmex^jlfaut trouver dans cet angle le pointM^ 
en forte qu'étant mené du point A parM^ la ligne AMG qtU 
rencontre (autre chté BH en G, é* du ntèmepint M^la ligne 
MP parallèle À BH^ MGfoit égale À AP. 

Ayant fuppofc le Problème réfoJu , & noirftné k 
donnée j4£y ^ } & les inconnues ^P , ovi ( Hy p. ) liiG y 

X iPM^jy£Pfcray a^-^x ^ jIMVxx -^yy 1, & Po n 

aura â caufe dès parallèles JJO^PJl/. x {AP)* ^xx^yy 
( AM) y. a — x iP£).x iMG) , d'où To n tire après 

les réductions ordinaires ^y ===^^^J^j^ , qui eftuno 

équatiotf du quatrième dcvé j & par confequent là, 
courbe dont elle exprime k nature ^ eft d« troifiémt 
genre. 

On voit par cette équation que h courbe a deux par- 
ties égales & iêmblables ^ Tune d'un côté de fon axe AM^. 
& l'autre de l'autre. 

Si Ton fait^=so y Tonauriarx^s ^ ^^d'oùiliîAtquçr 
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-U couibê coupe jiB par ie milieu en C, & qu'elle ûe U 
reûconcreenauûin autre poiûC5puifqu'on ne trouve qu'<* 
une ièule valeur pour x. Si Ton fait x = o, Ton aurajr '=^ 

^ <jui pourroit îùt^ penfer que la courbe pailè auflt au 
*point^,poirque^ y devient nulle: mais on en eft deûbufe , 
lorfquL'on fait x moindre qu'un ~ ^ , ou négative : car 

alors les valeurs dej^ deviennent imaginaires j c'eft pour- 
quoi la courbe ne rencontre AB qu'au feul point C. 

Si Ton fait 4? »c^ , Ton aura^55=:+; ~ , ce qui fait 

voir que la lignei?ArproIongcç de part & d'autre à Tinfî^ 
ni , efl: afymptotë à la courbe. 

Si Ton fùppofè que x /urpafle ^^ ce qui eft poiliblet 
le dénominateur ^ — * a; du membre fraûionnaire^ 
de réquation , deviendra une quantit«5 négative j c'cft 
pourquoi les valeurs pofitives de y deviendront né- 
gatives , & les négatives deviendront pojStives j mais 
pour les laider dans Tétat où elles font , il n'y a qu'à 
changer les (îgnes du dénominateur ^ *— x , & Ton aura 

y=± -^~~r^> d'oiÈi l'on yoit que 1» courbe a en- 

cote deux parties qui font au - delà de Ta/ymptotç 
SH^ dans les deux angles ifJÎZ),/-5i)ifaits par le pro. 
longement BD de l'axe AB^ & par la ligne HBI j que 
i:z% deux parties ont encore pour afymptotç la ligne 
HBIi car fi l'on fait dans la dernière équation x^^a^ 

m 

l'on aura ^==:*; ^ , ^ que ces deux mêmes parties nç 

rencontrent point la ligne BD prolongée: car rien n'cm^ 
pêche d'augmenter x à l'infini , fans que les racines de y 
•deviennent nulles ou imaginaires , ce qu'on a déjà re- 
marqué en faiiant^ = p. Les deux éq uations préccden* 

t^sy^ '-^^^^^ > ^y ^ nr^:^ fournifTent cette 

con^frudion. Soit %4x — ^4 asa ;^ qui eu une équation 

à 
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à k parabole^qui étant coodruic (ùi va»c les régies de Part. 
19 , aura pour Coftimct le point C, & jpour axe la ligne CD. 
Ayant mené d'un point quelconque P pris fur CD , une 
ligne PK parallèle à ^//^ qui rencontrera la parabole 
en K , foitprife i^iVf quatrième proportionnelle a £P ^ 

* Pj4 , ScPK> & le point JVf fera à la courbe cherchée» 

De'monstratio n: 

Jtl L I £ efl claire par Téquation précédente. 

Cette conflruâion , & TéQuation à. la courbe , font 

voir que les deux parties de la courbe qui font dans les 
rangles MSD , I£D ne rencootreoc point la parabple 
'CK ! car lorfque k point P fê trouve au-delà de £ pair 

rapport à ^, JSPeft toujours moindre que Pji i & par 

confequent PK moindre que PM* On voit la m^mé 
ahok par réquatron : car fi roo fait l'appHqùée PK df 
ia parab ole égale à l'appliquée J^it/xie la courbe:, c'eft^ 

4- dire Viax — aâ ==i9^çTi mettant cçtte yâîèor de/ dîihs 

• • ^ f ... 

jPéquation à la courbe , Ton en tirera ;tf== -t- *r , cjui mar^ 

-quent qiie ces deux appliquées rie peuvent être égaler 
qu'en «n feul point C , ou elles font nulîeis , otf=: 6 , 8c 
^ue par coniequent la courbe né rencontra la parabole 
qu'au feul point C. 

Oii voit aufB dç ce que PJB . Pj4 :: PX . PMqvte plus 
le point 7^ s'éloigne de J7y allant vers D , pliis les points 
K 6c Af s'approchent l'un de Tautre j de forte quéfiPoa 
fùppofè le point P infiniment éloigné de J? , PB fer* 
pour ainfi clire égale à P^ $ & partant auflî PK = PMj 
ci*où il fuit que la Parabole CK^^h courbe ÇMM^ font 
afymptotçs Tune à l'autre. 
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' E X E MP irl ,V.- 

Problème indéterminé. . 

II. Yje! C RI RE la Courbe dont U nature efi exprimée 
fat t équation [uivante , qui eft du quatrième de^ré ^ (^ dà 
les deux inconnues x ^ y , font étevées^ au-deffus"^ du fecoti 
x^ — ayxx-i-byyx-+-cy5==o. 

En aflîgDant ^y une valeur arbitraire, on regardera 
cette équation comme une équation déténninéedu qua^ 
trién>e degré , & formant , felon les règles de la Sec- 
don i^récedeme , une éqtiation à la parabole , par exetn- 
|>le ^2=*=: ATX 5 & mettant dans Téqu^ion précédente 
pour XX ia valeur at^ Ycn^xxx^ aax^:,;^ 4iayv:^ èyyx^ c^. 

:=:0 ^ pu y^$^:-^yt^^^^^^^-^ = C> y !^^ êft UIIC aUtTp 

^uaâoû'à:Iaparabale5 6n combinera ces deuxéqua^ 
tvùicA â 'la; parabole p6ur. avoir ube cquadon au cer* 
cle'j* $)i^:C0Q{jbii:uer^ cette é^quation au cercle ay ci: 
la première, équation a la parabole ^ qui. efl la plu» 
lîmple , & \tt points dlnterfedion détermineront les 
f^leUfs db X cojrreipqpdantes i celles q^e Ton ausa.aS- 
^ées 4 /,> .que Ton preiïd pcwjr Kaxe de courbe qu'oa 
yieut déi^rire , /&ayafitaf plrqué ces valeurs de x , à Teo- 
droit de" Taxe 'où te termine la valeur aflîgnée à^. Ton 
aura auranr de- points de la cqui^be cherchée que Ton 
jwurà tfoilivéde^ valeurs pour x /jpoâtiyes &: négatives ; ft 
jde <etjEe'immiere;^eaaffiet^ 

i^atëursij^'^ Ton aura difberens points de k même cour-- 
^. Où Pon remarquera que Tequation à la parabole at^ 
t=^xx^ ne renfermant point Tindéterminée f, h même 
parabole fèrvira toujours dans tous le» changemens de 
valeurs que Ton aflîgnera iy. il n'y aura donc que le cer- 
cle dont la grandeur variera félon que l'on augmentera^ 
ou que Ton diminuera la valeur de j^. 

L*on s'eft déterminé à prendre^ pour donnée , quoi- 
que ces dimeniîons fbient moindres que celles de x, par- 
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cequc y a uniccoDcl terme dans Tcquation , & x n*en a 
point, ourre que la conftrudion eft la même , foit q«e 1 in- 
connue aie quatre dimenfions, ou qu'elle n'en ait que trois. 

Si les deux inconnues x Se y avoient eu chacune un fé- 
cond terme , Ton auroit.pris indifièremment Tune ou 
l'autre pour confiante ^ & Ton aurait fait évanouir le (è^ 
cond terme de celle que Ton auroit prife ppur inconnue^ 
;afin de faire toujours ionis Le cercle dans fa conftruûion. 

Si Tune des deux inconnues étoit élevée audeilùs da 
'quatrième degré , on décriroit encore la courbe par le 
moyen de la parabole & du cercle , fi Tautf e inconnue 
ctoit <lu troifiéme ou du quatrième .:i.0i.ai$ on la» décria 
roit ;par le moyen du cerclc^ (eaà ^jfek» \e$ réglés de 
3eâion féconde ^ (i elle n*avoit qur'uç^ ojà é^xiK dimeh- 
Hons , en prenant dans Tun & l^autre cz$ celle qui ezce^ 
4e le quatncme degré pour confiante. 
. Si xiaps une éqaati<m ladéteriitiHisç ^ j^fr jdçux inoon* 
nues excédent le quatnéme degré , le cercle. 4W pourra 
plus fervir pour décrirp laxonroe ^iliaydra alors former 
une équation à la première parabole cubique ^ pai? le 
làôyeit d'une nouvelle incountiC) ^dé celle de î'équatidii 
dont on veut trouver les val tors /^'«fi-à-diit , dé telk! 
que Ton ne prend pocntpoor canftatite. 
. On fùbflicucra ék,xx% i^équadon propofôe^ eii là pkiC6^ 
dfes troifiéiirte , fjxiéme, neuvième ^ e^. puiâàiices'^dl^ 
{'inconnue que l'on ne pvend peine - pour confiante , 
ieur» valeurs ti téis de réquâcion à la^arâbdte cAibiqUe^ 
cjt^ qi^ donnera ime équacMnàunè QO}it\fit\tà (ttyité 
ayec l'éqiiacion>à la parabdie cirbiquÂ , i^ décvi^ek ciotar;* 
ht dom rcquatîon|U'ôpofée exprtine k nattff^; cbnl^ 
«n va voir par l'exemple qui fine. 

ii.XjECRJ RS la Cûtnée dont la nature efi ffcfrimê^, 
fart équation fuivànte^ qui efi du fixUme de^è^ ^ où lesin^, 
connues x ^ y font toutes deux élevée tau^^us du quariéme^ 
x« •#• ayx^ — byyx^ •*- bcy'>4 ^y cszo^ 

Ff ij 
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En preûanc y pour confiante , & la ligne qu^elIe ex- 
prime pour l'axe de la courbe qu'on veut décrire , l'on 
.fera aazj= x^ } donc^+j^=Ar< , & fubftituant dans Té- 
quacion propofëe en la place tle x^, & dex3 leurs valeurs 
a^K^^ & aas^ l'on aura celle qui fuit. 
a^s^ -*- a^Kjx — aaixjy^ bcy*x -H )<^ == o , qui eft une 
.équation ou Tinconnue x, n*a qu'une dimenuon j & que 
l'on conftruira par confequent par les règles de la Sedion 
ièconde ^ & les Interfedions avec la parabole cubique, 
que l'on décrira auflî par les mêmes règles puifque i'in- 
connue x^ n'a auffî qu'une dimenfîon^donneront les valeurs 
de \x correipondàât^s à celles que l'on aura afHgnces 
d^. Il en eft ainfî des autres éiquations plus conrpofces. 

Mais au refte de quelque genre que puifle être une 
courbe, il eft rare que l'on ne puiflè pas trouver une ma- 
nière de la décrirtf,plus fimple que celle qu'on tire de fon 
ét]a;ttîon 5 en ^iarant les règles prefcrites n* r & 3 , ou 
autrement: • 

_ ^ COROtLAÎRE. 

13. 1 L çft clair qu'on peut conftruire les équations dé- 
^rmin^es où l'inconnue eft élevée au-de^s duquatrié-* 
me degré comme on vient de dire , eii formant une 
<k}i}4tiQn iJ^^jirabole cubique avec une nouvelle incon- 
nue ^ '& celle de Féquation : c^ après les iûbftitadons 
l'on pourra toujours avoir une équation â une courbe 
o^ rincopnue de l'équation propoiee n'excédera pas 
jp.i^^ppnd.detgré s &kcduri9tê.dont cette équation expii- 
mp Ja.isi%twtL i. &, lajparabolc cdbaquc étant décrites ^ 
)^ur$. ip^erffï^Più .dàtenoinerM»t W. valeurs on raci-^ 
nés de l'inconnue de l'équation propofëe^ Ueftpoui^feafir 
certain qu'un Problême de cette nature fera toujours 
conftruit plus élegarirlfenf y^cift'ftju^yaht employé deux 
inconnues pour,k 'fp^:!^^l^i9p^^ \t% 

deux premières équations dans lelquelles on ièra Mmbé 

la minière de ceux de la Seoion neuvième^ comme 
iDn va voir ])ar l'exemple ^ùi ûit* 
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£XE M ÎLE 

2)e U confirudion des Problèmes dont le s équations déterminées 

excédent le quatrième de^. 

Problème* 

14. 1^ N angle droit ABH , e^ «» point ^xe A Jur Un de 
fes cètez^y étant donnez^ il faut trouver au-dedans un point ^ ^^^^^h 
M , ^oà ayant ahbaiffé fur AB la perpendiculaire MP , /r 
reFiamU kV x PM ^foit égala AB' 5 ^ qu^aynt mené du 
.point À par le même point M la droite AMC qui rencontre 
hHenC, AM/oit égale k BC. 

Ayant fuppofé le Problème rcfolu , & nomme la dort, 
née ABy ^ j & les inconnues AP , x i PM^y > AMktx 

VxxHh^7 ^ 1'^^ aura par la première condition du Pro- 
:blême xy^=^aa ^ qui eft une équation à THyperbole par 
rapport à fes afymptotes. 

A caùfè des triangles fèmblables APM ^ ABC ^ Ton 

^^AP{,x).PM{y)v.AB{a).BC^^ = ( Hyp. ) 

^xx -^yy =±s A M , ou en quarant les deux membres , et 
itiultipliant parxx ^ aayy=^x^ •+• xxyy^ qui eft uneéqua- 
tion à imC courbe du troifiéme genre , d*oii faifknt éva- 
nouir Y par le moyen de Téquation à l*Hyperbole ;ry =t: 
4ta , Ton aura /f * = x' •+• a^xx ^ qui eft une équation dé- 
terminée du fixiéme degré. 

Pour la conftruire par le moyen de Péquation détermi- 
née a* = x^^a^xx , fbit fait aax^-^ x' , qui eft une 
équation à la première parabole cubique ^ &: mettant 
xlans réquation a^^=^x ^ a^xx , en la place de x^ fa va- 
leur ^^a;^ elle deviendra ^^=;?2;,-*-xx, qui eft une équa« 
tion au cercle. 

Soit prefentement JF Torigine Ats inconnues des deux Pi 0. i o ^ 
équations au cercle, & à la parabole cubique ^j qui va 
Vers , & jkT qui lui eft perpendiculaire , âc va en haut- Si 
du point F pour centre &pour rayon AjB == a , Ton dc- 
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cric un cercle 5 & fur la même JFG pour axe , dont Ic 
fbmmeceft F y Scie paramètres, la parabole cubique 
iCi^iST 5 elle coupera le cercle en deux points K &c 2^^ 
& la perpendiculaire NQjèrz la valeur pofitivè de x , 6c 
KZ la valeur négative qui fera égale à la pofitive , de 
Fie, 103. force qu'ayant fait ^/^;=iVi2> ^^ P^iût -Pfcra un des 
*°^' points cherchez. 

Démonstration. 

1: A Ji la propriété de la parabole cubique (art. ^ n® 18 ) 
jFQ^ xaa=z QN^ , ou en termes algébriques aaxj==- x^ » 
qui montre que cette parabole , n'eft pas fëtnbUble â 1^ 
parabole ordinaire , & que fes deux parties vont Tune 
d'un côté , & l'autre de Tautre de Taxe FG d*un itx)^ 

contraire: car l'on tire de fbn équation x -xs-saot^^ qui 
fait voir que x y n*a<]a'une icule valeur qui eft pcfitiveiS 
mais fi Ton fait z^ neçative , l*on aura jt' ss=s^— . aasi , où 
jc n'a qu'une iêuk vakur qui efl: négative. Maiotenant 
par la propriété du cercle , l'on, a JF/î — JFQ^ «=5 QJ^^ 
ou en termes algébriques aa — z^^j^=^ ^^ > oiia^ - — x* i=; 
yf^xx^ qui efl: l'équation que Ton a conftruite. C. jS^. i?. 2X 
Mais pour réibudre entièrement le Problème, il faut 
encore déterminer la grandeur de PM^^^y ^ ç'efl pour- 
quoi reprenant l'équation à rHype^rbolie xy^^z^aa ^ qui 
eft la plus fimple des deux premières qu'on a troirrées ^ 

l'on en tirera /== ^ qui eft une équation déterminée 

du premier degré à caufe de x ciont la valeur vient d'ê*. 
tre trouvée y c'eft pourquoi fi l'on prcBd PMtroiGcmiç 

roportionnelle à AP & à ^B , te point M fera cç- 
ui que l'on cherche. 

On pourra auflîconftruire cette équation Mt^f=zx^-^a^xx 
par le moyen du cjtrcle H de 11 parabole ordinaire t car 
ayant fait af=2xx, réquârtioh déterminée deviendra 4^ 

^^P -haa/^^n mettant pour «;v ùk voleur ^^ ^ eft; uiof 
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équation du troificmc degré, que l'on conftrùira par les 
jregles de la Sedion neuvième i & après avoir trouve par 
,ce moyen la valeur de/^ Ton aura celle de Ar= AP qui 
eft une moyenne proportionnelle entre a &/: cela fait, 
il faudra encore déterminer la grandeur de PM =^y 
comme oa vient de faire. 

Pour çonftruire prefentement le Problême avec les 
xieux premières équations xy=^ aa, ^ & aayy =a x* hk 
xxyy j Torigine des inconnues x^y^ dans Tune & dans 
Tautre^ étant au pointa, x allant vers B ^hiy parallèle Fi g. io% 
à BHs ayant fait SH «=? AB =ia^àc mené AS paral- 
lèle à BH , Ton décrira par A entre les afy mptotés AB ^ 
AS l'Hyperbole HM. 

L'énoncé du Problême donne une defcription trejk 
ilmple de la courbe A M dont Téquation aayy =t= ^4 .^ir 
jtfxw exprime la nature^ & cette courbe coupera THyper* 
boIe/fJVf au point cherché M. LaDémonftrationeneflr 
claire , & Vont voit que cette conftrudion réfbut pleine- 
nement, naturellement ^& tres-élegamment le Problê;- 
me. 

On pourroic regarder ce Problème , comme un Proir 
me fblide , puisqu'on la conftruit avec le cercle, & 1» 
parabole ordinaire : mais on a jugé à propos de le faire 
fcrvir d'exemple pour la conftruéUon des Problême* 
4ont les équations excédent le quatrième degré. 

Si on examine la nature de la courbe AM par le moyen 
de fon équation , Ton en tirera une defcripf ion aflez hm-r 
pie , & Ton trouvera qu'elle touche fbn axe AB au point 
A y & qu'elle a pour afymptote la droite BH^ &c. 

Remarclues Générales. 

Sur la confiruBim des Problèmes déterminex^ inàeterminet^ 

15. -L E s Problêmes déterminez tels quils puiflenf être^ 
ont toujours autant de fblutions que les deux lignes^dros« 
tes ou courbes, qui fervent à} les refondre , ont de point» 
communs ou d'interfèâions}& £ ce^ deux lignesne te f eiâu 
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contrenc point , IcProblême fera impoflible. 

On pourroic auffi fe fervir de rëquacion à rHypcrbou 
lexy=s:aayau lieu de Téquation à la parabole ay s=: xx\^ 
pour tirer des équations indéterminées des équations 
déterminées, du troifîéme & du quatrième degré, & de 
réquation à THyperboIe cubique xxj^ == ^î , au lieu de 
réquationi la parabole cubique ^^dt^ = x^^ pour conftrui- 
re les Problêmes déterminez dont les équations exce^ 
dent le quatrième degré. Enfin les Problêmes détermi- 
nez conftruits de la manière eue nous avons propofee^fe- 
roht toujours conftruits avec les courbes les plus (Impies 
qu'ils le puiflènt être. 

i6. Pour décrire les courbes du premier genre , on 
a réduit leurs équations à un certain état : on n'a * 
point fait la même chofe pour décrire celles des genres 
plus compofez , parcequ'il y en aune trop grande quan- 
tiré dans chaque genre. Il peut néanmoins arriver qu'en 
changeant l'origine » ou la pofition de leurs axes , ou 
ce qui revient au même^ de leurs coordonnées^ les équa* 
rions endeviendrontplusfîmples^ & par confequent aufli 
leur conftruâion. Or ces changemens fe font de la mê- 
me manière que ceux qui fe font par les rédudions^com;- 
me on a vu dans toute l'étendue de la SeAion huitième ^ 
en égalant une de leurs inconnues -4* ou — une quantité 
connue à une nouvelle inconnue , & fubftituant dans l'd- 
quation la valeur de l'inconnue que l'on en veut fadre 
évanouir, ce qui donnera une équation dont la forme 
fera dfRerente de la première. On peut faire la même 
chofe fur l'autre inconnue. 

On peutçncore npn-feulement changer l'origine des 
coordonnées ; mais on peut auffi changer l'angle qu'elles 
font entr'elles,& leur faire faire tel angle qu'on voudra , 
comme l'on a fait çp plufîçurs endroits dç la mêiriç 
Sedtion huicicme. 
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Des Courbes méchaniques j ou tranjcenden-- 

tes^ de leur dejcriftign^ & des Problêmes 

quon feutconfiruire far leur rnoyen. 



XXVI. 'Tn o u T E s les Courbes géométriques ren- 
JL trent en elles-mêmes , ou s'étendent à l'in, 
fini j de manière que leurs axes , ou leurs coordonnée^ 
\ts rencontrent en un nombre déterminé de points , cç 
qui fait que les lettres indéterminées des équations qui eq 
expriment la nature, ou, ce qui eil la mêmecho^, qui ex^ 
priment la relation que leurs coordonnées ont entr'elles^ 
ont un nombre déterminé de dimenfîons , $c qu'on peut 
par çoofequent trouver tous les points de ces Courbes 
Kometriquement,c*eft-à-dire, pîirrinter(êâ:ion4ç 4eu3ç 
[ignes géométriques droites , ou courbes. 

Toutes les Courbes méchaniques rentrent auflî en el- 
les-mêmes, ou Vétendent àJ'infini; mais on nepeutpoinij 
trouver d'équations qui expriment gcometriquemçnt U 
relation de leurs coordonnées : car il y îi àçs Courbes 
méchaniques dont une des coordonnées eft une lignç 
droite , & Tautre une lignç courbe dont la redificatioa 
efl géométriquement impo^îble. Il y en ^ d'autres don( 
Tes coordonnées /ont deux lignçs courbes j d'autrçs dont 
les' appliquées partent toutes d-un même point , ^ d'au^ 
très qui font figurées de manière que lei|rs axes les ren- 
contrent en unç infinité de points ^ à'ah il fuit qu'afin 
qu'une équation en pût exprimer la nature } il foudroie 
qu'au moins une de les inconnues eût une infinité d|e di- 
menfîons , ce qui efl impoflîble ^ & c'efl pour cela que 
ces Courbes font auflî nommées tranfc^ndentes. 

Il fuit de tout ceci que l'on ne peut géométriquement 
trouvçr tous Içs points des Courbes méchaniques, puij[^ 
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que leurs équations n'en exp r i me n t que méchftfflqoe- 
ment la nature. 

Il y a mêdiedei.Coùl^e/jnhétlxafiiqultsdonéon ne con« 
noît que certaines proprietez , d'où Ton ne peut tirer 
d'cquatioAs enfermes fmû i( faut alors avoir recourt à 
rinnni y en regardant les Courbes comme des Polygo- 
nés d'une infinité de côteî , & on comparant les cotéit 
d'un triângte inSnimeift petk , jformé par unt petire por- 
tion de la Courbe comprifè entre deux appliquées infinie 

fttent proches , par la dij^rence de ces cieux ^pliquées/ 
& par la dîftance de Tune à Tautre , & que IVm regarde 
comme un triangle reftillgne , aux cotez d'un grand 
triangle formé par la tangente, ou la perpendiculaire, 
par l'appliquée , &pâf la fbûtangente , ou parla foûper- 
pendicuiaîre , & les équations que Ton tire de la compa- 
f aifbn des côtei de ces deux triangles y font nommée» 
équations iiffettntieliesy parccque les cotez du petit trian- 
gle font les difiërences de la Courbe , des deux appli- 
quées infiniment proches , & des deuï abfcifles qui cor^ 
refpondent à ces deuic appli()uées. 

On n'entreprend point ici de donner une Théorie 
Complète des tourbes ffléchâniques5 mais plutôt une 
Èmple explication de celles qui ie rencontrent le plus 
ordinairement dans les Ouvrages des Géomètres, & par- 
ticulièrement dans l'excellent Livre de TAnalife des In* 
animent Petits de feu Monfieur k Marquis ie tHhpital^ 

ôù il fuppoïè que fbn Ledeur connoifle toutes les Cour- 
bes dont il explique les plus belles propriétés. 

« 

PnOtO s I TIOK L 

Fie* lo;. 1. S Q I T un cercle ABP^ dont le centre eft Cy & un 
rayon CA. Si Ton conçoit que le rayon CA h& un tour 
entier autour dé ion extrémité immobile C^ de manière 
que te point Ait mciive uniformément iuc la circonfé- 
rence aQ A par BenA^ pendant qu'un noint mobile 
parcourera auflîd^un mouvement unitorme^le rayon CA 
allant de C en ^i ce point décrira par la compoucion de 
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«es 4^^ moflivemeD», use <Coiui>ie CI>MÀ^ (^ wv^ 
.cette pr^pxiei;^ 4^a$ ixWies les i^oiatioi)^ 4e y^C » ffu: 
«xemple en ceUe 4e C/' > ^m^ M t ifpeof^^jejjce ejotiej^e 
^SAk^9kk /à f9xtk4J^P'' comme C-^ ûh c/' à c^, ou 
payant nooMné C^ , ^ • AMA , ^ ^ 4^p , -if j Ç^i^, y j ) 
< . Jif ;:^ .>, d'pù i'-QO tire ^ix^^cy, 

%i Ton iippo^ <|«e ie Mpn ç^ ^fle «ucpflç W>- » f^ 
|>lu(îeur« CQw:«« iefMsioç 44cnvjmc j^ircovrera pen^d»c 
chaque «our ,iarC-<<fpjPolo»^e,4e« pjgw coTOroé.^^ 
•^Içs à Çy^» ^ U foucbe iem autant 4« tbiu-s auJc«Hr 

4'eUe-jn^ine,^i»e C^epaiura ÉJit i Ôc £p«înie pn pciic 
iû|i|>orer qvie k «rayon c^ &âe Hoe infîniçé 4^ itou r^^ il 
;^t .que la C)Qwi>e {if»ff ,Ié cencontief en vime in^nicp. dp 
(loiacs ; & qqe par cooiç^viieAC.e)^^ e(b /i^l^anitpe , ^ 
cran(cendente. 

Archimede Auteur de cette Courbe I*a nommée Spirale. 

Pour la dccf kc , aiyamt divifôla ciroonjference ^if!^ , 

^ le 4emi diaroetre C-«^ ea wn.iwrabje égal ,d^ ^p^^s 
^ales ^ & œeac CZ^ à quelqu'une 4cs<diyaUQ05 \ m por-' 
rera 4cC en Af autant de pajctie^ ie C^^ jqwe ^vffi' ep 
4MMitieo£ , ou d.e i' en Ji/ , autant depanics de ÇA qpe 
AFP^Vi ^pntieni: \&i de l'une on de Tauixe jQiaoief.ç lie 
^intjVf fera à la Courbe CZ)il/:i^arJl*x)a aur^ fppjoprs 
^^A.APJ? ;:CA, CM^oixAJSA . AfP'A CA . PM^ 
On décrira de nxémele u tourj» en jppx¥ai>t iur le |>ro^ 
longement de CP autant départies de CA que ^^/^ cri 
contient, &.aioii des autre;s , ^xx décrivant jpo^r chaque 
ODjir «fA cercle4ont le jayoo foit doMble^ JCnple , ^^ du. 
-rayon C^, 

Si lîon fijppûfc que le rayon CA , A: IppoinJ: .décrivant, 
ie meuvent avec desviteâbs qui foi^nt^en telle raiTop 
qu'on voudra , c'eft-à^lire , que ces vkeflfes Coii:ot tielles 
que Ton ait toujc«irs^^^^ , ABP"^ v-CJJ^ . Ci^% PU c^,, 
x"" :: a^ .y"^ , d'où Ton tirera ^jk" .?ç= ^"'^''^^ qui eft jinp 
(éqtacion pour coûtes ies Spûralçs il'infîni. 

Ce fcroit la même chofe fi le rayon ^^f? tournoit au- 
tour du point C d'un fens contraire ^ de ^par F vers 7^, 
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Î)efldantqae le point mobile defcendroit de ^ vers C, en 
uppofàttt les viteiïes telles qu'on les vient de fiippofèr t 
carnomniant^jFi^, XydcPM^yyVon auroit encore ^* . x" 
::a^ . y^ ^ ou ^ x"^=^ c^y"^ y qui eft l'équation précédente* 
Si m écn fîgnifîent des nombres pofîtifs y les fpirales. fe- 
ront nommées paraboliques i &fr Tune àts deux /ignifîe 
un nombre négatif, elles feront nomiùéts hyperboliques î 
parceque fi r & x exprimoient des lignés droites auffi-bien 
que ^ 8c y , ces équations ap^artiendroient à la parabole 
dans le premier cas , à Thyperbole dans le fccond. Par 
exemple, fi w» == r , & « = 2 , Ton aura^^^^Ar = (yy. Si m 
=5= I , & »= — I , ?on aura xy == ^r. Si 1» 2= 2 , & « =s= 
— I , Ton aura xxy=:^acc , &c. L'on décrira ct% Courbes 
comme fi elles étoient géométriques ^ en fuppofànt la 
quadrature du cercle. 

Proposition IL 

FiG. io(î, 1. S o I T un quart du cercle AUB , dont le centre eft 
C,& les rayons CA & CB. ^i l'on conçoit que le rayon 
C-^fe meuve uniformément autour du centre C, jufqu*à 
ce qu'il arrive en CB , & que pendant ce remps-Ià une 
perpendiculaire PMzxl rayon C^, partant du point A y 
parcourre anflî uniformément le rayon \/^C, en demeu- 
rant parallèle à CB î rinterfeâ;ion\A/ du rayon CA qui 
devient CD , & de la perpendiculaire i>jl/, décrira une 
courbe AME , qui fera telle que ABB . AB :: AC . AP^ 
Diodes , ion Auteur , I*a. nommée Quadratice. 

Fie. 107.- j 5j j^ rayonne au lieu de fe mouvoir autmir du 

centre C, fc mouvoir parallèle 4 lui-même , de force 

* qu'étant parvenu dans une fituation quelconque BF y 

Ton ait toujours ABB . AB r. AC . AP j l'interfeâiott 

Jl4"de laparallelej!7i7 avec la perpendiculaire PMy décri- 

roit la Cotobe A MB , que MonJieurTchimhaufen a auiE 

nomittée Quadratrice. 

Fi g. 106. Si pon nomme AC.a, ABB, rj AB , x, AP^y, l'oA 

'^7- aura c.xv.a . y-^donc ax = cy^ pour l'équation commune 

â ces deux courbes: 
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Proposition I IL 

4^ S o I B N T deux ccrclcsj4FB^ ^Z/ëgaux ou inégaux, F' g. lot 
qui fè touchent en ^ , dont les centres Ibient t? & JFf , fie 
les rayons Cj4 , ou C£ & HA : foit de plus un point fixe 
2) , pris fur lé rayon CS prolongé , ou noii prolongé. 

Si Ton fùppofe prefentement que le cercle y4F£ roule 
lîir lec6rcle -^Z/, jufquU ce que le point i? foit parvenu 
en Z, le point D décrira par ce mouvement une portion 
de Courbe D-MS, que Ton appelle demi Eficycloidey ou 
demi Roulette. 

Pour trouver une équation qui renferme quelque 
propriété de cette courbe , fiippofons que le demi cercle 
mobile AF£ , foit parvenu en roulant dans la (îtuation 
KLP dont le centre foit O, le point Z) fera alors en ilf , 
qui.eft un des points de la courbe , & le point B fora en 
Pé Ayant décrit du centrée par J) le demi cercle DGE^ 
à\x centre //par iVf TarcJl/G, qui rencontrera la demi 
circonférence DOE en G , l'on mènera du centre H du 
cercle immobile ^Z/ , les droites ffiW, qui coupera 
en I le cercle -^Z7 , HLO qui paffera par le point 
touchant Z , & HG qui coupera Tare ALI en X , & du 
centre C du demi cercle mobile AFB^ la droite CG qui 
coupera AFB en F. 

Il efl: clair que les triangles HCG^ HO M (ont égaux, 
& équiangles : car /fC= HO y HG=^ HM , &cCG=^ 
CM: c'eft pourquoi les angles C/fG^O//ilf feront égaux, 
& partant Tare RI = Tare AZ = ( Hyp. ) Tare ZK = 
( à caufe de Panglè HOM ±= HCG ) Parc FB. 

Nommant donc les données CB , ou C2^ , ou ZO , &e. 
aiBD , ou MPj ou AE^h HA^ owHI^&c^ c j Tare 
23G, X j Tare MG^y 5 & l'appliquée HM^ 5^5 CD fera , 
a -4-^ i & les fedeurs fèmblables CDG , CBF , donneront 

CBia^h) .CB{a)i\BG{x!) . BF^ ~-r =-RA 

& à caufç des fè^teurs fèmblables HMG » /f/^ , l'on a 

Ggiij 
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tire {y = j^ , ott *çj^ ^Agr«: «^i^ 

CoIlOLLAIllE L 

5. Il eft clair que lorique le pMcic S^ ou i' roudtera le 
cercle -r^Z/ en u« poiot T' ^ l'axe j4ZT fewi <5gal à la dç^ 
wîi circonférence ^F5 , & le jpoinc décnrznt JD ou M 
fera furie rayon HT en 5 , de toute que $T^=^MD^ 

Cou O Ll A I K E lî. 

s. S< le P^^'îii^ décrivant D ctmt cnose CJk S^ le ^«pcle 
DGE ièroit intérieur au cercle ^jFJS « 6ciorfque le point 

5 y OQ P &rok narvenu en 7" , le jpointdécrÎTdfit D , on 
^^ ou ^ ce quim la même cho^ ^ Iç point Sdchi Courl>f 
ieroit fin: te rayon HTproioDgfé au.ddÂ4e T de ia 1cm|4. 
gueur de ^D ^ & Téquation pœcedenœ deyi^ndroîc acy 
-u-, ^ry= axt(^: car £2) :=^i deWçndroitfuégatnre dç po* 
^cive cju'ojji Ta fiippof^Cf 

Ci^HOLLAtJBLE II L 

7. Si ïepoiiit J>iBt0iten j5, on ce qui eft kmême choies 
fi B devenait le point -décrivant , le cercle JJGjB fe conr 
fondroit avec le cercle^i^^, & le point S de la Courbe 
tomberoit •en ^ ,^u Iç point S toucheroit le cercl^ 
j4ZI 5 & en c-e ca^ DS ^^i^ devenapc flu|le, oui;» o , 
J'éqttatioji dl?viend rok ^ ==; at jj^ 

Ço HOLLAIliE ï V, 

8. 1 1^ fiippoïe que le point H s'éioigne infiniment de 
A dans la ligne-^^, le cercle ALI deviendra une iignç 
droite perpendiculaire for AB au point A i Parc GM , 
une atftre droiteparallirfe à ALI ^ & les rayons AH & 
Af?/, deviendront >infîxH$,) ic^t confequeot pacailfilfis 

6 égaux j c'eft pourquoi c fera égale à iç , & Hcqùation 
f rçcedcntç \iap. 4 ) fç chan§;cw çn cfUç.çj ^j^ ^• ^ =^x, 
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Ifi la dMfkflt par les quântitez égales r & ^, & faifant de 
nouveau les mêtties raifoflfiemens qcreFon vient de faire 
dans les trois premiersCosollaires^ Tëquation du fécond, 
deviendra ay — ly=zax i celle du troifiéme devie&dra 

La Courbe DMS^ eft en ce cas nommée, demi CfcUU 
deoM demi Koukm k Bafe àroke. 

C0A011AIB.B V. 

9» S 1 16 cercle A£B. au lieu de rouler ^ glif&ie fur la li. 
gne AL droite^ ou circulaire ^ en forte que le point tou* 
chant A parcourut d'un mouvement uniforme la ligne 
AZT^aa AFB , pendant que le point décrivant B par« 
cdureroit auflî d'un mouvement uniforme la demi circon^ 
ference 1>GU >, <^ , ou = AFB , & en lui demeurant 
concentrique. Il eft clair que la demi roulette décrite par 
ces mouvemens , feroitlamêmeque file cercle AF rou- 
loit jfîir la ligne ALT. 

CôROILAIAl VI. 

to. Ni A I s fx le point décrivant D employé plus de 
temps à parcourir uniformément la demi circonférence 
J^GE t que le point touchant A n'en employé à parcou^ 
rir auffi uniformément Y^xr=-^J5'jB ^ la demi roulette 
iera nommée Altmgée. 

Si au contraire le point D employé moins de temps à 
parcourir DOE^ que le pointa n en employé à parcourir 
ALT=^AFBi la demi roulette fera nommée Auouncie^ 

COKOLLAIRE VIL 

II. s I le point touchant -^3 & le point décrivant D fê 
mouvoientavec des viteflesqui fuflènt telles que lespuif- 
iànces m des parties parcourues par le point A fur ALf 
& les puiflances » des parties parcourues dans des temps 
égaux par le point D lur la demi circonférence BEG >^ 
<, ou =5 AFBi gardaient entr'ellesun raport confiant, 
l'on pourroît avoir par ces mouvemens non feulement 
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toutes les roulettes dont on vient de parler : mais encore, 
une infinité d'autres de difierens genres^ 

R E M A H Q^U E. 

jz. Les Roulettes & bafes droites, font toutes mcchani* 
ques : car une ligne droite fe pouvant entendre â Tinfini , 
le cercle mobile AFB , pourra faire une infinité de 
tours, ou glifler fur cette ligne infinie AL pendant que le 
point décrivant D^oarcourera une infinité de fois la cir- 
conférence du cercle con(èntrique2)G-B : niais la roulette 
décrite par le point D rencontrera à chaque tour , ou la 
Jigne-^Z , ou une autre aui lui fera parallèle j c'eft pour- 
quoi la ligne A Z prolongée i Tinfini, ou fà parallèle, ren- 
contrera en une infinité de points la Roulette DJlfS qui 
fera par confèquent méchanique. 

Mais les Roulettes à bafès circulaires , ne font pas de 
même ; car lorlque les diamètres du cercle immobile 
AZT^ & du mobile AjBF feront entr'eux , comme nom- 
bre à nombre » leurs circonférences feront auffi comme 
nombre à nombre ^ c'^f^ pourquoi le point décrivant D^ 
retombera au même point S après une ou plufîeurs révo^ 
lutions , & fi le cerclé mobile continue dérouler, ou de 
gliflcr après ce tour au point S , le point D recommence- 
ra à décrire la même Roulette & partant un rayon HM 
tiré du centre H^ la rencontrera en un certain nombre 
déterminé de points^ alors la Roulette fera géométrique, 
& l'on pourra trouver une équation qui fervira à en dé- 
terminer tous les points geometnquemçnt , comme oq 
pourra voir dans un livre que Manfieur Nicole va donner 
au public fur toutes les efpeces de Roulettes, où il en ex- 
pliquera tres-fçavament tputes les proprietez. 

Mai$ lorfquj^ les diamètres du cercle mobile, & du cer- 
cle immo|>iIç ï^t^^n^ incommçnfurables , le point décri- 
vant ne rçtpmbçr^ jamais dans un même point ; & eqt 
faifant une infinité Je tours autour du cercle immobile , 
décrira une infinité de Roulettes qui ne feront néanmoins 
4^u*unç mêmç CQurbç j Çc parpaijç lïo rayon tirç du cen- 
tre 
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tte du cercle immobile rencontrera cecceCourbe en une 
infinité de points , & elle ièra par confèquenc mëchani- 
que. 

PROPOSItlON IV. 

A 

Problème. 

13. xZ/kut décrire la courbe BM dont taxe efi AP i une ap-"^ i c. 109. 
flùjuie PM , &d§ntmiedesfr&frietex^ efi éjue tafeutan^te 
PT efi tireurs éptle à uneliffu deamie KL. 

Ayant fuppofô le PrcAIême réfolu , & mené l'appli- 
quée ^ infiniment proche de PM y la ligne .M^piT, me:* 
née par les points M^ m infiniment proches^ fera une tan- 
gente : car la courbei?il/, étant regardée comme un po^ 
ygone d'une infinité de coter , Af^rfera .un de ces cotez. 
Or il eft clair que fi kcourbe-ffjlfeft toujours convexe 
d'un même côté , le petit côté il/;» étant prolongé^ ne 
la coupera point , & le prolongement JWTiera par confe- 
quent une tangente. 

Ayant mène mR parallèle à^/', Jtil/ fera la différence 
des deux appliquées infiniment proches /'Jkf &j^>c'eft 
pourquoi on lui donnera le même nom qu'àPiUr, précédé 
de la lettre â , qui fignfiera différence , & Ton n'employera 
pofnt dans la fuite la lettre di d'autres afages. Aind nom* 
niant l'appliquée PM^ y y RMkrzdf, c'eft-à-dire, difïe. 
Bcnce A^y 5 de forte ojie la lettre dnt fait que caraderi- 
ferj^ y &n'eft l'expremon d'aucune qaandré : mais parce 
qu'il n'y a aucun point fixe fur^/^,pour pouvoir nommer 
Tintervale qui fe tiouveroit entre* ce point fixe , & le 
point P par une autre inconnue , x \ on fë contentera de 
npnmierp/, ovLltmydx*y on nommera aufK' la donnée 
KZy ou ( Hyp. ) PTy ai dr lé petit trianeïe MRm étant 
regardé comme reéHligne à caufe de Pinfmie peeitefle du 
petit côtéiMVw, fera fèmbtable au triangle MPTi c'efl 
pourquoi Fon aura dy ( MR ) . dx (Jim ) ::y (MP) . a 
{ PT) y d'où l'on mcydx=2 aiyy qui efi une équation 
différentielle. 

■ 14. Pourconflnrircles courbes qui ont de relies équa- 

Hb 
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lions , il faut 1°. Quel^une des difierences avec fôn i*- 
connue , fi elle s'y rencontre ^ ibit dans un des membres 
de réquation , & Tautre dans l'autre , & que les deux 
différences /l^iènt dans le numérateur, fi l^quation eft 
fraâionnaire 3 félon cette règle l'équation précédente 

de vient ^Ar= ^. 

2^ Qu'en multipliant ou. divifant l'équation , s*il efl: 
neceflàire , par. une quantité confiante ^ chaque membre 
fbit.un plan dont chaque difierence foit un côté. Ainfi 

l'équation ^x = ^ deviendra adx=z ^' , en mulri- 

pliant chaque membre par ^. " 

3^ On égalera chaque membre à une nouvelle in- 
connue , après l'avoir divifé par la différence qu'il ren- 
ferme , & Ton aura par ce moyen deux équations à deux 
courbes géométriques , ou une équation à lahgne droite 
& l'autre à une courbe. Ainfî de l'équation précédente , 
on tire^ =X.> SF^ ^^ ^^^ équation a la ligne droite , & 

— =»/> ou aa = j/, qui efl une équation à l'Hyperbo- 

le par rapport à fcs afymptotcs. 
F I 0, 110. 4^ Ayant mené deux lignes D^l;, FP qui fe coupent à 
à angles droits en ^ ^ on fùppofera que les quatre in«. 
connues qui fè trouvent dans l'équation différentielle , 
& dans les deux équations que l'on en a tirées , ont leur 
origine commune au point ainterfèdion A , de manière 
que les deux inconnues de chaque équation fè trouve fur 
\^s deux lignes qui forment un même angle droit , c'efl- 
àdire , que fi l'on nomme AP^ x j &; AQ^^y $ oui font 
\ts deux inconnues de l'équation difïèrentielle pré- 
cédente , il faudra neceffairement nommer AF^f-^ & 
AD y z^\ afin que les inconnues >^ &/* de Téquation à 
l'Hyperbole ^ forment un même angle droit FAQ^ bec. 
f.On décrira par les règles desSedions 8, ou 11 les deux 
courbes géométriques , chacune dans l'angle , dont les 
cotez font exprimez par \qs inconnues de (on équation. 
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Afliii dans <^ Exemple , â câxtfe de réquarioti aas=2/y 
Ton décrira une Hyperbole iVWdans Tangle JP^Û'f 
dont les cotez ^(Ij AFiont nommez^ 6c/^SCi cauîb 
de Inéquation s(j=a 3 ayant JËût ^2) =:^5=:« , Ton me-' 
nera Z)5 parallèle à ^A 

Avant ûue de. venir â la . conftruâion des. ëqoation^ 
difierentiêOes , Toh remarquera , i*'. Qu'elles n'appar. 
tiennent pas toutes â des courbes méchàniques 3 il y en 
9 qui appartiennent à des courbes géométriques : mais 
Tart de les diflinguer dépend du calcul inégal que nous 
ne pouvons pas expliquer ici. z". Que les inconnues dont 
les diâerences iè trouvent dans une équation diffèrent 
tielle, expriment ou deux lignes droites^ ou Tune expri- 
me une ligne droite , & Tau^re une ligne courbe , ce^qui 
fait deux cas. La conftruAion de Téquation de ce Pro- 
blême , & celle de TéquatLon du Problème qui fuit , oh 
coures ces deux courtes font mccHaniques ^ ferviront 
d'Exemples pour Tun & pour Tautre cas. 

15. Pour conilruire Féquation ^^x= J!f^, Pon preiu 

drafur^iJ^f=y un point quelçoiique^,& Ton mènera par 
^ la droite J3C oarallele à AF qui rencontrera l'Hy- 
perbole en C , & le point S fera l'origine de la courbe 
qu'il faut décrire ^ & ayant pris fur jt4Q^ un autre point 
quelconque Q^ , Pon mènera par Q^ la droite Q?/ pa- 
rallèle à j4F qui rencontrera l'Hyperbole en iST. Cela 
fait , on prendra fur DS le point J^ , tel qu'ayant mené 
jy^P parallèle zAD^ Vçf^^zccADFP fbit é^al à Pefpace 
hyperbolique SCNQ^ 5 & le point M ou les droites 
I^QJ^Pfita^ prolongées, fê couperont, fera àla courbe 
çberchée, 

De'mohstratiok. 

riY A N T mené du point m pris fur la courbe JSMinû^ 
niment proche de jlf^lçs droites m^» , mpu^ ^ du point 
iVr, la petite droite iV7 parallèle à AQ^y /2^iV étant ,• 
/i -^^y ^ ^> ^^ ^^ ^"^ ^ * ^ partapt \ç petit reûan.. 
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>gle 02^J^^^/dy\ wiaê^ftflîmç de pcrit otengle' i/TJi tt 
Fousws ç6t«» iqfiflijnçot petits , il doit être nul par rap- 
port «lu pçw ««Sangle i^iV/f i c'cit, pourquoi ^NI^ =« 

^22$^«^ =cr y2^ === 2Î*L , en remettant pour/fa valeur 

•^ Demôme^j:>,oui^^ëtanf,-^5&\#<i^, xjP/ 

ièra, i» i ft; partant le petit reAangle py^tsmaix. MaiiJ 
{ Couft. ) SCNQz=^ADyP\,^ £Cnq^=^j4D0fi donc 

QNnq = i^^«î^, OU en termes algébriques ^ = aJbc. 

CoILOLLAIlLE L 

lé.Xi- efl clair que lacourbeJ?il/m apouraiymptote fbn 
axe APi car Tenace Hyperbolique j5-/^-FGC étant infini» 
le redangle^D/^Z^ ne lui peutjamais être égal, à moins 
qu'on ne fuppofè le point P infiniment éloigné de A. 

C O & O LL A I H £ IL 

17. L'e' QJ7 A T I o viydx = ady^ où l'Hypotefê donne 
dy .dx::y . a^ d*où l*on voit que fî l*on mppofè que dx 
exprime une quantité confiante, le rapport dçdx à, a fe- 
ra un rapport confiant ^ & partant celui de ^ â ^ le 
F I G. m. fera aufll 3 c'efl pourquoi fi l'on prend fîir VaxcAP tant de 
parties égales qu'on voudra PC y CD , DE^ &c. chacune 
sssdxyU qu'on mené parles points P^ CyD^E^Scc. des 
perpendiculaires PMy CF^ DG^ EH y &c, ces perpendi- 
culaires feront continuellement proportionnelles : car 
ayant mené par les points My Fy Gy &c. Les droites MI^ 
FKy GZ y &c. l'on aura par l'Hypothefe PM iy)^IF{dy) 
Il CF. KG y àoïvc,c^ai^ndo^PM.PM-¥'IF\\CF.CF 
^ KGy c'efl.à^dire,/>il/. CF.: CF . DQ. Par la même 
raifbn CF , DO :: DG . EH , &c. De forte que fî les par- 
ties de Taxe PCyPDy PEy &c. ou PN^ PO , P^ &c. 
prifès fur l'axe AP en commençant d'un point quelcon- 
que P^ croiflènt ou diminuent en proportion arithmeti- 
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que , les perpendiculaires çorrefpondances CF^ HF^ JEHy 
&c. ou NR ^OS^ S^^ Sec. croîtront , ou diminueront 
en proportion geomrtrique -, c'eft pourquoi fi Ton prend 
PC pour l'unité de la prôgreiEon arithmétique PCy PD^ 
PE , &c.' & /'il/ pouf Tunitc de la progreffion géométri- 
que PM^ CF\T>G^ EH y les termes PC(i)^PD{,x)^ 
PE ( 3 ) , &c.' de la progrèSton arithmétique , feront les 
logarithmes des termes correfpondans CF , DG, £//; 
&c. de la progreffion géométrique ^ qu'on appelle Nam^ 
hres , & ^ le Logarithme de l'unité PM. C*^ft à caufe 
de cette propriété que la courbe £M^été nommée Za^ 
garithmiqMe. 

C ORO tX A X KS I IL 

18. La perpendiculaire PM étant nomme'e i , fi Toit 
nomme CJF , a: s BG fera ^ x^ ^ EH , x'^j &c. car à caufe 
de la progreffion géométrique, Ton a PM[i ).CF{x\ 

z CF{x) . I>G^=^ — =x^iCF{x).DG{x'^):iDG 

(x* ) . EH= x^ , &c. Par la même raifbn NR fem , 

-75 0S,±, ^,^ièic.cMCFix).PM{i)::PM 

(i).I/R=z±.^PM{i). ^rR(^\.: 2rR(-^). OS = 

T i i^^JÎ (^)- Os(i)= os { ^ ). ^= -i , &c. Or" 

puifque /'C =: I ^PD^= i,i'jB=3,&cc. /'iV'fera^i 
-^ I, P0=^ — 2, PSl==^ — 3^ «^^- donc en renge^nt ces 
expreffions des perpendiculaires, & celles àts parties de 
Taxe AP^ de manière que Pexpreffion de /^^rcpon- 
de à celle de ,^î celle de /^O, à celle de a5 , &c; 
Ton aura les deux progreffions fuivantes,qui fe répondront 
terme a terme 3 & chaque terme de la progreffion arith- 
metique ^ fera le logarithme de celui qui lui répond dans 
la progreffion géométrique. 
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24^ Application de i.'Algebke, 
Prog. geom. ^ . ^ : -^ . i . x» .x" . ^\ &c. 

onx X X i . X X x\ Sec. 
Prog.arith. — 3 . — z — i.o. i . 2 • 3 , &c. 

CO JlO LLA IKE IV. 

Jj. t) où Ton voit, i^ Que les expoikns des puiflances 
en font les logarithmes. /. Que la fbmme de deux lo. 
arithmes, eft le logarithme du produit des deux nom- 
res qui lç^^ répondent, Ainfî 5 ( t= 3 -*- 1 ) eft le logar. 
de x^ ( = x' X AT* =; at' ■♦^ * ). }•. Que la dijBTerence de deux 
logarithmes, eft le logarithme du quotient des deux nom- 
bres qui leur repondent. Ainfi i ( t= 5 — 3 ) eft le loga^ 

rithme de xM=? ~ =rAr^~'). 4^ Que le double , le 

triple, &c. d'un logarithme , eft le logarithme du qazrvi 
du cube , &c. du nombre correipondant. Ainfî 4 ( = 
i -H 1, eft le logarithme de x* ) = x* x x* =;= x* •*• *. 5^. Que 
la moitié , le riers ^ &c. d'un logarithme , eft le logarith^ 
me de la racine quarrée , cube ^ &c. Ainfî 3 ( égal à la 

moitié de (î , ) eft le logarithme de x' ==v^Af*=;:x "T. 

CoROLLAIJtE V. 

zo. Il fuit auflî djes deux Corollaires précedçns que 
le logarithme delà racine d'une puifTance multipliée par 
l'expofant de cette pui (Tance fera le logarithme de la 
mcmepuiflànce , & qu'on peut par confèquent changer 
une puiflance , ou une autre quantité quelconque en Ton 
logarithme , $£. au contraire : car en luppofant les mê- 
mes chofês que dans les Corollaires précedens PC=i i, 
étant le logarithme de CF=^ \ PB == i ( = iPC = 1 
fois le Logarithme de CF == x ) , fera le Logarithme de 
DG = x"^ j PE =^ 3 ( ^PC = trois fois le Logarithme 
de PC^=^x ) , fera le Logariphme dç x' : cç qu'on ex, 
prime en cette forte : Z : DG ( Z fignifîe Logarithme ) 
= iLCF , ou Z : x*==; iZx; Z : EH=i 3ZCF,ouZ : x^ 

«3Zx.Demême,Z:05(=— z-PC) = — 2ZCi^,ou 
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Z : -îj, ou Z : x"" *= — iZxj &en generalZ: a?" =.mZx. 

De même Z î ^^x = j:;^ -h Zat ^ JS : ~=Z^+ZAr — Zy } 

Z : ax — ' xx=iZa'^X'^Zxi£:aa—xxi=Za'^Xr^ 
Xa — xy Z'axx — Jt^=:2Z^-+-Z^ — x. 

Il n*efl: pas plus difficile de changer les quantitez lo- 
garithmiques en leurs nonibres correipondans : car il n V 
à qu'à Ie5 élever à la puiflfknce exprimée par leurs loga- 
richmes,& multiplier celles qui font jointes par le fîgne 
H- ^ & divifèr par celles qui ont le figne — . Ainfi N .'^Zx 
( ISf. fignifie Nombre ) = x^ j iVT: mZx = x°» j 2V^: Za -h 

Zx^ly^=S!L. iV:2Z;c^Z^-f-x — iZ^=iîi^±:^. 

Il en eft ainfi des autres. 

Parce que \t% logarithmes àt% quantitez égales , /ont 
âufli égaux > il fuit qu'on peut changer les équations ordi- 
naires en équations logarithmiques, & au contraire. Ainfi 
yyzsmaa — XX ^ qui eft une équation au cercle , fe chan- 
ge en celle-ci, xZy =iZa-¥'X ^Za — x, qui eft une équa- 
tion logarithmique. De même xZy =iZaH'Zx^ qui eft 
une équation logarithmique,{è change en celle-ci jj^=i^a; 
qui eft une équation à la parabole.Il en eft ainfi des autres. 

PROPOSITION V. 

A 

Problème. 

18. \jNcercJeAVB, dont le centre efiC y étant donnée il faut p x g.hx, 
décrire la courbe AMD qui fait avec tous les rayons CMP , 
Cmp , un angle égal k un angle donné. 

Il eft clair que fîPon fuppofè que le rayon Cp fbit infi- 
niment proche de Ci', & que l'on décrive du centre C^ 
par m le petit ^vcmR , le petit triangle JWjR^w pourra être 
regardé comme reâiligne 3 c'eft pourquoi ayant mené 
du centre Cy la droite CT' perpendiculaire à C/^^Ôc pro- 
longé le petit côté Mm ju/qu'a ce que le prolongement 
rencontre CT enT: la droite JVfwT', qui fera une tangen- 
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te au point JUf, la perpendiculaire CT*, qui fera la foû- 
taneente , & la partie CM du rayon C/» formeront le 
triangle redangle ilfCT femblable au petit triangle 
MRm-, & qui ^cra toujours femblable à lui-même , à cau- 
iè de Vangle CMm , ou CiWT égal à un angle donne. 
Suppofons donc que le raport confiant de jl/cà C?rfoit 

comme» à». • 

Ayant nommé la donnée CA,ovlCP ,a-^ 1 arc in- 
déterminé ^P , x ,PM,ysVp fera ^}i[/jR,<^, & 

Q24, a y. Or à caufê des feâeurs femblables CP^ , 

CJlw, l'on aura C/» (^) .CJVf (rf— •^) :: Pf{dx),MR 
»ixj-~ydf gj ^ ç^^^ jgj triangles fêmblables MRm^ 

MCTXonzMR{(fy)'RM{ - ^ ' ) :* ii^C. ( * — j' ) 
. Cr = ^^^î^=^'^^^^*^^ ' ""^^ w . « :: rf •— j» ( JWC ) . 

^^ix— i^7^;c-'»-y^ onn^=^m x^^^^, en divifant chaque 

membre par ^ — y , ou ( a**. 14. ; ;;^ œ;»^;^*: , qui don- 
ne cette conftrudion. 

Ayant fuppofé ni=^x^y quieft une équation à la ligne 

droite , & -^ = », qui eft une équation à THyperbole, 

on prolongera C-^ en F, en forte que^i?=»==i^, Ton 
njcnera par A la droite GH perpendiculaire a CA , & 
ayant nommé -^G , x, & AH^ u 3 Ton conftruira THy- 
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CP au point M qui fera à la courbe cherchée. 

D e'm o » s t r a t r o n. 

Ayant mené un rayonC/ infiniment proche de C/*,qui 
Ébupera la courbe au point «lidécritdu centrée par m l'arc 
wZj mené X^arallcle à/0, fait^te^/,,& mené eA pa- 
rallèle à GK. Parla conftruéliotl , refpace AgkB cft égat 
à Tefpace tfyperbolîque ALQH^^ AGKF^=j4I0H 5 
donc G^kK = /Z^ : mais' Ù^K ^^ %^x a= W;c, & 

/Z^ =1^ =i= ^^ y donc Wx =f ^^ c. ^F. D.. 

CO RO JL BAI K E I. 

19. 1 L eft clair l^'Q^e la courbcy^il/Z) ne paflera point 
au centre C du cercle,puifqu*elle coupe tous les rayons k 
angles égaux, i^ Qu'elle fera une infinité de tours autour 
4u même centre': caf'lorfque^i? iera:égaleà la circoiti. 
ferettce APS^Ay lèpoint ikf de la courbe fera fur le rayon* 
CA î & comme Telpacc Hyperboliqueiï^C-ff5 eft infi- 
ni ,> avant ^que df ravoir épuifé ,.il faudra prendre fiir ^G 
prolongée A l'infTni , une infinité de fois AP'BA 5 c'eft 
pourquoi la courbe AMD rencontrera une infinité de 
fois le rayon CA^ &fera par confequent une infinité de 
irs autour dtf centre c: 

G Cn OL r; A r'RE ïr. 

_,, O N tiire de Péquationque l'on vient de- conftruird 
mdx . ndy v^ . a — yyêCoxX' il fuit que fi Ton-prend dx pdup 
cbnftante) ou ce qui revient au même , fi fcspartics A F 
croifient également en devenant Ap^oxx^ croiflent erf 
jfifoportionarithnietiquej^ les appliquées/''^, ou CAf, fè- 
iront ( n"". 1 7. ) en proportion géométrique ^c'ëft pourq^ioi 
cette courbe eft nommée Zcytrithmique Sfirale. 

R. £ M A R QJJ E. 

ar. Si l'on changeoîtréquation précédente miJc ==-^^^ 

en celle-ci^^= ^"^f j en divifant par m^ia en multt-- 

E 
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fliznt^ara^ouétdx b= ^J^, en fuppofknt w«» j *pr& 

avoir conftrait l'Hyperbole felon Tanc de •ces deux der- 
nières équations , on conflruiroic la courbe AMD ta 
prenant le fedeur ACP égal à la moitié de Teipace hy- 
perbolique HAIO^ & le cercle décrit de Cpar /^ cou- 
peroic CP au point JW'qui icroiti la courbe AMD i & 
cette courbe teroit encore une Spirale logarithmique ^ 
qui auroit les mêmes proprielez que la précédente : car 
( Conft. ) le fedeur ACP=^ 1 AIOH , .& ACp = i x 
ALS£Iy donc 2^Q>=i:/Z^: mais PCp^iadx^U 

i/Z^=i-x -^^^-,\quJ:x Jîîi.} domc a44c^ 

La conftruâjon delà coufbe du Problème précèdent 
ne dépend que de la quadrature de THyperboie : mai^ 
celles des courbes de celui-ci dépend de la quadrature dff 
rHyperbole , & de celle du cercle tout enfemble> 

PROPOSITION yj. 

Problème. 

ai. \J 27 demi cercle ADB , Aont leJAameUt ^.A8 , ^ 4ir 
r<i;/r^ C , ^/kg;?/- ^£1»»^ ^ il fant fratffver un pùint M hors du demi 
cercle , £oà ayant ahaijféfur AB la perpendiculaire MP ^ m 
rencontrera la circonférence ADQ en D 5 la partie MD i? /i^ 
perpendiculaire MP y&/> ^^/? i /'^f /r BD , ^ f «^ /f reBan*^ 
^le BP X VIA foit égal au quarri du demi diamètre BC 

Ayant fiippofë le Problême réfblu ^ Sa nommé la don^ 
née AC y ou e£y ^ } &Ies indéterminées JBP^ x j PM^ y^ 
MDy fy Tare SD , u $ y^pièra, i^ — x y Ton aura par 
la première condition du Problême, /?=#, qui eft (n^. 8.) 
une équation à la roulette à baie droite , dont le point 
décrivant efl: fur la circonférence du cercle gênera^, 
teur y & par la féconde condition , Ton aura xy ==^^ , qui 
eft une equarion à llrlyperbok par raporc à &s afymp*. 
totes. 
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Pour coûftruice Téquadon à la roulette /==« 5 ayant 
fuppofë que le point £ de la circonférence BDj4^ foit le 
point générateur, ^mené ^7" perpendiculaire à^JB, 
on fera rouler le demi cercle £D^ iur la droite ^T qui. 
le touche en^ y 6c le point £ décrira par ion mouve- 
ment la roulette BMT. 

Pour cQnftruire Téquation à PHyperbole x^ == iw, on- 
mènera le rayon CF parallèle â AT , & Ton décrira 
(art. 14* ) parle point\F, l'Hyperbole jFilf qui coupcrar 
la roulette BMT au pcnnt cherché M. 

De'mONST RATION; 

Ay A KT T mené par le point M la droite JfeCP per- 
pendiculaire à AB^ fk partie il/D , comprifè entre le 
point Af , &la circonférence BBA ^ièraparla propriété 
de la roulette égale à l'arc BB , ce qui eft ea termes^ 
algebriques/= u.^ 

Et par la propriété de PHyperbole ( art. 14. ) le rec- 
tangle BP y^PM==^BC^y ce qui eft en termes algébrique*» 

R. ï MA R. QNtr E,' 

P A R CE QJT E la roulette ^iwr eft ( n«>. n ) une coUf- 
be méchanique 5 il fuit que la conftru<^ion de ce Problê^» 
me eft auffi méchanique, quoique l'Hyperbole j^iVf fbic^ 
i3ne courbe géométrique. 

L'on remarquera auffi que la conftruâion des I^roblê*^ 
mes méchaniques ne difïère point de celle des Problèmes^ 
géométriques , lorfqu^on hs conftruitpar le moyen de.- 
deux équations indéterminées. 

L'onpourroit trouver une équation différentielle pouf^ 
la roulette^ & la décrire par les régies expliquées dans la 
Jropofîtion quatrième ; car ayant mené par le point / , 
pris infiniment proche deP , la droite pSm parallèle à*- 
PB M j par les points D & ikf \t% petites droites BR , . 
Jlf/ parallèles à AB 5 MK parallèle à 2)5, ou a la tou- 
chante en B di) cerde BBA j & I^ rayon QB. £a 
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îwmmaût encoi:e BP, x-, PM,yiPD,K.s ^PJ^-V 
SD »■ PP» ou BR » ou JVf/fcra dx } 1^5, rf?j /iW , «>i 

aura BS =Km^ ou df^= du,. 

A caufe des parallèles BR , iWf/ & £>5 , il^K , les pc. 
tits triangles DiS5 , MIK feront ferablabks^ ^gauXi & 
partant RS = ^SL== //C i donc ^r (==: /Ar=^ /iC^iC»» 
-- ^ï -e </n = *i^-»- <^,> en metcanc po^r ^/^ia jralpur ^ 
"" Mais les triangles redan^lçs BRS, BPC étant fem- 
blabtes , puifque les anglei RBS , PBC font tous deu^c 
le complément de l'angle RBC i l'on aura p/» ( s^) • /'G 

4ans l'équation précédente dy = dif^-*- du , en la place d? 
i^& ^ , leurs valeurs *it=^^ , & y , l'on aura i;^ 

^ ^""^^ 

Enfin par la propriété du cerde, l'on a^Px PS— PB^ 
ou en termes algébriques lax -r-xx'==XS.i "onc «;_ —r 
Vx^^^^^, ^ mettant cette valeur de 2;_daiis ^'cquatioa 

rf«*=s ji^*~J^ , clip ^ changera «h celle-ci dy .= 

f* ^-*^^ ^ qui eft une équation diflfêrentidl^ , où il n'y 

a que deux indéterminées , .& leiMsdifferences. 

L'on décrira (n". i4& ij. ) par le moyen de cette 
équation,' la roulette 5il^, dont rinterfedion il4" avep 
rï^ype;-bole PM réfoudra le problême propofé. 
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A P P RO B AT I O N. 

I'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, lèpre- 
fenc Manufcrit, & j*ai cru que la méthode &la clarté 
ae cet Ouvrage , le rendroienc fort utile. Fait à Paris ce 
ij Juillet 1704. 

îS/g»f, Î^ONTENELLE. 



PRIVILEGE D V ROY. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi de France , & 
de Navarre 5 à nos Amez & Féaux Cpnfeillcrs , les 
Gens tçnans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel ^ Grand Confcil , Pré- 
vôt de Paris , BaiHift, .Sénéchaux ,leurs Lieutenans Civils 
jSc autres nos Jufticiers qu^il appartiendra ^ S a l u t ^ 
le fieur Guis NE^E^de notre Académie Royale des 
Sciences ,tiotre Profeffeur de Mathématique au Collège 
Royal deMaître Gcrvais,& ancien Ingenieur,Nous ayant 
fait expofèr qu^il defîreroit faire part au Public d*un Ou- 
vrage de {& contpofition , intitulé Application de t Algèbre 
k la Géométrie , ou te s Lieux Géométriques \ ^ ha. Confirufiion 
des Equations déterminées , sCil nous plaifoit lui accorder 
Bos Lettres de Privilège (mx ce necedâires : Nous avQns 
permis 3 & permettons par ces Prefentes audit fieur 
G u 1 s N e' E , de faire imprimer ledit Livre en telle for* 
me , marge y caradere , & autant de fois que bon lui 
femblera ^ &dele faire vendre partout notre Royaume , 
pendant le temps de lîx années confecutives , à compter 
du jour de la date defdîtes Présentes j Faifons défcnfès 
à toutes perfonnes de quelque qualité Ôc condition qu'el- 
les puiflent être, d'en introdtiire d'impreflîon étrangère 
dans aucun lieu de notre obéïflance, & à tous Impri- 
meurs, Libraires & autres , d'imprimer , faire imprimer 
& contrefaire ledit Livre en tout ni en partie, fans la per- 
miflîon exprefïe par écrit dudit Expoiant , ou de ceux 
qui auront droit de Uii^à peine de confîlcation des Exem- 
plaires contrefaits , de quinze cens livres d'amend.e 



cancre chacun des conere^enans, dont un tiers à Nous, 
un tiers àrHôtel-Dieu de Paris, Taucre tiers audit Expo- 
i^nt , & de tous dépens , dommages & intérêts : A la 
charge que ces Présentes feront enregiftrëes tout au long^ 
fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs Se Li- 
braires de Paris) &cedans trois mois de la date dlcelles :- 
Que rimpreffion dudit Livre fera faite dansnotreRoyau- 
me y & nott ailleurs i & ce en boff papier, & en beaux ca- 
raâeres y conformenrenraux Réglemens de la Librairie , 
& qu'avant que de Texpoferen vente, il en fera mis deux» 
Exemplaires dans notre Biblioteque publique ,,un dans 
celle de notre Château du Louvre , &: un dans celle de 
notre très -cher & Féal Chevalier Chancelier de France 
le fîeur Phelypeaux,, Comte de Pontchartrain. , 
Commandeur de nos Ordres j le tout à peine de nullité 
des Prefentes : du contenu defquelles vous mandons &: 
enjoignons de faire jouit ledit TExpofânt , ou fès ayans 
caufès , pleinement & paifîblement,: fans fouffrir qu'il leur 
£)it fait aucun trouble ou empêchement: voulons que la 
copie defdites Prefèntes>qui fera imprimée au commen-- 
cernent ou à la fin dxuiic Livre , foit tenue pourduement 
fignifîée^ &qu'àux-^ copies collationnées par Tùn de nos^ 
Amez & Féaux Confèillers & Secrétaires.,, foi foit ajoûi. 
lée comme à TOriginaJ : Commandons au premier notre' 
HuifGer ou Sergent , de faire pour l'exécution d'icelles^, 
rous Aâes requis & néceflaires , fans aucune permifOon „. 
le nonobflant clameur de Haro, Chartre Normande, & 
Lettres à ce contraires : Car tel efl notre plaifîir. Donné à 
Verfàillesle vingt^quatriéme jour d'Aoufl, l'an de grâce 
mil (ept cens quatre , & de notre Règne le fbixante* 
deuxième. Par le Roy en fbn Confèil. 

Signé, LE COMTE; 

JLegiJhéJir ie Livre de la Communauté des Imprimeurs (f 
liraires de Paris , numéro ix%. fage^tx.confnrmementauK 
Keglemens^ ^notamment à t Arrêt duCmfeil du ij^Aouft 1703, 

ji Paris ce 1 Septembre J704, Signe PiJSRKfi Emery , 
%ndic». 
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Fautes À Corriger dans f lntrodu£lion. 

Pj4geY. ligne 13 & 14, la — 3^, lifex^a^'^h. PagexUx 
Ugne 4 j de , li/es^ des. Page lij ligne 21, que li/es^qni. 
Page Hij li^e 8 , ces , life^ts. Page li v liffie 7 , /ç/?i?;^f- = j. 
i^^g^f 1 vj //g»^ 1-5, ^ , lijiz^^jiid. li^e 1 7, feront,///^j(;,font. 

D^;i/ ^Affiication de f Algèbre k la Gecmetrie. 

PAge 3 lipte 15, dénombrer , /^^^^démontr^. Page^ 
^W^ 7 » à ces , ///?j^ aflez. Page 12 iigw j ^x = , ou 
^ = 0^=0, lifex^x=^o^ovLx=si j=o./^/^* /rgw 27 
Lieu , lifex le Lieu. Page 52 , /ig»^ 18, ajeutez, — à^yy. Pa-^ 
ge 104%^ 17, ---.^2^ lifetjà^^^. Page 11 o //g»^24, ^, 
life^Jj* Page 1 28 les afympcotes,/5/Ji^les aiyraptoces, ctanc 
donnée. Pagex^yligne ^,^--^^,Ufei^^^^ Ibid ligne xo 

^ ^mJ^"n.^nn Jifi\ n.MJ!^^nn ^ Page l^l , à Umatge ,UfiX^ 

V. art. 22. n^ 9. /^4gr 1^0, Ugnt 23 -^^ lifex^^*Pagei%9y 
liffiei6^DCjifeKjBC^Zbidliffiei^yDEjifexJ)F. Page 192, 
<? , lifes^ Hjèc Hy lifex^ G. Pagei^% lime 30, & du rayon 
JA y lifezjia du rayon IH^ que Ton déterminera en pro- 
longeant it^ en JFf , en forte que AH^^a. Page 199 //- 
ffie 23, on trouvera, life^ow formera^ Page 220 ligie 23, 
ABlifezS^B. Page loi^gne 9yAP , li/es^CD. Page 202 //- 
g»^ 6, i?JD£C , li/esi£I>PC. Page 203 //g«^ 13, AH y lifesc 
PAN'. Page 223 , ligne 11, Coucoïde, ///ïj^Concoïde. P^g^ 
225 , ligfie 23 uuit , li/ê^Yoit. Page 231 , //e»^ 12 , par A y 
li/ês^ j'zr H. Page 240 , ligne pénultième cîecrira, lifez^ il 
àèctiïZ.Page 14X cligne dernière GP, li/exjC^* 
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